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. LA STATION ANTIQUE DES BOLARDS 
à Nuits-Saint-Georges (Côte-d'Or) | 


par M. Emile THevenor es NE 


_ Signalée depuis plus de cent ans, la station des Bolards n'a guère 
alliré l'attention des archéologues avant la fin du xix* siècle. Depuis cette Le 
_ 1e ‘époque, les principales trouvailles ont fait l’objet de divers inventaires, = 
3 dont le plus récent remonte à 1932. De 1910 à 1940, des amateurs d’anti- 
5e quités ! ont mené, dans leurs propres terrains, des fouilles sporadiques 
6 - qui ont permis de constituer plusieurs collections fort précieuses. Ce sont 
_ea ces collections, aimablement ouvertes à nos investigations, et les infor- | . 
| malions feeuerllies auprès de tous les amis de Mhistoire des Bolards, qui Te 
25 constituent les sources de cet essai ?. ( à | HE 4 


(4) Parmi ces vaillants pionniers, éilons les regretiés Emile et Edme Bergerel, k | 4 Le 


Albert, Moingeon, préhistorien estimé el, toujours aclifs, Louis Roux et Albert Vauthier, ne NES 
infatigables fouilleurs, À cette phalange sont venus se joindre, après la guerre 1914-1918, ONE 
4 E. Bertrand et E. Guyot et, en dernier lieu, les frères Paul et André Vacherot, qui ne LA 


sont pas les moins enthousiastes. Pendant ce lemps, un vieux Nuiton, M. Fromageot-Girar- ‘ 
_det observait et notait, accumulant une documentation considérable, dont il a eu l'ama- 

bilité de nous faire part en nous engageant à entreprendre l'étude de la station. De | 2-4 

_ son côté, M. Colombet, bibliothécaire de l’Académie de Dijon, s'était attaché, en plusieurs  - 

: communications, à faire ressortir l'intérêt de la station. 40 

e (2) Bibliographie analytique et critique: Mémoires de la Commission des antiauités SE SA 

de. la Côte-d'Or, t. I (1838-41), p. XXIX; t. II (1842-46), p. XLIII et passim; — H. VIENNE, | + ef 

Essai historique sur la Ville de ‘Nuits, Dijon, 1845, 8° (ex-voto à Ségomo) ; — [les secré- 3 ) + TRS 

_ taires de la Société éduenne], Autun archéologique, 1848, p. 262; — FoIssET, Répertoire né Etes ‘SR 

_ archéologique des arrondissements de Dijon el Beaune, 1872, colonne 217 (premier essai ; À NS 
d'inventaire, très sommaire); — BIGARNE, Notes sur la bourgade gallo-romaine de Bolar, 
près Nuits, dans les Mém. de la Soc. éduenne, 1878, p. 381-402 (inventaire détaillé, très 

: précieux, avec figures); — LEJAY, Inscriptions antiques de la Côte-dOr, Paris, 1889 
(relevé et commentaire des inscriptions connues); — HABERT, La poterie antique parlante, 

2 Paris, 1893, in-folio (relevé d'une quinzaine de marques de potier, lectures en général Ne 

| correctes); — ESPÉRANDIEU, Recueil des bas-reliefs… 1910, t. III, n°s 2031 a fait con-. | Vel 

DS naître plusieurs pierres disparues depuis; — E. BERTRAND et E. GuyoT, Les découvertes NT M 

| archéologiques de la bourgade gallo-romaine de Bolar à Nuits, dans le Bulletin archéol. EUR 

__ du Comité. 1932-33, p. 625-637 (nouvel inventaire général; marques de potier souvent } 15 80 

mal lues et attribuées arbitrairement à Lezoux); — A. COLOMBET, Sculptures gallo-romaines LA ‘IR RES 

peu connues du Beaunois, dans Je” Bulletin de la Soc. d'archéologie de Beaune, 1947, RE 

| fase. 1, p. 12-13; fase. 3, p. 1; DU MÊME, La portée. des fouilles du Bolar (Congrès de À | J D 
L'Assoc. bourguignonne des Soc. sav., 1946, non publié); — À. MoiINGEON, Inventaire de la 27 4 Le 
, Gas Es — L. Roux (Notes manuserites) : — À, VAUTHIER (Journal de fouil- SES 
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La station des Bolards, dont le nom antique est encore inconnu *, 
est située en rase campagne, à près de 1.500 m. au sud-est du centre 
actuel de Nuits. L'aire des ruines oceupe, sur la rive gauche du Meuzin, 
l’espace intérieur d’une vaste boucle, qui n’est peut-être pas le lit pri- 
imnitif ?, Il faut cependant écarter l’idée, avancée par Bigarne, d’un oppi- 
dum primitif défendu par une ligne d’eau, car le lit de ce ruisseau n’a 
jamais pu offrir la moindre protection et, dans ce pays, les oppida se 
conçoivent, non pas au pied des monts, mais sur quelqu'un des éperons 
si nombreux à travers la Côte et l’Arrière-Côte. 

Dépourvue de toute valeur défensive, la bourgade n’a pu naître ex 
prospérer que dans une période de sécurité relative. Située au debouché 
d’une combe profonde #, à la limite de la Côte et de la plaine de la Saône, 
elle jouit d’une situation privilégiée au point de vue des communica- 

tions. Du reste, aux temps gallo-romains, elle se trouve à moins de 4. 
kilomètres à l’ouest de la route Lyon-Trèves-Cologne, la plus fréquentée 
de toute la Gaule. Deux embranchements se croisent aux Bolards mêmes: 
l’un relie, suivant nos observations personnelles, le port celtique de 
Seurre, sur la Saône, à l'oppidun: d’Alésia; l’autre, bien connu, est une 
voie de raccordement entre la voie d'Autun au Jura et la voie précitée 
Lyon-Cologne. Observons enfin que la limite septentrionale entre Eduens 
et Lingons circule à 5 ou 6 kilomètres seulement au nord des Bolards. 
Toutes ces circonstances géographiques et politiques destinaient évi- 
demment les Bolards a être un lieu de rendez-vous (fig. 1 et 3). 

L’occupation, antérieure à l’ère chrétienne, comme en témoignent 
le lot abondant de monnaies gauloises et les marques de potier les plus 
anciennes, contemporaines du Beuvray, s'est prolongée jusqu'au cours 
du v° siècle *. La bourgade a été définitivement ruinée par les envahis- 
seurs du v° siècle qui paraissent avoir fréquenté les ruines sans s’y 


2 


(4) Nous avons relevé naguère la singulière coïncidence qui existe entre un nom 
d'homme, gravé sur une stèle des Bolards: Sülin[iacus], suivant une restitution due à 
Espérandieu, et le nom d’un lieudit rigoureusement contigu, Saligny, qui en est l'exact 
dérivé, suivant la phonétique locale. S'agit-il du nom d'un f'undus contigu ou du nom pri- 
mitif de la bourgade? Dans l'incertitude, il faut s'en tenir au nom local «les Bolards » 
(et non le Bolard), Bolard étant, suivant, une remarque due à M. Paul Lebel, un anthro- 

- ponyme médiéval, qui a dû être porté par un propriétaire du sol (E. THEVENOT, Conjectures 
sur la station antique de Bolar…., dans Annales de Bourgogne, 1944, p. 242-247; Paul LEBEL, 
Une énigme pour les archéologues: le nom du Bolar, ibid., 1947, p. 274). LL 

(2) Suivant M. Fromageot, le Meuzin aurait eu un cours plus direet et plus sep- 
tentrional. Ce cours peut être deviné, cà et là, par des dépôts d’alluvions, et par un affais- 
sement du sol en forme de large fossé, caractéristique. l 

(3) Les géographes bourguignons ont noté depuis longtemps l'importance, au point 
de vue des établissements humains, des points de débouché des combes sur la plaine. 
Entre Beaune et Dijon, pas une combe qui ne se termine à son issue sur la plaine, 
par un village (G. CRABOT, La Bourgogne, 1941,,p. 93). t 

(4) En plusieurs points, les fouilleurs ont atleint une couche archéologique infé- | 
rieure à la couche gallo-romaine. Roux a découvert plusieurs fonds de cabanes circu- A 

*  laires, formés d’une simple aire en terre battue. La bourgade est trop prospère dès les 
| premiers temps gallo-romains (voir premières marques datées de lampes, amphores et 
vases arrétins) pour n'avoir pas eu, à l'époque gauloise, au moins d'humbles débuts. 
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installer véritablement !. Aucun habitat médiéval ne s’est constitué, de 


_sorle qué le gisement est demeuré à l'abri de tout bouleversement. 


OALÉSIA \ h 
= 


0 10 2025 Some 
2, 


== Voies 1° er “ordre 
— —- Voies secondaires 
Cr Vores supposées 


+++ frontière entre 
o Lingons el Edvens 


759 er 


GÉABILONNUM 764 760 


(Chalon Saône) 
FIG. 1. FIG. 2. ; 
Fic. 1. — Position géographique des Bolards par rapport aux bourgades et aux routes. 
Erralum : au milieu, à gauche, au lieu de Sembernon, lire Sombernon. 
FiG. 2. — Centre de l’agglomération antique: 1) Sanctuaire A. — 2) Sanctuaire B. —- 


3) Lieu aux Colombes. — 4) Sanctuaire C: Mithraeum I — 5) Sanctuaire D: 
Mithraeum IT (?). — 6) Terres cuites. — 7-7 bis) Lamelles avec yeux incisés. — 
: 8) Hypocauste. | AS 


JL — ToPoGRAPHIE SOMMAIRE DE LA STATION 


L’aire des ruines gallo-romaines est certainement assez vaste. Les 
trouvailles anciennes ou récentes, dont la position précise a été notée, 
s'éparpillent à travers tout l’espace compris à l’intérieur de la grande 
boucle de Meuzin et limité au nord par la route de Gerland. Cette sur- 
face, correspondant en gros à un demi-cercle, dont le diamètre serait 


_ d'environ 400 mètres, mesure environ douze hectares (fig. 3). À coup sûr, 


(4) Des sarcophages du haut moyen-àge ont été repérés dans les parages de la 
Groix-de-Quincey. Aux Bolards mêmes, les objets mérovingiens sont très rares: une fran- 
cisque et des plaques de ceinturon (d'après Rigarne et l'inventaire ‘Moingeon). Les co-: 
_ lombes en bronze que Foisset qualifie de «cloisonnées» sont sûrement gallo-romaines, 
d’après les trouvailles plus récentes. Faut-il faire état d'un crucifix minuscule avec 
anneau de suspension, trouvé par A. Vauthier, à O0 m. 80 de profondeur, incrusté au. 


à dre gallo-romain, à la surface du caniveau qui borde la voie centrale? Ce crucifix, 


‘constitué par une feuille de bronze estampée, avec image du Christ en croix, nu,, 
vêtu seulement du subligaculum, ne nous à pas paru antérieur aux 1x°-x° siècles; sa 


_ présence, au point où il a été trouvé, ne peut s'expliquer que par cas fortuit (ef. notre 


-communléstion,. Bulletin Soc. archéol. Beaune, HN 
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on ne saurait concevoir des habitalions serrées occupant une pareille 
étendue, d'autant moins que des ruines ont été relevées dans les lieuxdits 
contigus voisins En Saligny, au sud, au Lavoir, au nord-ouest, Petit- 
Seuilley au nord et le Gibot (— le Gibet) au sud-est (Lerritoire de Quincey). 

Les sondages pratiqués par MM. Roux, Vacherot el Vauthier, entre 
1920 et 1940, permettent d'entrevoir la topographie de la station. La 
voie de Seurre, venue du sud-est, s’infléchissait quelque peu en arrivant 
à la bourgade (fig. 2). Elle a été retrouvée, dirigée presque d'est en ouest, . 


LénanE 
Sduiltey 


# Croix de Quincey 


= ++Sarcophages 
Sarcophages ‘ LES Le mon 
mérovingiens \\ 27 Cmektiere SX 
imetière \ gello-romain 
9800 -rOrTrai) 


Les Bouffalès 


Q 100 200 3007 
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Fic, 3. — Site et assiette des Bolards d'après le plan cadastral. 
(La zone encadrée au centre est développée sur la fig. 2.) 


dans la parcelle 762 qu’elle traverse légèrement en biais. Etablie sur un 
hérisson de pierres calcaires installées comme à l'ordinaire, elle est large 
d'environ 4 mètres et bordée d’un caniveau. Plusieurs couches de pier- 
railles et sable fortement tassés indiquent des rechargements successifs. 
Cette voie devait jouer le rôle d'arlère principale (cardo) de la petite 


_ bourgade, car elle sert de base de départ à plusieurs rues dirigées per- 


pendiculairement, dont on a repéré l’une tendant vers le sud et deux au- 
tres vers le nord. RTE 
La voie centrale est régulièrement jalonnée de constructions. Le long 
de la même voie, au nord, s'élevait le sacellum à enceinte octogonale dé- 
couvert par A. Vauthier (fig. 2, n° 1). Enfin les divers fouilleurs ont noté 
l'existence, également au nord de cette grande artère, d'une ample surface 
non bâtie et macadamisée, plusieurs fois rechargée, dans laquelle ils sont 
_enclins à reconnaître une place publique. Cette place s’étendrait sur les 
parcelles 762, 763, 770 el 773 au moins; plusieurs sondages ont fait re- 
trouver le même macadam sur une étendue dont on ignore les limites 
extrêmes. En un point de celte place (parcelle 763) s'élevait la grande 
base (d’autel?) dont L. Roux a fouillé les substructions. (Cf. fig. 2, n° 2.) : 
Les constructions appartiennent à plusieurs époques. Au niveau le 
plus profond, environ deux mèlres, aux abords de la voie principale, ap- 
paraissent les fondations des constructions du 1° siècle: elles sont carac- 


4 
F. 
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er” 


térisées par la régularité et l’excellence de l'appareil et par l'emploi d’une 
Pierre rose qui a dû être extraite de la carrière des Perrières ou Porêts 
(territoire de Nuits). Dans les restaurations du Bas-Empire, celle pierre 
n'a plus été utilisée, l'appareil est moins soigné et le niveau plus élevé. 
En s’éloignant du centre de la station, où les couches de terre posté- 
rieures paraissent moins épaisses, on atleint les constructions du 1v° siè- 
cle à moins d’un mètre de profondeur. 

La deslination des constructions mises au jour a parfois pu être 
soupçonnée. Le long de la voie principale et au sud sont apparues, sem- 
ble-t-il, plusieurs échoppes de boutiquiers. D’autres habitations offraient 
les indices d’un certain luxe. En 1878, Bigarne signalait déjà des frag- 
ments de stuc ayant servi à la décoration intérieure, ainsi que l'existence 
d’une mosaïque. Depuis, on à recueilli des cubes de mosaïque en grand 
nombre et surtout des fragments d’enduits peints avec décors d'oiseaux, 
de feuillages, des débris de plinthes et de carrelages en pierre polie. En 
1946, sont apparus, mis au jour par A. Vauthier, les vestiges bien carac- 
téristiques d’un vaste hypocauste (parcelle 780); d'après le niveau élevé, 
cel édifice datait certainement du Bas-Empire' (fig. 2, n° 8). 

L'alimentation en eau des habilants paraît avoir élé assurée exclu- 
sivement par des puits. La faible profondeur de la nappe souterraine 
et l'absence de roche dans le sous-sol permettait de les creuser facile- 
ment et de les multiplier. On en a relevé une bonne douzaine aux Bo- 
lards. Deux d’entre eux, entièrement déblayés, sont encore visibles (par- 
celles 761-762). De diamètre restreint (environ 0 m. 85 à 1 m.), ils sont 
en général soigneusement murés en pierre. Dans l’un d’eux, un petit es- 
calier de trois ou quatre marches permettait d'aller puiser directement 
au niveau même de l'eau. HER Et | 

Deux cimetières au moins ont recueilli les restes des habitants de 


la localité (fig. 3). Le plus anciennement connu a été mis au jour en 1837, 


lors de l'aménagement d'un canal de dérivation du Meuzin, près du mou- 
lin Chauüdot. Il se situe à 700 mètres au nord-ouest du centre présumé de la 
station. Cette petite nécropole, qui a du reste reçu des sépultures posté- 
rieures aux temps gallo-romains, a produit, suivant le rapport peu ex- 
plicite inséré au procès-verbal des séances de la Commission des Anti- 
quités, des fragments de vase en verre el de lacrymatoires, de vases en 
terre ordinaire et en terre rouge, une figurine en bronze et un certain 


_ nombre de « médailles romaines ». Le cimetière sud-est, à 500 mètres 
_ du centre, est partiellement connu. Disposé, suivant la coutume cons- 


tante, le long d’une voie d’accès, il s’étendait d'est en ouest le long de la 


voie venue de Seurre, celle-là même qui formait ensuite l’axe de la 


(4) La suspensura était formée de piliers de briques carrées de 0 m. 20 de côté, 


hauts de 0 m. 50. Ces piliers, dont la partie supérieure n’était pas à plus de 0 m. 50 
_ de profondeur, reposaient sur un dallage de grandes briques irrégulières. Le fouilleur 


découvrit également de nombreux débris de tuyaux de chaleur à section carrée. (Cf. 


App. À, 81). ER re Na : - ss é : Er = 


RE 
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bourgade, Avant 1870, ce cimelière, situé sur’ QuinceYÿ, avail fourni plu- 
sieurs slèles acquises par le musée de Beaune. Il a dû en fournir plu- 
sieurs autres, entrées au musée de Nuits ou dans la collection Moingeon. 
Avant 1930 A. Vauthier et L. Roux l'ont exploré. Les sépultures étaient 
presque toutes à incinération, el comportaient une urne en verre très 
fin ou en terre, recouverte d’une palère avec pièce de monnaie. On a trouvé 
beaucoup de débris de poterie rouge sigillée ?, souvent calcinés. La mé- 
daille la plus récente, trouvée par L. Roux était de Lucius Verus. Le ci- 
metière a pu rester en usage au delà de celle date, car À. Vauthier a 
découvert plusieurs sépultures à inhumations en bières de bois, dont les 
clous, minutieusement dégagés, ont permis de reconstituer la position. 


II. — INDUSTRIE ET COMMERCE: LA CÉRAMIQUE 


L'analyse des trouvailles permel d'affirmer l'existence de petites in- 
dustries locales; elle révèle d'autre part une intense activité commerciale 
et des sanctuaires très fréquentés. 


A) Les industries locales. 

L'industrie ne paraît pas avoir dépassé le stade de l'artisanat, d’un 
artisanat fort adroit du reste el fort varié. Les slèles funéraires appor- 
APE portent une première série de renseignements. Nous possédons la stèle 

très bien conservée d’un forgeron ou du moins d’un ouvrier en fer (£.. 
2052), celle d’un boucher (£., 2056); une autre encore inédite, paraît à 
M. Colombet être celle d’un artisan travaillant le bois, tonnelier ou me- 
nuisier (App. À, 30 et fig. 20). Les fouilles ont fait retrouver au moins un 
four de potier (fig. 29) entouré de ses déchets de fabrication (grosses 
jarres en terre vulgaire), On peut se demander, en constatant en particu- 
lier le nombre élevé des marques sur morliers inédites, s’il n’y a pas eu 
une poterie locale. L'existence d’aleliers de sculpteurs sur pierre paraîl 
démontrée par la trouvaille d’un monument figuré resté à l'état d'ébau- 
che (dieu mutilé, App. A. 55 et fig. 32). Il est très remarquable qu'aux Bo- 
lards, les trouvailles se sont faites le plus souvent par amas d'objets 
d’une seule catégorie. Les objets travaillés en os ont été recueillis en 
. série, aussi bien par Roux que par Vauthier: épingles, manches de cou- 
teaux et surtout, par centaines, ces énigmaliques tuyaux, de longueur 
variable, percés ou non, dont la destination est encore mal connue {ap- 
pareil de tissage, flûtes, charnières?). Comme on a trouvé à la fois des 
objets finis et des ébauches, il fault supposer peut-être un atelier de 


(1) Une grande partie des marques de la collection Vauthier provient de ce 
cimetière. La plupart des signatures indiquent des potiers de La Graufesenque. Bilan des 
marques: arrélines: 0; La Graufesenque 38 + une douzaine de marques anépigraphes 
(rosaces) attribuables pour la plupart au même atelier: Lezoux 8; indéterminés ou illi- 
sibles 8. Le cimetière a commencé d'être utilisé sous Tibère (la marque Cocceianus in- 
diquerait même peut-être l'époque d'Auguste), comme le laissent supposer les signa- 
tures des potiers les plus anciens de La Graufesenque: Albinus, Arcadus, Bassus, Licinus. 
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lourneur. L'industrie du fer se manifeste par des amas de scories. Vau- 
thier a trouvé dans ce milieu des moules ou creusets en terre réfractaire 
el des objets en fer très oxydés. D’après le niveau archéologique, cette 
industrie daterait du 1‘ siècle, observation que vient configmer la trou- 
vaille dans le même milieu d’un col d'amphore avec inscription ANT, 
marque connue au Mont-Beuvray et d'une monnaie d'Agrippa en bronze 
(parcelle 762). Ces artisans des Bolards seraient-ils les contemporains et 
les émules de ceux qui tenaient atelier sur les pentes de la capitale 
éduenne? D’autres artisans ont travaillé le verre. Aubertin a signalé 
« dans les champs de Bolard » les traces d’une verrerie antique, se ma- 
nifestant sous forme de charbon, cendres, poteries et nombreuses scories 
de verre ?. Dans l’une de ses fouilles, Vauthier a également recueilli quan- 
lité de débris de petits vases en verre et des grains de couleur (destinés 
à colorer les produits fabriqués ?). 


B) L'activité commerciale. ‘ 


Les témoignages sur l’activité commerciale sont encore plus formels. 
S'il est permis de considérer comme des échoppes de marchands certaines 
des constructions qui bordent la voie centrale aux abords de la place, 
c’est que la nature et le nombre des objets trouvés entre les murs invitent 
expressément à formuler cette supposition. Dans la parcelle 762, au sud 
de la grand'’rue, Vauthier a trouvé dans les ruines d’une seule boutique 
une invraisemblable quantité de débris de poterie vulgaire: coupes, pe- 
tites marmites à trois pieds. Plus loin, une autre n’a livré que de la po- 
terie rouge sigillée. Les figurines en terre cuite blanche de l'Allier se sont 
aussi rencontrées en extrême abondance et dans les mêmes gisements, 
enrichissant les collections Roux-Vacherot et Vauthier (parcelle 770 sur- 
tout). Déjà, Bigarne avait observé que presque toutes les statuettes en 
terre blanche avaient été trouvées en un seul endroit «zone méridionale, 
à droite du chemin traversant le Bolard ». Tout se passe comme s’il s’agis- 
sait de stocks de revendeurs ou de petits fabricants installés aux abords 
de la voie publique pour la facilité du négoce. 


S'il est en effet naturel de penser que les petits artisans des Bolards 


écoulaient directement leurs produits, la place la plus grande était tenue 
par le trafic des objets et denrées importés. Parmi les objets, il faut 
compter sans doute les nombreux petits bronzes, statuettes de divinités, 
ainsi que les bijoux, intailles, camées, bagues, fibules innombrables, que 
la station a révélés. Mais les renseignements les plus pertinents sur ce 
vaste commerce d'importation nous sont fournis par l'analyse des trou- 


_ vailles céramiques, de la poterie sigillée et des marques d’amphore en 


particulier. Cette analyse jelte une vive lumière sur la vie de la station, 


car non seulement elle apporte des renseignements d'ordre chronologi- 


(1) AUBERTIN, Découvertes archéologiques dans l'arrondissement de Beaune en 1868, 
dans La Bourgogne, 1869, p. 8. 
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que, mais encore elle permet de déceler le sens des courants comimer- 
ciaux. Disons, sans plus tarder, que le commerce d'importation apparail 
considérable aux Bolards, au temps du Haut-Empire et que la station 
est en relations étroites avec l'Ilalie d'abord, avec la Gaule Narbonnaïse 
et l'Espagne ensuite. | 


+ 


C) La poterie sigillée. 
Dès l'époque d’Augusle, la poterie d'Arezzo parvient largement aux 
Bolards; une vinglaine de marques en portent le témoignage, et c’est là 
une proportion très appréciable. Vers le même temps les marques d’am- 
phores contemporaines du Beuvray font leur apparition. Dès le début de 
la fabrication de la poterie sigillée gauloise, les populations se prennent 
d’engouement pour.cetle céramique à pâle fine, au beau lustre rouge. 
Les noms des plus anciens potiers de Montans et de La Graufesenque, 
contemporains de Tibère, se lisent sur les lessons des Bolards, à de nom- 
breux exemplaires (Acutus de Montans; Albinus, Bilicatus, Canus, Inge- 
nuus, Licinus, Scottius). Les marques d’Acutus et du potier Cocceianus, 
dont l'atelier est indéterminé, connues au Mont-Beuvray, doivent être 
classées parmi les toutes premières en dale. | 
Les formes primitives des vases unis, celles dont la fabrication a 
cessé bien avant la fin du siècle sont courantes. Tel est le cas des coupes 
coniques à bord vertical (forme 5 Ritterling) fréquentes dans les collec- 
tions, en pièces entières el en fragments !. Il en est de même des vases 
sessiles, sortes de godets (f. 22-23 Dragendorff) très abondants dans la 
collection Roux-Vacherot?. Bien entendu, les types dont la fabrication 
s’est prolongée au 11° siècle, comme les tasses à bourrelets (f. 27 Dragen- 
dorff) sont très abondants, mais les signatures font ressortir une énorme 
prédominance en faveur des poliers rutènes, done du 1° siècle. Parmi 
les autres formes de vases très fréquentes aux Bolards, citons, outre les 
innombrables variélés de grands plats et d’assiettes, la série variée des 
tasses à courbure extérieure concave (f. 46 Drag.) ou convexe (f. 24 et 
40 Drag.), les grandes tasses coniques (f. 33 Drag.), les jattes hémis- 
phériques à rebord horizontal ou convexe, parfois décoré à la barbotine 
(f. 38 et 43 Drag.), les jattes évasées, moins profondes, au rebord géné- 


j 


(1) Gette coupe est d'origine arrétine indiscutable (ef. signatures de Ateius et de 
L. Titus Thyrsus sûr des exemplaires trouvés à Genève, d'après DEONNA, Pro Alesia, 
1925, p. 13 et 25; signature d’Afeius vue par nous sur un exemplaire du musée de Saint- 
Germain, Salle XIV); l'imitalion gauloise, dépourvue de guillochures sur le bord, est pra- 
tiquement limitée à la période tibério-claudienne (ef. OswaLD et PRYCE, An introduction to 
the study of terra sigillata, pl. XXXVIII et commentaires). Sur les exemplaires entiers des 
Bolards, signatures de Bassus et de Crestus, plus une estampille cireulaire illisible. 

(2) La petite, forme s’est prolongée jusqu’à la fin du re siècle; toute fabrication de 
ces vases semble avoir cessé au 1; ef. OSWALD et PRYCGE, 0, L., pl. L et commentaires 
Ces vases ne sont jamais signés. 


(3) Signatures (parmi les vases des Bolards) de: Atbanus, Licinus, Mommo, Sextus, 
net tous poliers de La Graufesenque; en outre, signatures ONONI, DOHIN ? plus une 
Ilisible, | 


_ 
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ralement décoré de feuilles (f. 35-36 Drag.), l’élégante tasse cylindro- 
conique (f. 9 Ritterling) !. Nous avons même remarqué deux exemplaires 
d'un type rare de La Graufesenque: petite tasse hémisphérique à -bord 
supérieur mouluré (type 17 Hermet) 2, 

Les vases ornés de La Graufesenque ont largement pénétré. La très 
grande majorité sont des carénés de la forme 29 Dragendorff *, c’est-à-dire 
de la plus ancienne fabrication de l'atelier rutène. Nous avons remarqué 
dans la collection Vauthier d'assez considérables débris de vases cylindri- 
ques, (f. 30 Drag.) et des débris peu nombreux de vases hémisphériques 
(f. 37 Drag.). Une véritable valeur de fétiche semble s'être attachée à ces 
belles productions céramiques. Roux a retrouvé, à nombre d'exemplaires, 
des médaillons de vases ornés de. La Graufesenque, découpés visiblement 
avec intention, pour servir d’amulettes? ou de pions de jeu? Tant en vases 
ornés qu'en vases unis, les marques de La Graufesenque représentent à 
elles seules les deux tiers au moins de la collection des Bolards avec plus 
de 250 marques et une centaine de noms de potiers. © 
En regard de cette masse, l'apport de Lezoux, si important soit-il, 
apparaîtra relativement modeste, avec 62 marques et 45 noms de potiers. 
À quelle circonstance attribuer cette infériorité ? Par Autun, les Bo- 
lards étaient en relations routières aisées avec le pays arverne, et l’atelier 
lédosien se situait à une distance bien inférieure à celle de l'atelier ru- 
tène. Faut-il penser que, malgré les apparences géographiques, les rela- 
tions se nouaient plus volontiers avec le midi et la Narbônnaise qu'avec 
le centre de la Gaule? Ou bien faut-il admettre qu'après l'énorme impor- 
tation du milieu du r°* siècle, on en vint à plus de modération? 

; Cette deuxième explication parait préférable. A regarder les choses 
de près, on se rend compte que La Graufesenque elle-même est surtout . 
représentée par les potiers des première el deuxième périodes, telles que 
les a définies le chanoine Hermet, en se fondant sur l'analyse du décor. 
Il nous a semblé, en examinant les tessons des collections Roux-Vacherot 
‘et Vauthier, que le style de transition (de 70 à 85) et, à plus forte raison, 


_ celui de la décadence (de 80 à 120) est exceptionnel aux Bolards. Il est 


assez notable que le nom du potier Germanus, si actif à la période de 
transition, ne soit encore représenté par aucune estampille, L'absence 


à _ presque totale de vases hémisphériques 37 (de La Graufesenque) permet 


de mesurer encore mieux cette relative désaffection. Parmi la douzaine 
de vases ornés, intégralement reconstitués par les frères Vacherot, pas 
un n'appartient à la forme 37! Comme celte dernière forme n'est pas 

(1) Gette tasse n'a plus été fabriquée dès le troisième quart du re" siècle (OswALD 


et PRYCE, pl. XXXIX). Aux Bolards, signatures de Cornutus et de Vauca (?). 
- _(2) Signatures: OFRP - OI (App. B, n°* 437 et 502); cf. HERMET, La Graufesenque, 


Apr et Di. 


(83) Signatures sur carénés. 29 intégralement reconstitués: Albus, Calvus, Daribitus, 


 Modestus (2 ex.), Primus. D'autres vases 29 reconstitués par P. et A. Vacherot ont été 
| réduits en miettes du fait des explosions effectuées par l’armée allemande en retraite, 
le 8 septembre 1944. PEER Re 
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fabriquée avant 60, il en résulle que l'importation massive de la poterie 
rutène aux Bolards correspond aux deux premiers tiers du premier 
siècle ?, Il y eut ensuile un ralentissement marqué. 

Il peut se faire aussi que les produits de Lezoux, moins finis, d'un 
caractère artistique moins accusé, ne furent jamais aussi appréciés des po- 
pulations de notre région. On pourrait le présumer, si l’on observe que les 
Bolards ne firent vraiment des commandes importantes à Lezoux qu'après 


la décadence complète de La Graufesenque. La première période de Le- 


zoux (40-75) n’est représentée en effet que par deux estampilles de Can- 
tomallus*. La seconde période (75-110) ne fournit que les marques des 
potiers Avilus, Carantinus, Decmanus, Firmus, Paterclus, Regalis et Se- 
cundus. Toutes les autres marques de Lezoux, c’est-à-dire les 4/5, sont 
contemporaines de Trajan ou postérieures. La Graufesenque avait alors 
cessé toute fabrication. l 

On trouve enfin dans les collections des Bolards une grande variété 


de vases non sigillés, d'âge et de provenance fort variés, souvent indé- 


lerminés, depuis les gobelets en forme de creuset et décorés de fines in- 
cisions (style beuvraisien) jusqu'aux vases à côtes et aux vases barbotinés 
de Lezoux, et aux vases tardifs à décor incisé de provenance germanique 
(fig. 35: quelques types). | 

Les mêmes routes, qui permettaient l'importation de la poterie si- 
gillée arverne, apportaient aux Bolards les innombrables statuettes en 


terre blanche de l'Allier (Toulon, Saint-Pourçain) et aussi parfois, les 


grands mortiers que fabriquaient certains potiers lédosiens (Saciro, 
App. B, n* 91-93). Pour cette dernière catégorie d’objets, on s’adressail 
du reste aussi à la Narbonnaise, où travaillaient les Atisi (App. B, n° 86 
et 88). En outre, il convient de relever dans cette série une forte propor- 


lion de marques inédites, avec noms gaulois, qui doivent relever de fa- 


brications régionales éduennes peut-être, sinon locales (Augurinus, Muxi- 
vius, Toutorir, Vibruius, plusieurs estampilles hémicireulaires; voir 
App. B, n* 102-103). ST 

_ Avec les officines seplentrionales, celles de l’'Argonne el celles de 
Rhénanie, notre slalion n'entrelient que des rapports fort relâchés. Qua- 
tre où cinq marques seulement de Lavoye ou de Rheinzabern, une de Wes- 


terndorf très douteuse témoignent de relations purement occasionnelles *. 


(4) Sur la chronologie des aleliers de La Graufesenque, voir HERMET, La Graufesen- 
que; p. 185 et suiv. ï | - 

(2) DÉCHELETTE, Vases ornés, I, p. 178; à compléter par les observalions chrono- 
logiques données par OSWALD, Index of poller’s stamips… Chez les Lingons, le chanoine 
Drioux observe également le peu de crédit des potiers lédosiens des deux premières pé- 
riodes (G. DRioux, Le commerce de la poterie sigillée chez les Lingons aux 1* el n° siècles, 
extr, Au Bull. Soc. hist. el archéol. de Langres, 1932). 

(3) Chez les Lingons, les marques des officines seplentrionales, bien qu'un peu 
moins rares qu'aux Bolards, sont également l'exception; Meuilley, à huit kilomètres des 
Bolards, le long de la voie qui pénètre dans l'arrière-côte, a fourni une estampille de 
Lavoÿe (Marcianus). gr. x dE 
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D) {ndications fournies par les amphores (voir fig. 46). 


Visiblement, les habitants des Bolards et de la région préfèrent lour- 
ner leur attention vers le midi, d'où lui parviennent les produits rares des 
terres ensoleillées. Pour avoir quelque aperçu sur cet autre genre d'im- 
porlation, il convient d'étudier les tessons d’amphores, qui abondent dans 
tous les sondages pratiqués aux Bolards. Ces amphores se répartissent 
en deux lypes principaux: allongées à anses plates et rectilignes; à panse 
ronde à grosses anses semi-circulaires. 

La première catégorie, qui est la plus ancienne, n'a fourni qué 1! 
marques sur plus de 60 trouvées aux Bolards. La proportion est ici l’in- 
verse de ce qui a lieu pour les vases, où dominent au contraire les mar- 
ques du r* siècle.-Relenons celle anomalie, dont nous aurons à chercher 
l'explication. La marque, dans ce Lype d’amphores, est impriméé sur le 
col et formée d’un sigle de deux à quatre lettres. Trois de ces marques 
ont été signalées au Mont Beuvray (4pp. B, n°° 24, 25, 29), ce qui démontre 
assez leur haute antiquité. La forme de ces amphores et leur âge inci- 
tent à penser qu'elles ont servi surtout à importer du vin. Ainsi pourrait 
s'expliquer leur rareté relative, car celte importalion dut cesser du jour 
où la contrée produisit elle-même en assez grande abondance la précieuse 
boisson. Ce résultat, semble-t-il, a dû être atteint au rr° siècle. 

Car les amphores de la deuxième catégorie, qui ont fourni au moins 
45 marques (nous négligeons 3 ou 4 marques trop frustes pour être dé- 
chiffrées) ne sont plus des amphores vinaires et paraissent devoir être 
datées des 1° et 11° siècles. Ces marques sont imprimées sur des anses 
trapues, courbées en arc de cercle, que l’on sait appartenir à des am- 
phores en forme de bombonne, du type 20 de Dressel !. Ge type d’am- 
phore, destiné au transport des salaisons el condiments, passe pour être 
d’origine espagnole. Ces données générales se vérifient dans le détail. Cons- 
tatons d’abord que la grande majorité de ces marques, au moins 36, 
ont été relevées au mont Testaccio de Rome. Cette coïncidence est extrê- 

_mement instructive; elle fournit une double présomption et de date et 
d’origine: les tessons datés du Testaccio se situent en effet entre 140 et 
250. De plus, on se rappelle la théorie de Dressel suivant laquelle toutes 
les marques du Testaccio seraient d’origine espagnole: théorie probable- 
ment trop absolue et souvent jugée telle, mais à laquelle, il faut l'avouer, 
bien des faits ont donné raison. 

Dans le cas particulier qui nous occupe, il est aisé de constater qu'un 
nombre imposant des marques des Bolards viennent d'Espagne et plus 
précisément de Bétique. L'origine espagnole résulte, pour certaines, de 
leur coïncidence d’une part avec les marques du Testaccio, d'autre pari 
avec les marques trouvées en Bétique même par Bonsor et Maxwell, lors 


(4) Nous tirons toutes ces remarques sur la typologie des amphores du chapitre 
suggestif que A. Grenier a consacré à ce sujet (Manuel, VI?, p. 633 sq.). Les remarques 
et la classification de Dressel peuvent être consultées au C.I.L. XV, ?° partie. 
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des fouilles pratiquées dans la vallée du Guadalquivir; on peut la con- 
sidérer comme très probable (App, B, n° 38-40, 50-51, Ds 63, 67, 74). 
Pour d'autres, nous nous fondons sur la forme des anses ou de l'amphore 
elle-même et sur le fait de l'existence de la marque au Teslaccio; l'ap- 
partenance espagnole de cette série, reposant également sur deux critères, 
est de même très probable (n° 71-72, 75; 60-61, 66). Enfin une dernière 
série est indiscutablement espagnole: ce sont les marques retrouvées 
par groupes dans un seul gisement de Bétique, avec une grande variété | 
de types (n° 41-42, 48, 78), et, en second lieu, les marques pour lesquelles 

le Testaccio fournit des étiquettes peintes indiquant une localité d’origine 
espagnole (n° 55, 80-81). Bien mieux, une marque porte en elle-même 
son certificat d’origine: c’est LIDFITA (n° 53), dont certains exemplaires 
plus explicites du Testaccio ont livré l'explication: les trois dernières let- 
tres sont l’abréviation du mot Jtalicæ, nom au locatif de la colonie d’Jta- 
lica, fondée par Scipion l’Africain, à 6 milles en amont de Séville. Cette 
précieuse marque des Bolards est le deuxième exemplaire signalé en 
Gaule !. d 

Ajoutons que les marques du Testaccio nous livrent par surcroil 

deux indications chronologiques précises. Deux amphores à la marque 
Q.F.G. (n° 73) portent une inscription peinte datée de 149. Deux autres, à 
la marque S.N.R. (n° 80) fournissent, l’une la date de 149, l’autre celle de 
154. Ainsi tous les recoupements nous ramènent vers cette riche province 
de Bétique, dont nous découvrons, avec une curiosité vivement intéres- 


sée, les rapports suivis avec le pays éduen, au cours du rr° siècle. 


Comment ne pas être tenté, dans ces conditions, de généraliser et de 
croire que la grande majorité des marques des Bolards qui se retrouvent au 


Testaccio sont aussi d'origine espagnole? Nous sommes d'autant plus ten- 
8 pag 


tés de le faire qu’il n’y a aucune contre-indication et que, de plus, toutes 
les anses portant ces marques sont de profils analogues, correspondent 
par conséquent probablement à des amphores de forme similaire et à des 
denrées de même sorte. L’amphore portant la marque L. Valeri Terpni 
(n° 60), retrouvée entière, quoique brisée, est de la forme 20 de Dressel. 
L'inscription gravée sur la panse (n° 36) indique la capacité en bois- 
seaux et seliers. Or la désignation du boisseau, mesure utilisée pour les 
solides et non pour les liquides, fait présumer que l’amphore a servi à 
transporter des céréales, ou plutôt des olives ?. Nous comprenons que les 
Eduens des Bolards aient pu faire venir d'Espagne des conserves, du 
garum (condiment à base de poissons salés), produits étrangers au pays 
et très recherchés. | 


. (4) Pour le détail des rapprochements, le lecteur est prié de vouloir bien se , 
reporter aux notes de l'Appendice B concernant les marques désignées. Les marques es- 
pagnoles trouvées par Bonsor et Maxwell ont été publiées dans l'Ephemeris epigraphica, 
IX (1913) p. 158 et suiv.; cette liste est une véritable révélation. 

1 _ (2) On rapprochera l'inscription ol(ivas) peinte sur une amphore de Pompéi of- 
frant à peu près cette forme (C.I.L., IV, 6925) et les tessons de Vindonissa faisant état de 
fèves et d'olives (GRENIER, Manuel, VI?, p. 622-623). { 
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Que cette importation ail 6lé assez massive, nous en trouvons là 
preuve non seulement dans le nombre des marques, mais encore dans le 
fait que plusieurs d’entre elles se sont rencontrées à deux ou trois exem- 
plaires (n° 38-40, 41-42, 50-51, 58-59, 60-61, 71-72, 80-81, 82-83). L'im- 
porlance de ce trafic a été rendue possible, n’en doutons pas, grâce à la 
posilion géographique des Bolards, à proximité immédiate de la grande 
voie rhodanienne. Les produits d'Espagne, embarqués sur le Guadalquivir, 
pouvaient parvenir par voie d'eau jusqu’à Chalon-sur-Saône, Verdun-sur- 
le-Doubs ou Seurre; de là, un court acheminement terrestre les conduisait 
à destination. 

4 _ Indirectement, celte élude des marques d'amphores fournit une in- 
+ dication qui confirme ce que l’on présumait de l'extension du vignoble 
E. . bourguignon. Si les amphores vinaires paraissent faire défaut au 11° 

: siècle, c’est qu'alors la production vinicole de la Côte suffisait aux be- 


1 


> : soins régionaux !. | 


2 


Re - III. — LA Vie RELIGIEUSE: LES SANCTUAIRES ET LES MONUMENTS 


Les préoccupations religieuses ne laissaient pas de tenir une grande 
place dans la vie des habitants et ‘des visiteurs des Bolards. Nous en. 
trouvons la preuve dans la liste déjà riche des trouvailles sporadiques, 
LEE mais surtout dans la découverte partielle de plusieurs lieux de culte. 


A) Trouvailles non localisées; premiers indices du culte des eaux. 
__ Notons d'abord que les trouvailles ont fait apparaître çà et là, sous 
= forme de statuettes de bronze, de terres cuites et de sculptures diverses, : 
la plupart des grandes divinités classiques: Mercure, Cérès, Bacchus, Her- AE 
_cule? Jupiter? Minerve? Un petit autel avec dédicace à Auguste témoigne 1 
_ du culte de la divinité impériale. Ce sont là des cultes répandus dans toute 
cité gallo-romaine. Plus intéressants sont les monuments du culte do- 
mestique, dieu au maillet exhumé avant 1890 el tout récemment retrouvé 
pär M. Fromageot (App. À, n° 56), magnifiques triades des déesses- 
mères découvertes par les frères Vacherot (4pp. À, n° 54). ; 


‘ 


(1) De là résulte que la marque C. Antoni Quieti (nos 38-40) retrouvée à trois exem- 
plaires aux Bolards, ne nous paraît pas pouvoir être considérée comme viennoise, comme 
l'a cru MARTEAUX (Boutae, p. 222). Attestée au Testaccio et répandue dans tout 
l'Occident, elle est du zx siècle. Or, à cetite époque, Iles Bolards n’importaient plus 
- de vin. Du reste, les 3 marques des Bolards, sur anses massives, supposent des amphores 
_ rondes, non vinaires et la marque est signalée en Espagne (£Ephem. epigr., 424, 18). Par con- 
tre, certaines marques des Bolards, celles qui ne se retrouvent pas au Testaccio, peu 
nombreuses en vérité, pourraient appartenir à des producteurs de la Narbonnaise, sus- 
 ceptibles d'exporter des olives au même titre que les grands propriétaires de Bétique. 
_ Pour plus de détails, voir notre article sur-L’imporlalion de produits espagnols chez les s 
Eduens et les. Lingons,… (Rev. archéol. de VEst, t.-T, fasc. 2, 1950, p. 65-15). Au moment k 
de mettre sous presse nous parvient la belle étude de H. CALLENDER (Corbridge amphora 
_ stamps, dans Archaeologia aeliana, 1949, p. 60-122). Nous constatons avec satisfaction que 
notre confrère anglais aboutit, au sujet de la provenance espagnole des amphores de 
LS Corbridge, à des conclusions concordant rigoureusement avec celles que nous venons 
d'exposer au sujet des Bolards. 
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En second lieu, il convient de faire état d’une série de trouvailles, 
anciennes et récentes, ayant pour la plupart le caractère d’ex-voto, Mais 
dont le gisement n'a pas été noté, sauf rare exception, avec la rigueur 
désirable. D'où provenaient les si curieux fragments que Bigarne décrit 
comme «des mains dans l'attitude d’offrande tenant une coupe remplie 
de fruits et d’un petit pain; longueur 0,28 », du reste égarés de nos jours? 
Nous pourrons peut-être donner une réponse hypothétique à cette ques- 
tion. Ex-voto non moins nets sont le petit mulet de bronze, qui portait 
dédicace au dieu Segomo (App. B, n° 2), ainsi que la belle sculpture figu- 
rant un enfant emmailloté, couché au berceau (App. À, n° 23). Il en est de 
même d’une jambe et d’un pied en bronze, trouvés à la fin du x1x°* siècle. 
A cette série, ajoutons un petit cheval en bronze de la collection Moin- 
geon, et les images plusieurs fois signalées de sangliers et de taureaux 
en bronze. La plupart de ces monuments semblent relever de l'explication 
mise en relief par J. Toutain: ce sont des substituts de victimes, offerts 
pour obtenir la guérison d’un organe ou d’un être menacé. 

_ Certains de ces ex-voto rappellent singulièrement ceux que l’on ren- 
contre dans les sanctuaires des divinités des eaux (enfant au maillot, 
mains et jambes à Alésia, aux sources de la Seine, à Essarois, à Sainte- 
Sabine, etc.). De fait, bien des indices témoignent en faveur du culte des 
eaux. Sans parler des sanctuaires qui seront décrits plus loin et dont les 
divinités sont en rapport étroit avec les eaux, rappelons que les statuettes 
dites de Vénus en terre cuite, si nombreuses aux Bolards, sont réguliè- 
rement associées à des cultes aquatiques. Il en est de même des déesses- 
mères !, et singulièrement aux Bolards, où l’un des deux beaux groupes 
en pierre retrouvés offre la représentation très rare de la proue de na- 
vire (fig. 17). Les yeux en pointillé sur plaquettes de bronze appartien- 
nent à la série des ex-voto qui se rencontrent dans les sanctuaires de 
sources (App. À, n° 68). Les cachets d’oculiste et les broyeurs d’oculiste 
(App. À, n°% 61-62; B, n° 119-120) témoignent de pratiques médico-reli- 
gieuses intéressant les malades de la vue; eux aussi sont fréquents aux 
‘abords des eaux saintes (à Entrains, à Grand). Enfin une découverte de 
dernière heure vient d'apporter un indice très sérieux du culte du dieu- 
cavalier au géant, dont le rapport avec les eaux a été récemment étudié 
{4pp. A, n° 54 ter)? te: 

On n'a pas retrouvé, il est vrai, de source remarquable dans l'aire 
des ruines des Bolards. Mais on n’a que l'embarras du choix pour dési- 
gner les eaux susceptibles d'avoir été l’objet d’un culte. C’est d’abord 


(4) Cf. Drioux, Cultes indigènes des Lingons, p. 53-55 et 60-62: en dernier lieu: 
R. DAUVERGNE, Sources minérales. aur Fontaines-Salées, Paris, 1944, p. 63 et note 71 
(bibliogr. importante). ; 

(2) Sur le rapport étroit entre les colonnes au dieu-cavalier et les eaux, voir en 
dernier lieu l'étude pertinente de P. LaMBREcuTs, La colonne du dieu-cavalier au géant 
et le culte des sources en Gaule, dans Latomus, t. VIII, 2 (1949), p. 146-158. Chez les 

Eduens en particulier le rapport topographique entre les colonnes et les sources ou les 
cours d'eau peut être observé dans la plupart des cas; une nymphe versant de l'eau 
figure même sur le socle de la colonne de Cussy. | 


nié on DS Sa Sd  dhédetté à 1 > di à D à Ÿ à 


Fi. 9. fs, 
Fi. 4. — Le lieu aux colombes: colombes votives (A,35). : £ “niet 
. + FiG. 5. — Le lieu aux colombes: dieu indéterminé (A,36). Haut.: env. 0 m. 25. ESS 
Sanctuaire mithriaque C: | | ee 
à F1G. 6. — Dadophore (A,38; B,15 a). Haut.: 0 m. 85. EN Hunt b 
FiG. 7. — Genou du dadophore opposé (A,39). Haul.: 0 m. 15. Sue 
FiG. 8, — Tête de faune (A,42), Haut.: 0 m. 15. we 
7% FIG. 9. — Lion à l’urne fluente (A,40). Long.: 0 m. 55. Pa ve 
# F1G. 10. — Colonnelte (A,46). Haut.: O0 m. 45; diam.: O m. 07. ; TAG 
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le Meuzin qui enserre toute la station ?. C’esl, mieux encore, la source 
thermo-minérale de la Courlavaux, qui jaillit à 2 km. 200 à vol d'oiseau 
au sud-ouest (com. de Prémeaux). Cette source thérapeutique reconnue, 
remarquable par son débit et sa température loujours égale (18° hiver 
comme été) el aussi par ses émanations gazeuses riches en gaz rares, 
notamment en hélium, a été fréquentée par les Gallo-Romains *. Elle a 
livré un ex-volo, constitué par-une paire de jambes figurées en bas-relief 
et surmontées d’un sanglier (fig. 26). Est-il téméraire de supposer que la 
divinité guérisseuse de la Courtavaux, honorée sur les lieux mêmes où 
jaillit l’eau bienfaisante, était également en faveur auprès des habitants 
de la bourgade si proche des Bolards? 


B) Le lieu aux colombes (fig. 2, n° 3). 


Depuis longtemps, Bigarne avait révélé la mise au jour, dans une 
terre des Bolards, de deux colombes en bronze. Toutefois cette découverte 
n'avait guère retenu l'attention, d'autant moins que les pièces elles-mêmes 
avaient disparu et qu'on ignorait le lieu de provenance exact. Grâce aux 
minutieuses enquêtes de M. Fromageot, nous pouvons préciser aujour- 
d’hui que ces colombes provenaient de la parcelle 769, dans la zone qui 
s'étend en face des parcelles 770-775. Le renseignement paraît sûr, puis- 
que des frouvailles plus récentes viennent le confirmer. Plusieurs son- 
dages superficiels, effectués dans la même zone, ont livré aux frères Va- 
cherot une série de groupes de colombes en pierre (groupées par 4 où 
par 2, fig. 4), du type connu en Côte-d'Or par les trouvailles de Beaune, 
de Beire-le-Châtel et surtout d’Alise-Sainte-Reine *. En compagnie de ces 
oiseaux sont apparus aux Bolards divers fragments (App. À, n° 35-37) el 
en particulier le sommet d’une stèle très mutilée, avec image d’un 
dieu barbu, fortement chevelu, porteur d’une sorte de lance (fig. 5). 
Ces découvertes bien localisées. définissent sinon un sanctuaire, à tout 
le moins un «lieu aux colombes ». Les fouilles sont restées trop spora- 
diques el trop peu poussées pour qu'on puisse affirmer davantage. Mais 
il suffit pour constater une fois de plus ‘une relation avec des eaux sain- 
tes. Car les circonstances de trouvaille de ces colombes dans les autres 
. Stations citées et la belle étude de Newell sur le dieu aux colombes d’Alé- 
sia ont assez montré la connexité qui existe entre les colombes el les 
sources. Le dieu aux colombes d’Alise n’est aulre, semble-t-il, que le dieu 


(1) Vauthier nous affirme avoir retrouvé une portion d'aquedue paraissant con- 
duire l'eau du Meuzin jusqu'au grand hypocauste signalé ci-dessus. Il se pourrait fort 
bien que cet hypocauste fût un élément d’un balneum. où se donnaient des soins d'hydro- 
thérapie. ER | 

(2) Des sondages, effectués avant 1870, ont livré des chapiteaux, restes de frises, 
entrés au musée de Beaune. Le bas-relief que nous signalons, longtemps resté sur place, 
est présentement à Couchey, près Dijon (cf. Mém. Comwr antiqu. C.-d’Or, t. XVII, p. CXXVIIT); 
reproduit dans le Recueil d'Espérandieu, sous le n° 8298. | 

(3) ESPÉRANDIEU, nos 2109, 2354-5, 3586, 3636. 
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de source Moritasqus associé à Serapis !. De même les colombes de Beire- 
le-Châtel se sont rencontrées dans un temple situé tout près de plusieurs 
sources et les trouvailles, membres offerts en ex-voto,figurines de Vénus, 
bas-relief. d’Apollon, des Mères, du taureau à trois cornes sont précisé- 
ment de celles qui caractérisent les sanctuaires de sources ?. 


CU) Le sanctuaire à péribole octogone (fig. 2, n° 1, sanctuaire A). 


D On trouvera dans la notice de Bertrand et Guyot la descrip- 
tion détaillée de la curieuse base d' autel, mise au jour par Vau- 
thier, le long de la voie principale, parcelle 762: pierre taillée de 1 mètre 
D sur 1 m. 20, flanquée aux angles et sur les côlés de huit petites cruches. 
J Le fouilleur a récolté autour du monument 130 monnaies (de la colonie 
de Nîmes à Trajan), ainsi qu'une puissante pièce de fer coudée, ayant 
pu-servir, pense l'inventeur, à maintenir la tête d'animaux destinés aux 
sacrifices. De fail, une incroyable quantité d’ossements de bœuf et de. 
E- moutons a été Here aux abords immédiats. Enfin, le fouilleur a 
EE - Mis au jour 8 blocs de pierre, évidés pour recevoir un poteau, et dis- 
LE. <- posés en octogone autour de la base. De toute évidence, ces blocs suppor- 
— aient une charpente surmontée d'un toit, qui devait être couvert en 
ee tuiles; dans un faible rayon Vauthier a recueilli une douzaine de tessons 
de tuiles à la marque OCTA (4pp. B, n° 118). Cette disposition définit un 
sacellum avec cella et portique en miniature; elle rappelle celle des édi- 
cules de carrefour trouvés à Autun, lesquels élaient coiffés d'un dais 
| en pierre, carré ou hexagonal. On sait que les sanctuaires offrant un 
De pareil plan sont d'inspiration pauloise 


D) Le monument aux slalues (fig. 2, n° 2, sanctuaire B). 


: A quelques pas de là, sur l'emplacement présumé de la place pu- 
blique (parcelle 763) s'élevait un autre monument dégagé par L. Roux. 
| Il s’agit d’un énorme cube de maçonnerie (3 in. 25 sur toutes faces) en- 

_ foui plus bas que le niveau gaulois, et qui supportait encore deux ran- 
gées de pierres taillées. Des plombs de scellement furent trouvés en 
abondance au cours de cette fouille, ainsi que de nombreux débris de 
corniches et de bas-reliefs, particulièrement plusieurs éléments de trois 
statues monumentales. Deux d’entre elles étaient féminines. La tête de 
l’une d'elles a été Hire elle offrait ee chevelure relevée sur LE som-. 


o 


4) Adrian N. NEWEL, The de of Alesia, dans Rev. archéol., 1939, II, p. 133- 
158; cf. aussi TOUTAIN, Mém. Soc. antiqu. de France, 1936, p. 115; en dernier lieu, A 
 COLOMBET (Les divinités aux oiseaux en Gaule et le dieu aux colombes d’Alésia, dans les 
Mélanges Charles Picard, 1949, p. 224-240) fait des réserves sur l'identification du dieu 
aux colombes d’Alésia avec Moritasgus, mais n'en reconnaît pas moins le caractère de 
_ divinité de source de la « Bird-Deity ». j | 
SR _ (2) DRioux, o. L., p. 82-84. à 
‘ L . (8) Sur les monuments à coupoles carrées, Detsvontles ou octogonales du pays 
__ éduen, situés à Autun, Cussy (Côte-d'Or), Entrains (Nièvre), Chaintré (S.-et-L.) voir notre 
a mémoire concernant La Pierre COTRUE de CuSsy, dans les Mém. Como pit Cd Or 
Sc p. 323- 336. 4 
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met de la tête et les traces d’une couronne crénelée (4pp. À, n° 33). On a 
songé à reconnaître dans cette figure une Tutèle, le Génie protecteur de 
la bourgade. Nous expliquérons pourquoi il s'agit plutôt de Cybèle (voir 
nos conclusions). Les débris d’une troisième statue, menton barbu, main 
tenant une massue font songer à un Hercule plus grand que nature 
(index long de O m. 13). Roux a également trouvé un motif en pierre, ri- 
chement sculpté en forme de flamme, haut. de O0 m. 30 (fig. 25). Inter- 
prétant ces diverses découvertes, Roux envisage, non sans vraisemblance, 
un monument se présentant comme un socle orné sur trois. faces de 
grandes statues el surmonté de la flamme. La comparaison des différents 
niveaux l’incite à classer celte construction au rv° siècle. 

E) Le temple mithriaque (fig. 2, n° 4, sancluaire C). 

Le sanctuaire dont nous allons maintenant parler se révèle à nous 
sans la moindre ambiguïté. L'examen des collections el les explications 
des fouilleurs nous permettent d'identifier à Mithra le dieu tutélaire de 
ce temple. Au cours de plusieurs campagnes de sondages, principale- 
ment en 1938-39, les fouilleurs Vacherol frères el Vauthier ont mis au 
jour, à la limite des parcelles 773-772, certaines parties d’une construction 
et opéré d'importantes trouvailles, dont ia signification nous apparaît 
aujourd’hui. L'identification résulte surabondamment et des vestiges du 
temple lui-même et des divers monuments qu'il a livrés, monuments 
figurés, sculptures sur pierre, objets en métal, monnaies et fragments 
d'inscription. | , E ; 

_a) Dispositions du sanctuaire. — La fouille la plus fructueuse s’est 
“offerte à A. Vacherot, à une profondeur de 1 m. 30-1 m. 40. A ce ni- 
veau furent découverts les éléments d’un escalier de trois marches, lon- 
gues de deux mètres environ et faisant face à l’occident, pour un visiteur 
qui opérait la descente. Le niveau intérieur du temple correspondait au 
degré inférieur, et c'est dans un faible rayon en avant du degré le plus 
bas qu'ont été opérées les principales trouvailles. Cet agencement corres- 


pond à un sanctuaire à crypte, disposition habituelle des mithraea. L'es- 
_calier retrouvé faisait communiquer le vestibule du temple avec le sanc- 


tuaire proprement dit, dont le grand axe se trouvait dirigé de l’est (entrée) 
à l’ouest (abside) !. | ‘ 


b) Monuments figurés. —. Les monuments figurés comprennent 
d'abord deux grandes statues qui suffiront à asseoir notre conviction. 
L’une est celle d'un dadophore au flambeau levé, d'excellente facture. 


(4) Sur Mithra et les temples mithriaques, nous renvoyons le lecteur à F. Cumoxr, 
Textes el monuments relatifs à Mithra, Bruxelles, 1896-99, 2 vol., qui reste, malgré les 
travaux subséquents, la base de toute étude sur Mithra. On peut voir, dans l'article | 
Mithra, Au Dictionnaire des antiquités, dû à Cumont, le plan du mithraeum de Carnun- 
tum. Il est dommage que les fouilleurs des Bolards, non guidés, n'aient pu songer à 
repérer les murs et les dispositions intérieures. Le périmètre réel du temple, l'importance 
du vestibule, la longueur de la nef centrale et des larges banquettes qui devaient la 
flanquer, l'agencement de l'abside restent autant d'inconnues fort regrettables, 
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Fi. 13. Fic. 14. 2 


L 
FiG. 15. FiG. 16. 298 
à Fra. 11. — Têtes diverses (A,41). 
P Fc. 12. — Inscription mentionnant une cohorte. (B, 15 b.) 
L ; Fic. 13. — Ensemble épigraphique et boulets (A,47,173). 
F1G. 44. — Inscription MYTHR. (B, 15, c.) 
| Sanctuaire mithriaque D: : 
Fi. 145. — Débris de colonnes. (A,52). 
4 é Fic. 16. — Motif solaire (A,48): tête de Minerve (A,49). 
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Derrière la jambe droite du personnage, vêtu en costume asiatique ei 


coiffé du bonnet phrygien, se voit une masse ronde, coupée de bandes 
horizontales et hérissée de lancettes. Cette statue, brisée en 5 ou 6 mor- 
ceaux et quelque peu mutilée au visage, était disposée à l'entrée de la 
nef et faisait pendant avec un dadophore au flambeau abaissé, dont 
on a retrouvé deux fragments (cuisse el genou; main tenant un flam- 
beau) de proportion identique '. La statue des Bolards se distingue par 
la qualité de la sculpture, par la pose lrès rare du personnage, (jambes 
non croisées (et surtout par la représentation tout à fait exceptionnelle du 


globe, attribut du Soleil’. Ainsi se trouve confirmée l'interprétation des . 


dadophores comme des génies de la lumière, incarnalions, sous des as- 
pécts particuliers (lumière naissante, lumière à son déclin) de Mithra 
lui-même, dont les rapports avec le.Soleil sont si étroits (App. À, n° 38-39 
et fig. 6, 7). | | | 

L'autre grande statue est un lion couché sur un socle plat, tenant 
entre ses pattes de devant une urne renversée, d’où s'échappe un flux 
d'eau abondant. On sait que le lion, gardien du cratère, figure régu- 
lièrement sur le grand panneau de Mithra tauroctone qui occupait le 
fond de l’abside. Plus rarement, on réncontre l’image du lion, symbole 


de l'élément igné, sous forme de statue placée à l'entrée de la nef. Aux 


Bolards, le lion retrouvé devait occuper une telle position. Mais la re- 
présentation de l’urne fluente tenue entre les pattes est, croyons-nous, 
inédite, et nous en expliquerons ultérieurement la signification * (App. 
A, n° 40, fig. 9). 

En dehors de ces beaux morceaux sculplés, le temple des Bolards 


a livré plusieurs petites têles, dont deux portent le bonnet phrygien. 


admirables de vie, et qui, de par leurs dimensions réduites, paraissent 
être de hauts reliefs détachés du tableau de Mithra tauroclone (n° 41, 


(fig. 11). Cette hypothèse est une certitude pour deux fragments dont l’un 


est un pied de taureau, tandis que l’autre montre la gueule du chien, dans 


(1) La position et la destination des dadophores dans le mithraeum des Bolards 


résultent à la fois du point de trouvaille et du caractère de ces statues. Le fouilleur 
nous à déclaré les avoir trouvées à 2 ou 3 mètres au plus du degré inférieur de l'esca- 
lier, distance qui correspond à l'entrée de la nef. En outre, trois supports, en forme d'autel, 


découverts en même temps, ont dû servir de piédestal aux dadophores et au lion. Du 


reste, s'il s'agissait des dadophores encadrant le panneau de Mithra lauroctone, nous au- 


rions des bas-reliefs et non des statues détachées. Le lion, trouvé avec les débris des . 


dadophores, était également installé sur un support à l'entrée de la nef. Ces dispositions, 


ainsi qu'on peut s'en rendre compte en examinant la reconstitution publiée dans le Diction- . 


naire des Antiquités, sont rigoureusement celles du mithraeum de Carnuntum, en Pan- 
nonie, au point qu'il est permis de se demander s'il n'y à pas eu influence d'un sanctuaire 


sur l'autre, par l'intermédiaire des légionnaires qui ont dû importer le culte des bords . 


du Danube chez les Eduens. 


(2) On ne connaissait guère jusqu'ici, comme exemples du globe aux pieds d'un 
dadophore, que les figurations, assez peu distinctes d’ailleurs sur les photographies, de 


Sarrebourg (E., 4563: Cautès debout sur une masse sphérique recouverte d'épis) et de 


Heddernheim (£.,, Germanie, 157). 


(3) Voir le lion à l'entrée de la nef de Carnuntum ; lion de Brumath (E., 5542) 
avec urne debout, placée contre le flanc de l'animal. L 


’ 
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la pose traditionnelle, tendue pour lécher le sang qui découle de la bles- 
sure du taureau (App. À, n° 43). 
D . , Terminons cette liste par de menus débris: trois boulets en pierre 
(n° 47, fig. 13), une colonnette ornée d’une torsade de feuilles et glands 
de chêne, en marbre blanc, travaillée de main de maître (n° 46, fig. 10), 
EE .. divers débris décoratifs; eF mentionnons enfin tout spécialement deux 
14 portions de jambes volives el deux mains lenant des offrandes. Ce genre 
de sculptures est très rare, voiré inédit, dans un mithraeum (n° 44-45). 
c) Objets en métal; monnaies. — Les objets métalliques compren- 
nent, outre un boulet en fer, plusieurs instruments (lancette, pincettes, 
_ instruments à trois branches) qui ont dû faire partie des objets rituels, 
utilisés dans les sacrifices ou les initiations ! (App. À, n° 73-76). 
Les monnaies récollées par Vauthier, les moins nombreuses, forment 
| une série qui va de Commode à la fin du 1v° siècle. De son côté A. Va- 
er cherot a recueilli un lot important de pièces-d’argent et.de bronze, toutes 
É. disséminées dans un rayon très limité autour du lion. Les effigies re- 
….  connaissables (beaucoup de monnaies très oxydées) marquent une im- 
…_  mense prédominance des empereurs de la fin du 1 el du 1v° siècle: 
-  Dioclélien, Constantin surtout sont très largement représentés. Les mon- 
É- naies les plus récentes sont d’Arcadius (App. À, n° 126). 


… 


1 d) Inscriptions. — Nous ne donnerons ici que les conclusions de 
4 _ l'étude épigraphique, qu'on trouvera en détail à l’'Appendice B, n° 15. Les 
Re i fragments appartiennent manifestement à deux époques très différentes. 
EE - Ceux du Haut-Empire (n° 15 d-h) nous apprennent que dès l’origine 
. (fin x - début 1° siècle) le Llemple offrait des statues érigées sur socle. 
Des inscriptions d'époque plus tardive (n° 15 & el b) révèlent le nom 
syrien Anttiocus (sic), du dédicant de la belle statue du dadophore, et 
font mention d’une cohorte s’acquiltant d’un vœu. Un fragment nette- 
ment de basse époque (n° 45 c), brisé en quatre fragments heureusement 
rapprochés par M. Fromageol, nous livre presque en entier le nom du 
dieu sous la forme MYTHR (fig. 14). DE Re 
Les documents que nous venons d'analyser apportent la preuve évi- 
__ dente de l'existence du eulle milthriaque aux Bolards. C'est là un fait 
nouveau, absolument insoupçonné jusqu'ici el qui projette une vive lu- 
 mière non seulement sur l'histoire de la station, mais encore sur la vie 
. religieuse de la contrée. Fréquenté dès le temps de Commode, le mi- 
__thraeum des Bolards connaît d'emblée la splendeur. Les dispositions es- 
sentielles semblent le rapprocher du sanctuaire de Carnuntum. Le rv° 
siècle et. le règne de Constantin correspondent à une seconde période de 
grande faveur des mystères. A la fin du 1v* siècle, le temple fut détruit, 


À 


4 &) On sait que l'on sacrifiait des poulets et que, d'autre part, des armes étaient 
 brandies contre le récipiendaire dans les scènes d'initiation (voir les peintures du mi-. 


_ thraeum de Capoue, dans Cumonr, Les religions orientales dans le paganisme romain 
_ (4* éd, Geuthner 1929, pl. XIII, n° 1). ee = de 
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les inscriptions furent laillées en pièces et les sculptures brisées avec un 
acharnement qui trahit la main des néophytes chrétiens. 

Les inscriptions fournissent un bref aperçu sur les catégories de 
fidèles qui fréquentèrent le temple. Les étrangers faisaient apparemment 
partie de la foule des gens attirés par le négoce. Que, parmi ces négo- 
ciants, il y ait eu des Grecs, des Orientaux, cela ne doit pas nous sur- 
prendre. Quant aux soldats, on sait pertinemment qu’ils se sont faits les 
colporteurs du culte mithriaque. La dédicace à Mithra du centurion 
P. Nasellius Proculianus, de la VIII légion, est de 148. Celle d’un soldat. 
de la 8 légion également, apparaît à Genève en 201. Or, nous savons 
que la VIII légion, en particulier, a longuement parcouru la région, 
laissant ses estampilles à Beaune, à Boncourt-le-Bois, au camp de la 
Noue près Dijon, à Mirebeau, à Brognon?. Entre la région de Lyon el 
les nombreux mithraea de Rhénanie, nous ne connaissions que le sanc- 
luaire de Mandeure . Un relais manquait jusqu’à présent le long de la 
voie Lyon-Cologne: les Bolards répondent à cette lacune. 

Cherchons enfin les raisons qui ont pu fixer le culte mithriaque 
autour du site des Bolards; nous comprendrons du même coup le carac- 
tère du culte et les raisons de sa faveur grandissante. On a déjà observé 
que le culte de Mithra a pris force à côté de vieux sanctuaires apolli- 
naires *. Cette rencontre topographique s'explique assez par les analogies 
frappantes qui existaient entre Apollon, dieu solaire et dieu des eaux. 
et le dieu oriental. Pas n’est besoin de rappeler la communion étroite 
entre Mithra et le Soleil. Son rapport avec les sources, moins connu, esl 
tout aussi réel. Il suffit de rappeler, pour emporter la conviction, que le 
mithraeum est bien souvent bâti près d'une source ou d’un cours d’eau, 
voire sur la source même 5. Dès lors, il est aisé de pressentir qu'aux Bo- 
lards les eaux saintes, et, sans doute un Apollon local encore ignoré, 
ont attiré et fixé Mithra. Cette conjecture s'appuie d’abord sur les nom- 
breux indices de culte des eaux déjà signalés. Elle se vérifie ensuite par 
deux constatations de fait: l’urne renversée et fluente entre les pattes du 
lion est un symbole évident de la source dispensée par Mithra; les ex- 
voto constitués par des jambes sont tout à fait analogues à ceux qui 
apparaissent dans les temples de sources proprement dits du pays des 


- Eduens et des Lingons, dédiés ou non à Apollon. Comme ces ex-voto 


* (1) CUMONT, Textes, nos 423 el 506; C.I.L., XII, 2587. 

(2) C.I.L., XII, 12171-12174. Il est possible qu'il faille attribuer à la VIII légion 
les tuiles des Bolards marquées OCTA (cf. App. B, n° 118). | 

(3) L'existence d'un mithraeum à Besancon, dont il est fait parfois état, n'est nul- 
lement prouvée. 

(4) V. en particulier C. JULLIAN, Hist, de la Gaule, t. VI, p. 90. 

(5) Bien mis en lumière par J. TOUTAIN, Cultes païens, II, p. 132; à Bourg-Saint- 
Andéol, le grand bas-relief de Mithra tauroctone (E., 422; CUMONT, I, p. 501) figure sur 
un rocher, d'où sort une source abondante, au milieu d'un site très retiré; temples de 
Neuenheim, de Dieburg, bâtis sur une source ou ‘reliés par canalisation (Æ., Germanie, 
243-254 et 431-444). Rappelons enfin l'épisode au cours duquel Mithra tirant une flèche . 
contre un rocher, en fait jaillir l'eau (représenté au temple de Sarrebourg: E., 4563). 


FiG. 22. SUR Fi. -23. | Pic. 24. 


7: Fic. 17. — Triade de déesses-mères à l'enfant (cliché Fromagreol)} (A,54).- Tant. ::0 m. 26. 
; Fire. 48. — Autre triade des déesses-mères à l'enfant (cliché Fromageol) (A,54 Dis). 

\ Haul.: O0 1. 48. $ : 

ETS Pic. 149. — Stèle funéraire (A,22). Faut. O0 m. 80: 


k SA Fic: 20. — Bas-relief schématique (A,30). Long. 0 m. 51. 
5 Fra. 21, — Femme nue et enfant, ex-voto-(A,3l). Hlaul.: 0 m. 20. 
Fc. 22. — Fragment de stèle: déesse-mère? (A,58). Haul.: 0 m. 27. 


_ F1. 23. — Flambeau allumé tenu par une main (eliché Colombhet) (A,28: Dis), 


; , s; Haut.: Om. 12. / Ç 
= Fic. 24. — Tête servant d’applique (A,57). Haut.: 0 m. 15, 
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sont des offrandes propitiatoires ou gralulatoires de malades guéris, il 
faut admettre que Mithra fut ici perçu comme dieu des eaux el dieu 
guérisseur. Ces aspects, en partie nouveaux, de la personnalité divine de 
Mithra, donnent à penser que ie dieu de l'Iran avait été peu à peu assi- 
milé aux divinités locales des sources et avait pu récevoir, à ce titre, les 
hommages d’une partie très notable de la population indigène ?. 


F) Le second sanctuaire mithriaque (fig. ?, n° 5, sanctuaire D)? 


On ne sera pas surpris, en raison de cette vogue du dieu persique, 
que nous pensions avoir découvert les vestiges d’un deuxième mithraeum 
aux Bolards. Dans un emplacement voisin, mais très distinct du précé- 
dent (à 30-40 mètres au sud-ouest), A. Vauthier a mis au jour des ruines 
qui correspondent à un temple au moins (parcelles 771 et 772). 

Les objets exhumés comprennent de nombreux éléments de la dé- 
coration, débris de moulures et portions d’entablement, plaquettes de 
marbre, d'épaisseur et de coloration très variées, fragments de frise à 
décor de rinceaux, feuilles d’acanthe et signes en S, taillés dans une 
pierre blanche, très tendre, étrangère au pays. Une énorme portion d’en- 
tablement, avec moulures et décor géométrique (lignes d’oves) a dû être 
réenfouie sur place (App. À, n° 53). Les portions de fûts de colonnes, 
bases et chapiteaux, sont nombreuses et de dimensions variables (n° 52, 
fig. 15). Parmi les monuments figurés, la pièce la plus importante est un 
motif solaire, en marbre granité rouge et blanc. Précisons que le décor, 
composé d’un disque central, d’où partent des rayons, se développe dans 
un même plan et ne peut être confondu avec la coquille que l’on observe 
au sommet de stèles creusées en niche (n° 48, fig. 16). Il s’agit bien ici 
d’une représentation solaire, analogue à celle du chapiteau de Cussy-la- 
Colonne (Côte-d'Or), avec rayons figurés sous forme de pétales allongés ?. 
Vauthier a récolté en outre un buste en marbre blanc, très fin, de Vénus, 
semble-t-il (n° 50), une tête de divinité casquée, probablement Minerve 
(fig. 16), et plusieurs menus débris de pelites têtes féminines très mutilées. 
(n° 51). C'est aux abords immédiats de ce temple que Vauthier a recueilli 
(parcelle 773) plusieurs figurations d’yeux, incisés sur plaquettes de bronze, 
absolument analogues à celles qui proviennent du temple de Sequana, . 
aux sources de la Seine et d’Apollo Vindonnus, à Essarois (n° 68). 

Les fragments épigraphiques, assez nombreux, mais très mutilés, sont 
presque tous en grandes lettres de O0 m. 05 de hauteur, et de facture soi- 


(1) Nous résumons ici les conclusions d’une étude sur le culte de Mithra chez les” 
Eduens, que nous avons présentée au congrès de l'Association bourguignonne des Soc. 
Sav., Semur, 1948. Les récentes trouvailles de mains tenant des offrandes permettent de 
conjecturer que les monuments analogues signalés par Bigarne provenaient aussi d’un 
sanctuaire, mithriaque, de celui-ci ou d'un autre voisin. 

(2) Voir notre cliché du chapiteau de Cussy, dans les Mém. de la Como des antiqu. 
Côte d'Or, t. XXI, p. 206; un croissant de,lune, sur la face opposée du même chapiteau 
garantit l'interprétation du motif solaire. : à 


Fic. 28. 


Fra. 29. 


Fia. 25. — Flamme en pierre trouvée rès du monument aux statues (cliché Moingcon) 
: Le) 


(A,34). À 
Fic. 26. — Jambes votives trouvées à la fontaine de la Courtavaux (Arch. Commiss, des 
Antig. de la Côte-d'Or) (A,63). Haut.: 0 m. 55. 
Fc. 27. — Tête de cheval, la bouche ouverte (A,54 ter), Long.: O0 m. 30. 
F1G. 28. — Vase en forme de singe avec inscription (eliché L. Roux) (B,127). 
9). 


Fia. 29. — Maquelte reproduisant un four de potier (cliché A. Roux) (A,7 
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gnée. Ils offrent des traces d'incendie (App. B, n° 16). Ce qui est cerlain, 
c'est que certaines formules de dédicaces se retrouvent ici, analogues à 
celles que nous avons observées dans le sanctuaire mithriaque (c/. n° 16 g 
et 45 a, 15 d); c'est que toute l’épigraphie de ce deuxième temple offre 
une analogie générale avec celle qui provient du temple mithriaque. Le 
précieux fragment n° 16 d, qui restitue le mot magister, permet un paral- 
lèle plus précis. Ce titre de magister esl celui qui désigne le chef de la 
communauté mithriaque, dans plusieurs inscriptions de Rome’, où il 
est associé à celui de pater patrum. Observons encore que les nombreuses 
monnaies trouvées par Vauthier dans les ruines de ce sancluaire ap- 
partiennent à la fin du mr et surtout au 1v° siècle, c’est-à-dire à la pé- 
riode qui, dans le temple voisin, coïncide avec la vogue du culte de 
Mithra. Ces rapprochements tirés de l’épigraphie, le parallélisme des indi- 
cations chronologiques conduisent à envisager un second sancluaire mi- 
thriaque. L'hypothèse paraît bien tentante, si l’on considère le bas-relief 
du Soleil entouré de rayons, dont la présence devient, dans ces condi- 
tions, très explicable ?. | 
Nous reconnaissons toutefois que l'identification de ce deuxième 
temple à un mithraeum ne s'impose pas avec évidence, comme dans le 
cas du temple étudié précédemment. Nous avouons même que l’emplace- 
ment, assez vaste, des ruines qui viennent d’être décrites, peul corres- 
. pondre à plusieurs sanctuaires.. 
Mais nous avons à faire connaîlre que des figurations probablement 
mithriaques se sont encore rencontrées dans un troisième emplacement 
des Bolards. Au cours de sondages qu'il a opérés au cimelière sud- 
est (fig. 3), Vauthier a trouvé l'extrémité d’un flambeau tenu par une 
main, dans la pose exacte des dadophores, (App. À, n° 28 bis, fig. 25), el 
une main tenant entre le pouce et l'index une petite offrande (fruit ?) qui 
évoque les mains trouvées dans le temple de Mithra (n° 28). À coup sûr, 
on ne saurait rien affirmer sur d'aussi faibles indices, mais n'est-il pas 
naturel de se demander si le cimetière sud-est, où l’on a relevé plusieurs 
tombes à inhumation, n’a pas accueilli les sépultures de plusieurs mys- 
tes de Mithra? | 
(1) Voir C.I.L., VI, 2151 (clarissimo patri patrum.… magistro) et similaires : 47, 
356, 717, 734, 1675; cf. CUMONT, II, textes nos 18 et suiv.; si l'inscription ne provenait 
pas d’un*temple, on pourrait songer à un magister pagi, mais cette hypothèse ne saurait 
être envisagée, en raison du milieu archéologique. Le magisteér dont il est ici question est 
_le chef d'une communauté religieuse, très probablement mithriaque. Û 


(2) Un motif solaire assez analogue, mais plus petit a été trouvé dans le temple de 
Sarrebourg (v. CUMONT, II, p. 511). L os : 
(3) Il serait très naturel que les adeptes aient tenu à affirmer leur foi par des 
figurations appropriées ornant leur tombeau; le dieu Mithra n'est-il pas aussi le conduc- 
teur des âmes de ses fidèles qu'il aide à gagner les régions célestes? Les mithriastes ont 
fort bien pu disposer d'un emplacement réservé, marqué par un monument caracléris- 
tique. Une inscription funéraire de Dijon, longtemps considérée comme fausse, mais ré- 
cemment réhabilitée par M. Voligraff nous fait entrevoir une sépulture située « dans le 
bocage sacré de Mithra » (C.I.L., XII, falsae 1047; cf, VOLLGRAFF, Le réveil de Chyndonazx, 
dans l’Antiquité classique, 1949, p 55-78; l'auteur, qui ignorait l'existénce du culte mi- 
thriaque dans la région, à interprété le texte comme se référant à une déesse Wütra, dont 
la réalité est des plus douteuses; il s'agit, à notre sens, du dieu Mithra). é 


» 
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out 


G) Culte de Vénus-mbre? 


= a le dépôt considérable de terres cuites fouillé dans la parcelle 
170, à faible distance des sanctuaires, relevons les sujets qui ont une 
portée religieuse. Les plus fréquents sont les groupes de déesses-mères 
allailant un ou deux enfants, signés ou non de Pistillus, les figurines 
dites de Vénus en édieule (de types très variés) et les groupes dits de Vénus 
à l'enfant (App. À, n° 103 sq.). Ces derniers retiendront l’attention. Ils 
4 consistent en une femme nue, debout, posant la main gauche sur la tête 
“+ d’un jeune enfant debout près d'elle, Le symbolisme de ces groupes parail 
assez clair par lui-même. Si, d'autre part, nous songeons à la fréquence 
À des représentations des déesses-mèr es aux Bolards, qui nous indique le 
sens des préoccupations des habilants, nous n’hésiterons guère à voir 
dans les soi-disant Vénus à l'enfant, une figuration pure et simple de la 
iMalernité. La Vénus ici représentée est bien moins la déesse de l'amour 
qu'une déesse-mère. Il est significatif que, parfois, un troisième person- 
nage, masculin, se voit à droite de l'enfant (App. À, n° 104, fig. 31) !. Bien 
plus, le fouilleur a découvert, au milieu des terres cuites, un groupe en 
pierre extrêmement expressif qui reproduit exactement les dispositions de 
nos Vénus à l'enfant. Cette seulpture (d’un type inédit, croyons-nous, sur 
pierre), ne peut être qu'un ex-voto intéressant la génération. EU par- 
tant, les terres cuites, qui occupaient le même gisement et figuraient la 
même scène, devaient remplir le même usage ? A DD Aren ol one). 


CONCLUSIONS + _‘. EN a 


Les données acquises peuvent se résumer ainsi: 
Chronologie de la station: s 


AS Traces d’ oceupution & gauloise (ibules de la Tène IT; monnaies gau- 
A loises).… 
| 2 Fin de l'ère pré-chrétienne et époque is marques cérami- 

=: _ques contemporaines de Bibracte (4pp. B, n° 24. 204188, LEPTASLEASS; 
PRE marques arrétines (B, n° 127 el suiv.). industrie des métaux (App. 
#e n° 84); nombreuses monnaies. 

1 siècle: importation de la céramique de La Graufesenque, Pure de 

Lezoux; importations d'Italie, el de Serbonnaise, 0 


# Æ “ 
_ 


ee (1) Nous avons vu au musée de ShaECehnal plusieurs groupes analogues pro- 
. venant de la collection Esmonnet qui groupait des terres cuites de l'Allier. A notre grand 
- regret, il nous a été matériellement impossible de consulter le grand ouvrage de TUDoT, 
Collection de figurines. 

Tee: (2) Nous nous rallions ainsi entièrement à l'interprétation de M. P. Lambrechts qui 
‘considère les statuettes de Vénus comme des déesses-mères (Contributions à l'étude des 
divinités celtiques, p. 170-171). Sur la portée et l'évolution du culte des déesses-mères 
Æ & aux Bolards, nous nous sommes longuement expliqués dans une communication à la Comm. 
des Antiqu. de la C.-40r (mars 1950) où nous avons essayé de montrer que les triades 
: “en pierre, les statuettes en terre cuite de Vénus accompagnée ou non d'un ou deux en- 
_ fans, sont des manifestations variées du culte de la vieille déesse gauloise de la fécondilé 


6 se “rattachent au culte des eaux, ne: Le 
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re siècle: suite de l'importation de Lezoux et de la Gaule du centre 
(terres cuites); importation massive de produits espagnols, à partir de 


4 150; industries locales. 

à: l ur siècle: suite de l'importation espagnole; ruine el sac de la bour- 
È gade sous Gallien (trésor de 1.300 pièces enfoui vers 257; (App. À, n° 125); 
Pa restauration ultérieure. l | 

de: rve siècle: nouvelle période florissante; maison à hypocauste (4pp. 


. > TA , s 
A, n° 81); monnayage très abondant jusqu’en 408; l'absence d'enceinte 
explique la destruction qui dut être définitive dès le premier quart du 
ye siècle. 


Activilé commerciale el vie religieuse: 


Favorisée par une heureuse position géographique, par la proxi- 
mité d’un riche terroir environnant et de routes de premier ordre (vers 
le Rhin et la Bretagne) la station attira par ses sancluaires et ses prè- 
tres guérisseurs, probablement aussi par ses marchés, de grands con- 
cours de populations. Elle était fréquentée à la fois par les indigènes 
Eduens et Lingons, dont la frontière était toute proche, et par les gens 
de passage, étrangers, négociants el soldats. Toul porte à croire que les 
cultes primitifs comportaient la vénération de la Terre-mère et des eaux 
bienfaisantes; l'existence d’un Apollon local, guérisseur, est probable. Dès 
la fin du rr siècle, soldats et orientaux introduisent les cultes asia- 
tiques. Mithra vient ainsi doubler les anciennes divinités solaires 

el se confondre plus ou moins avec elles. La Terre et les Mères re- 
vivent en Cybèle, dont le culte n'est pas douteux !. A l'extrême fin du 
ive siècle, la destruction des sanctuaires coïncide avec la diffusion du 
christianisme el précède de peu la ruine définitive de la station. Il y a 
lieu de souligner, en terminant, le parallélisme étroit qui apparaît entre 
la vie religieuse aux Bolards et dans une autre station éduenne de fron- 
tière, celle d’Intaranum, Entrains ?, sur la route d'Autun à Orléans. 


Emile THEVENOT. 


(1) Cette grande probabilité se fonde: 1) sur le succès rencontré par Cybèle auprès 
des Eduens en général et à Autun en particulier; 2) sur le parallélisme frappant des 
lieux de culte de Cybèle et de Mithra (autres exemples à Vieu, à Entrains); cf. GRAILLOT, 
Culte de Cybèle, p. 192-3; 449. Nous identifions à Cybèle la tête de divinité féminine, 
tourelée (A, 33) et nous nous demandons si les ossements trouvés autour du sanctuaire 
à péribole octogone (bœufs et moutons) ne proviennent pas de sacrifices en l'honneur 
de la Mère. - | 

(2) Divinités principales d'Entrains: Apollon (Borvo et Candidus), Mithra, .Cybèle, 
les déesses-mères, le dieu-cavalier, Epona. C’est, à peu de chose près, le bilan des Bolards:; 
cachets d'oculiste dans l'une et l'autre station. Tous ces cultes, à Entrains comme aux 
Bolards, se rattachent au culte des eaux. Sur un plan plus général, il convient de rap- 
‘procher la station des Bolards de celle de Grand (Vosges) et de la ville sainte de l’Alt- 
bâchtal de Trèves: là aussi tous les cultes se rattachent étroitement à celui des eaux, 
sources de vie et guérisseuses. é 
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APPENDICE A 

. 7° pe APERÇU SOMMAIRE DES TROUVAILLES ! 

(les documents marqués d’un astérisque sont inédits) 
1° Monuments en pierre, figurés ou non 

a) Stèles funéraires: 


de Fe homme tenant le poculum de la main droite (BIGARNE, n° 6, pl. IL, 5; 
CI.L., XIII, 2848); disparue. 


2, Stèle jadis encastrée dans le mur d'une maison à Quincey (Bic, p. 10; 
C.I.L., 2853); disparue. 


3. Femme tenant le poculum de la main droite et une boule [2] de là main 


ee na gauche (BIG: p. 9 et pl. IL, 6); au musée de Beaune? 
20: 4-5. « Deux pierres tumulaires de 0 m. 25 de hauteur représentant deux 
enfants.» (BIG. n° 18); sort inconnu. 


6. «Petite tombe d'enfant tenant un fouet.» (Bic, p. 9 et pl. IV, 10); sort 
inconnu; provenance douteuse. 


: 7. Fragment de tombe portant une tête barbue (BG. n° 20); sort inconnu. 
" 8. Fragment de tombe figurant une tête de jeune homme (BG. n°: 19); sort 
inconnu. 
ET 9. Femme debout tenant le poculum de la main debit (C:I.L, 2850); autre. 
LE: fois collection Méray; sort inconnu. 
LE «- 10. E, 2031 (C.I.L., 11235); ancienne collection Bertrand, Dijon. 
É 11. E., 2048 (C.I.L., 2849); sort inconnu. 
ES 12. E.,, 2071; sort inconnu. 
7 ennuis 10. R, 2050, 2054, 2055, 2059, au musée de Nuits. 
4 47-18. E. 2052, 2053, au musée de Beaune. 


RE 19-21. E., 2056, 2060, 2061, visibles chez M. Moingeon, à Nuits. 
É “22. Homme tenant le poculum de la main droite, des fruits (raisins?) de la 
main gauche; inscription au fronton (v. ci-après App. B, n° 8); trouvée 
au cimetière s.-e.; collection Emonin (fig. 19). 


b) Autres sculptures figurées: 


23, E. 2051: enfant au berceau; ex-voto: musée de Beaune. 
24-25. Mains tenant une coupe de fruits (Bi. p. 9 et 12); disparues. 
26-27. Tête de bélier; tête de bœuf (BiG., p. 12); sort inconnu. 
* 28. Main tenant une petite boule (fruit? pastille d'encens?); trouvée au cime- 
tière s.-e.; coll. Vauthier. 
225 bis. Main tenant un flambeau, dans l'attitude des dadophores mithriaques; 
‘au cimetière s.-e.; coll. Vauthier (fig. 23). 
* 29. Partie supérieure d'une stèle. très fruste - deux personnages; à gauche 
semble-t-il, un homme tenant le ypoculum, à droite une femme 
(haut.: O0 m. 15); pourrait être, vu les faibles dimensions, un groupe du 
1 dieu et de la déesse. assis; sinon, stèle d'époux; coll. Vauthier. 
Re A0 Bas-relief schématique offrant peut- être l'image de deux bras repliés 
_ pouvant tenir quelque outil appuyé sur une sorte d’enclume? (haut.: 0 m. 20; 
larg: ie m. ns trouvé au cimetière s.-e.; coll. Vauthier HS LR 


A s A 


dans le passé et de faire connaître les trouvailles inédites; nous indiquerons le lieu précis 
de la trouvaille, lorsqu' il est connu, ainsi que le sort. actuel du monument, lorsque faire 


rence vibliographique, sont inédits. Pour les RE aux inventaires publiés, v. supra, 
sons” Ne SE 7 18e SP OR MERE ‘! 


Dr è (1) Nous ne pouvons songer, @ dans- le: “cadre de ce travail, à dresser un catalogue 
F complet; du moins convient-il de rappeler les trouvailles les plus importantes effectuées: | 


der peut. En principe, tous les monuments pour ‘lesquels nous ne donnons aucune réfé- 
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* 31. Petite stèle, brisée, représentant une femme nue, debout, la main gauche 
appuyée sur la représentation d'une stèle minuscule où figure un enfant 
< nu (haut: env. 0 m. 20); ex-voto probable, à rapprocher “de représenta- 
Lions similaires en terre cuite,” trouvé au milieu de lamas de terres 
cuites, parcelle 770; coll, Vauthier (fig. 21); dans le même milieu autres. 

débris de déesse nue et d'enfants en pierre (non reproduits). 

* 32, Débris de statue colossale: menton barbu, main tenant le” sommet d'une 
massue: restes d'une statue d'Hercule? trouvés près de la grande base 
mise au jour dans la parcelle 770; coll. R:-Va. (non photographiés). 

33. Grande tête de fennne en calcaire tendre, paraissant coiffée d'une couL- 
ronne crénelée; Tutèle? (B. et G. pl XI; A. COLOMBET, Mém. de la Soc. 
éduenne, L. 50, 1947, p. 38) ou plutôt Cybèle, en raison des trouvailles 
voisines: sanetuaires mithriaques, autel taurobolique?; trouvée au même 
lieu que le n° 32; coll. R.-Va, 

* 34. Flamme en pierre (haut.: 0 m, 30 au moins) ayant pu surmonter un autel, 
trouvée au même lieu que le n° 32; coll. R.-Va. (fig. 25). | 

* 35. Plusieurs groupes de colombes (un groupe de 4, complet; un groupe de 
2, complet; plusieurs groupes de 2, incomplets) (trouvés dans la zone du 
santluaire B (lieu aux eolombes); oil. R.-Va. (fig. 4). 

* 36. Fragment de stèle (sommet) offrant la représentation de la tête d'un dieu 
barbu, tenant de la main gauche une RU terminée par une sorte de 
fer de lance?; zone du sanctuaire B; coll. R.-Va. (fig. 5). 

*37. Autres fragments d'excellent style, trouvés dans la même zone: pied. 

Ÿ chaussé de sandale, queue de lion?; coll. R.-Va. (non reproduits). 


| * 38. Dadophore de Mithra au flambeau levé (Cautès); les jambes ne sont pas 

‘ . croisées cornmme à l'ordinaire; figuration très rare du globe, attribut ordi- 
naire du Soleil; sur la base, inscription (ci-après App. B, 15 a); haut. to- 
tale: 0 m. 85; sculpture de bon style, trouvé dans les ruines d'un sanc- 

tuaire mithriaque; coll. R.-Va. (fig. 6). 


* 39. Portion de jambe (cuisse et genou) d'un dadophore opposé au Len 
| (Cautopatès); même provenance; coll. R.-Va. (Ag. rs main tenant l'extré- 
mité d'un flambeau (non reproduite ici). 


“40. Lion de ronde bosse, couché.sur un socle (long.: 0 m. 55), tenant entre 
ses pattes antérieures une urne renversée, d'où s'échappe un flux d’eau; 
représentation encore inédite, avec cette. dernière particularité; même pro- 

-  venance; coll R.-Va, (fig. 9). 7 

* 41. Plusieurs petites têtes (haut.: 0 m. 08 - 0 m. 10), dont 2 sont coifrées 
du bonnet phrygien et d'excellent style; une troisième est celle d'une 
femme couronnée de fleurs; une quatrième, d'un monstre à la gueule en- 
LP ouverte; même provenance; Coll. R.-Va. (fig. 11). 

* 42. Tôte de faune couronné de feuillage PS avec -le fragment de buste 

attenant: 0 m. 15); même provenance; coll. R.-Va. (fig. 8). | 


* 43. Fragments paraissant provenir du panneau de Mithra tauroctone: pied de 
taureau avec sabot; gueule de chien, le cou tendu, dans la pose tradition- 
nelle: même provenance; coll. R.=Va, (non reproduits). 
=* 44 Portions de deux jambes à section marquée de stries; ex-voto: même pré > 
venance; Coll, Vauthier (non reproduites). 
"45. Deux mains (tenant offrande (galette ou patère?) entre le pouce et les 
autres doigts; même provenance; coll. Vauthier (non reproduites). 
* 46. Colonnette (haut.: 0 m. 45; diam.: 0 m. 07) décorée en haut-relief d'une 
tige en spirale portant feuilles de chêne et glands; seulpture magnifique 


ment traitée; marbre blanc; même provenance; coll. R.-Va. (fig. 40); autres 
menus fragments décoratifs, 


p2 


* 


, 


FiG. 


FiG. 
Fi1G. 
Fra. 
FIG. 
FIG. 
FIG. 


à. A c Led dd 
VTT 8 L Pet ns ui U 0 
2 7% 
LOT RSA Est x : Û ; 1 
"1 ct ? r L J 
i ES 
” LEANT 


16. 31 


Fra, 3%. 


F1G. 30. 


FIG. 99. 


. — Dieu au maillet (cliché Fromageot) (A,56): Ilaul.: O0 m: 30. 


. — Femme, enfant et 3° personnage (Musée de Beaune) (A,104). 

: — Dieu décapité, ébauché (A,55). Haut.:'0. m. 34. dE 

. — Cachets d'oeuliste (cliché Moingcon) (B,119). 

. — Grandes jarres en terre cuite -(eliché Colombet), 

. — Vases variés (cliché Colombet). 

. — Terres cuites: figurations en relief de pattes d'oiseaux (cliché Colombet) 


(A, 108). 
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* 47. Trois boulets (diam.: 0 m. 07 - O0 m. 08) en pierre! (un autre en fer); 
ibid. coll. R.-Va. (fig. 13). K, 

* 48. Grand motif solaire, disque entouré de rayons (diam.: env. 0 m. 70), trouvé 

LE . dans les ruines du sanctuaire D, probablement mithriaque; coll. Vauthier 

‘4 (fig. 16). if 

# * 49. Partie supérieure d'une stèle creusée en niche (haut.: 0 m. 20), avec tête 

s de femme, coiffée d'un casque à cimier en fleuron: Minerve?; ibid. coll. 
Vauthier (fig. 16). 

* 50. Torse en marbre blanc, de bon style, mèche de cheveux sur l'épaule droite; 
Vénus probable; haut.: 0 m. 15); bid.; coll. Vauthier ?. 

* 51. Débris de plusieurs petites têtes féminines; ibid.; coll. Vauthier. 

* 52, Nombreux fragments décoratifs (débris de frises, de corniches, plaques de 
marbre de coloration el d'épaisseurs diverses; portions de fûts; bases eb 
chapiteaux); ibid.; coll. Vauthier (fig. 15). 

* 53. Grande portion d'entablement, réenfouie; ibid. : - 

* 54. Groupe de trois déesses-mères à l'enfant emmailloté du type éduen, avec 
cornes d'abondance, langes: attributs très rares: sphère, proue de navire 
et aviron, disposés de part et d'autre de la déesse centrale; trouvé au 
fond d'un puits; coll. R:-Va. (fig. 17) (haut.: 0 m. 26; larg.: 0 m. 36). 

* 54 bis. Groupe de trois déesses-mères du même l(ype; 
attributs: corne d'abondance et patère (déesse de 
gauche), lange déroulé (déesse centrale), enfant très 
mutilé (déesse de droite); ni sphère, ni proue de 
navire. Ce groupe est un haut-relief; les déesses 
se détachent sur un fond constituant dossier orné 
de volutes. Les dimensions sont particulièrement 
grandes; trouvé au fond d’un autre puits, été 1949; 

5 Coll. R.-Va. (fig. 18) (haut.: O0 m. 48; larg.: O m. 49; 

Kép:: 0m 47à" 0 m. 21). ‘he 

* 54{er. Têle de cheval d'un bon travail, mi-grandeur 

naturelle, non bridée croyons-nous; la mâchoire 
ouverte laisse voir les dents. Trouvée au fond 
du même puits que le deuxième groupe de déesses- 
mères (n° 54 bis) au cours de l'été 1949, en même 
temps que d'importants fragments de colonne, dont 
nous ignorons les dimensions exactes; (coll. R.-Va.); 
(longueur du fragment, de l'arrière du cou à l’ex- 
trémité du museau: 0 m. 30). Etant donné l’am- 
pleur des dimensions et l'ouverture de la mâchoire, 


: 
4] 


FiG. 37. — Fleuron 


il s’agit très probablement d'un groupe du dieu- décoré d'acanthes 
cavalier au géant el non d’une Epona (fig. 27). « (A,59) 
* 55. Dieu décapité, sans pieds, se détachant sur un pla- - (dessin Fromageot). 


leau (haut.: 0 m. 34); sculpture seulement ébau- 
chée; attributs à peine dégrossis; Apollon? Mercure?; coll. R.-Va. (fig. 32). 


(1) Sur la signification mal connue de ces boulets rencontrés parfois dans les mi- 
thraea, cf. CUMONT, Textes el mon. müthr., IT, p. 68, III et passim. 
Fe (2) Minerve, Vénus sont ici, eroyons-nous, de simples interprétations d'une divinité 
e l’eau. ? | | 
(3) Ces attributs correspondent partiellement à ceux de la Nehalennia des Pays-Bas; 
cf. notre étude et les pertinentes observations de M. H. HARDENBERG, qui attribue à la 
barque un sens funéraire (Nogmaals Nehalennia door E. Thevenot en Mr H. Hardenberg, : 
dans Zeeuwsch Genootschap, Middelburg, 1949-1950). ; 


* 58. 


259. 


261: 


"62 


67 


69 


ne 
+ 56. 


- Manche de son maillet contre un tonnelet: chien couché à ses pieds; ex- 


PO 7: 


* 60. 


* 63. 


* GA. 


* 65. 


66. 


70. 
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Dieu au maillet, décapité (haut.: 0. m. 30); dieu debout, appuyant le 


humé à la fin du xix° siècle suivant une note manuscrite de Changarnier 
et entré dans la collection Mairey; retrouvé récemment par M. Fromageoi, 
encastré sous le porche de l'ancienne maison Mairey, à Nuits (fig. 30) 
Tête de femme à la chevelure ornée de feuillages, destinée à servir d'ap- 
plique (haut.: 0 m. 15); coll. Vauthier (fig. 24). 

Fragment de stèle (rès mutilée (haut.: 0 m. 27: larg.: O0 m. 15); déesse- 
mère ou Abondance drapée, dans une niche avec cintre retombant sur pi- 
lastres; reconnue au musée de Nuits en 1948 (fig. 22). 

Deux grands fleurons décorés de feuilles d'acanthe (0 m. 60 x 0 m. 32 et 
0 m. 48 X 0 Mm. 24) et s'apparentant, par leur décor, aux fragments re- 
trouvés dans le sanctuaire D; conservés à la mairie (1948) (fig. 37). 
Autel avec dédicace à la divinité impériale (haul.: 0 m. 20); retrouvé ré- 
cemment par M. Fromageot; encastré sous le porche de l'ancienne maison 
Mairey. Re 
Plaquettes de marbre à rebord taillé avec soin; a) long.: 0 m. 055; ép.: 
0 m. 008; b) long.: O0 m. 062; ép.: 0: m. 015; broyeurs d'oculiste; coll. 
Vauthier 1. | 
-62 bis. Cachets d'oculistes (fig. 33) (pour les inscriplions voir App. B, 
n% 119-120), conservés l’un au musée de Nuits, l'autre au musée de Dijon. 
Jambes votives surmontées d'un sanglier passant, trouvées à la fontaine 
Fe RS (fig. 26). Chevilles entravées. Sur le bandeau: Æ D V... 
… ALERY. 


2° Objets en métal'(bronze en particulier) et en verre 


Plusieurs statuettes de divinités, notamment 3 ou 4 Mercure, 1 Cérès, 
14 Minerve, 1 Hercule, 1 Silène dansant, 1 déesse assise tenant un fil 
courbé (serpent?) dans la main droite; coll. Moingeon (fig. 41). 

Deux gladiateurs; coll. Moingeon (fig. 40, 42); une statuette de femme Le- 
nant le poculum de la main droite, un disque de la main gauche; coll. 
Méray (BIGARNE); une statuette de femme (BIGARNE). 

Statuettes figurant des animaux: un mulet avec dédicace au dieu Segomo 

(BiG.), perdu; un sanglier (fig. 45); un taureau; un cerf (BIGARNE); un che- 

val: coll. Moingeon (fig. 44); deux colombes (BIGARNE); deux coqs (BIGARNE) ; 

“un cynocéphale assis, la tête et les épaules couvertes d'un capuchon: coll. 
Méray (BIGARNE); plaque de bronze figurant une tête de lion (BIGARNE). 


. Pied de statuette; jambe et pied, ex-voto;_coll. Changarnier (BIGARNE). 
* 68. 


Feuilles de bronze, avec figurations d'yeux en pointillé et peut-être 


de 
seins; trouvées dans les parcelles 773 et 780; coll. Vauthier. 


. Plusieurs phallus ailés trouvés à diverses époques (BIGARNE); coll. Roux- 


Vacherot et Moingeon. 
Objets div 


ers: Couteau à sacrifice à manche ouvragé (H. VIENNE, Histoire 
de Nuits, pl. IV, 2); petits instruments: spatules, styles, clefs, lancettes, 
cuillers à encens, cassolettes, clochettes, phalères, rouelles (BIGARNE; BER- 
TRAND et GuyoT, p. 632); deux pieds de brasero: coll. Moingeon; * sceau 
avec figuration d'un aigle et lettres H M; coll. Moingeon. 


71. Petits objets en fer, (els que couteaux, clefs, crochets, clous. 
“72. Grande pièce coudée, traversée par d'énormes clous, trouvée près du sacel- 


lum découvert par V 


authier, ayant pu servir à assujettir les victimes; 
eoll. Vauthier. RE | 


4) Sur ces broyeurs ou tablettes d'oculistes (utilisation, liste des exemplaires 


connus), voir surtout: ESPÉRANDIEU, Sceaux de médecins oculistes, p. 110-113. 


» 
» 


2 


* 86. 


90. 
91. 


“92, 
93. 
* 94, 


. Boulet en fer trouvé dans le sanctuaire mithriaque (diam.: 0 


. Paire de pincettes (long.: 


. Scories de verre et A trouvées avant 1869 (AUSERTIN, 


. Dépôt de chaux vive (BIGARNE, p. 16). 
. Scories de fer, 
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coll, R.=-Va. 


. Lance (long.: 0 m. 30) terminée par un fer triangulaire à large base; même 


provenance; coll. R.-Va. 


nance: coll. R.-Va. 


. Instrument en fer à 3 branches très rapprochées qui se réunissent en une. 


sorte de poignée; même provenance; coll R.-Va. 


. Vase en verre trouvé dans une sépulture: coll. Méray (BiG.); urne de verre 


renfermant des ossements (BiG.); * plusieurs urnes en verre trouvées au 
cimetière s.-e.: coll. Vauthier; * débris de vases, souvent très fins,. passim; 
* cerlains vases contenaient des matières colorantes: coll. Vauthier, Roux 
Vacherot. > 


de Vestiges d'habitations; déchets DORA 


. Enduits peints avec dessins de v ases, FERRER Oiseaux, figures as 


coll. Vauthier. 


. Four de potier (chambre de cuisson avec tablette percée Le Hoi ouver- 


tures) (fig. 29). ; 


. Cubes de mosaïque, plinthes en pierre polie: coll. Vauthier.…. 
. Vestiges de la suspensura d'un hypocauste et des tuyaux de chaleur, trouvés 


par A. Vaulhier, vers 1942, dans parcelle 780; on ne peut dire s'il s’agit 
seulement d'une installation privée ou de thermes importants. (Fig. 2, 
n°8). 

Découvertes 
archéol. dans l'arrond. de Beaune, 1868, p. 8). £ 
moules, objets (très oxydés, trouvés dans un milieu du 
début du 1°" sièele (ou même fin du 1° siècle. av. J.-C.) dans RER 162; 
coll. Vauthier. S 


4° Bijoux el He en 08. 


. Bague en or à deux nee don l'un aOtrts, une Croix see (Bic. 


DEN ARE ral à , 
Bagues en bronze, les unes avec inscriplion a App. B, ne 121- 3, 
fig. 39); les autres anépigr.; coll. Roux. 


. Grande fibule en bronze émaillé, à deux étages, RAT dans le lit du 
Meuzin, avant 1878, près le. moulin de Quincey; coll. ne à Beaune 
(Bic, pl. V, 13). 

. Belle fibule en bronze émaillé en forme de sanglier: coll. Molgeon (fig. 43). 
Riche collection de fibules, dont les plus anciennes offrent des types de la 


Tène IT; plus de 40, en particulier, recueillies par Roux autour de la 
base exhumée dans la parcelle 763; coll Roux-Vacherot et Vauthier 
(B. et G. pl. où figurent des fibules de divers types). à 

Miroir à main en étain en forme d'étoile (B. et G., p. 362). 


Camée en pâte de verre représentant une nymphe portant une GORE sur à 


ses épaules (Amalthée?) (B. et G., p. 632): coll. R.-Va, (Ag..38).. 1 1 
Intailles très fines, dont l'une à l'effigie de Minerve; coll. Vauthier, 
Plaque de ceinturon (époque franque); (BIGARNE). 

Dés à jouer en os, avec points entourés de cercles; coll. R.-Va et Yauthier. 
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0 m. 30) recourbées à l'etréntié même prove- 
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— ere nymphe el chèvre (el. ne (A,91). 


ic. 38. 
Fi. 3 


Fc. 
Fi. 4 
FIG. 
FIG. 


48e 
"EG 


— Bagues diverses en “bronze (el. se eo (A, 86). 
ee Gladiateur en bronze (A,65). 
— Déesse diadémée au serpent (A 64). 
— Gladiateur en bronze (A,65). 
— er incrusté de verres - dé couleur 1e ? Moingron). (A,88 


bronze (A, 66). es 0 m. 


MS Gheval en * 
Gi, 45, — Sanglier en bronze (el. Moingeon) (A, 66). Long.: 0 m. 03. 
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95. Grand nombre de cylindres de diverses longueurs (0 m. 20 à 0 m. 10) 
percés ou non d'un ou. de plusieurs (rous !; coll. R.-Va. et Vauthier. 
96. Manches plais finement décorés; coll. R.-Va. et V. 
97. Grand nombre d'aiguilles ou épingles, ébauchées ou terminées; 
98. Plaquettes (0 m. 20 x 0 m. 03) finement décorées de lignes et de cercles 
où BerTranD et Guvor ont vu les débris d’un fauteuil ? (?); coll, Vauthier, 
* 99, Sceau en os avec inscription illisible; coll. R.-Va. ; 


5° Terre cuite 


100. Tête barbue, de bon travail, Jupiter selon Bigarne (Bi. p. 14 et pl. VI, 15): 
101. Autre tête, de femme; coll. Juigné (Bic. pl. VI, 16). id 
102. Tête de Bacchus en terre cuite rouge (E. n° 2058). 

103. Statuettes en terre blanche de l'Allier; coll. Méray (BiG. p. 15). 


_ 104. Fragment de bas-relief en terre blanche représentant le père, la mère el 
un enfant?; la mère nue pose la main sur la tête de l'enfant 5 (BiG., p. 15 
et pl. VI, 17); voir des groupes comparables à Saint-Germain, salle XIV. 
105. Mercure en terre blanche (B. et G. pl. X). 
* 106. Déesses-mères assises, tenant un enfant, signées de Pistillus; coll. 
Vauthier. k 
107. Vénus anadyomènes en petits édicules (très nombreuses); coll. R.-Va. et V. 


* 108. Autres sujets en terre blanche: Cupidon; personnage avec manteau à ca- 
puchon; homme à cheval; animaux tels que cheval, poules, oiseaux, ours; 
-pattes d'oiseaux: coll. Vauthier (fig. 36). ’ è 


109. Vase avec goulot en forme de gueule de lion (BIG. p. 15). 


* 110. Grand vase (haut.: 0 m. 255; diam.: 0 m. 11) en terre rouge, en forme 
de singe 4; le bras droit tient un objet mal reconnaissable, mais qui ne 
paraît pas être une syrinx; le bras gauche manquant paraît avoir soutenu 
une pancarte dont un angle adhère encore au sujet; à rapprocher d’une 
statuette en terre blanche du musée de Saint-Germain: singe portant 
l'inscription Lubricus (Salle XIV, vitrine 1; n° 7288) et d’une autre sta- 
tuette, en bronze, trouvée jadis aux Bolards et perdue (cynocéphale: ci- 
dessus, n° 66): coll. R.-Va. (fig. 28). , q 

* 110 bis. Fragment d'un vase analogue au précédent (fond du vase et cuisse du 
singe): coll R.-Va. ; 

411% HS ornées, avec ou sans inscription, (cf. App. B, nos 18-23): coll. R.-Va. 
el V. Ù k 


L « .. 


(1) On à vu dans ces instruments qui sont très communs (à Alesia par exemple), 
tantôt des flûtes, tantôt des charnières, tantôt un instrument à filer (MATRUCHOT, Pro Alesia, 
1914, p. 43). Le moins qu'on puisse dire est que la destination de ces objets n'est pas 
clairement élucidée, cf. J. TOUTAIN, Gallia, VI, 1, 1948. 

(2) Nous voyons plutôt dans ces débris les éléments d'un jeu; certaines pièces qui 
s'adaptent dans les trous sont'analogues aux pions du jeu d'échecs, : 

(3) Un groupe analogue à celui-là (peut-être le même) existe au musée de Beaune 
(ici, fig. 31); il provient des Bolards. Les collections Roux-Vacherot et Vauthier offrent 
un grand nombre d'exemplaires du groupe dit de Vénus à l'enfant que nous rapprochons 
du curieux ex-voto en pierre (ci-dessus n° 31); il s'agit manifestement dans tous ces cas 
moins de la déesse de l'amour que d'une divinité protectrice de la maternité. ED | 

(4) Vase très analogue à celui de Reims publié par A. BLANCHET, Supplément (à 
l'étude des figurines. (Mém. Soc. antiquaires de France, 1901, p. 253, DIX ES 
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_ 162 ." 112. Fragments d'amphores, cols, panses, quilles; très fréquents dans tous les 
; k sondages; coll. R.-Va et V. 


* 113. Amphore entière forme 6 Dressel: autre amphore forme 20 Dressel avec 
sceau et inscr. sur panse; coll. R.-Va. (cf. App. B, n® 36 et 60). 


“ 114. Riche collection de cols d’amphores avec marques et d'anses cylindriques 
avec marques; Coll. R.-Va. et V. . 


115. Grands mortiers en terre blanche avec marques; Coll. R.-Va. et Y. (fig. 34). 


* 116. Vases unis en terre rouge de types très divers; en particulier grands plats 
et assiettes; coupes Ritterling 5 et 9; vases sessiles Dragendorff 22-23: 
*e tasses Dr. 24; tasses à bourrelets Dr. 27: tasses Dr. 40 et 46; jattes coniques 


2e Dr: 33; plats à rebord barbotiné Dr. 35- ‘36: vases à dévérsoir 38 el 43; coll. 


AR VAL TEL AV: 


* 117. Nombreux fragments de vases ornés (une douzaine de vases entiers recons- 
titués de La Syauresenque (formes 29 et 30 Drag.) et de Lezoux (forme 37 
Drag). 


148. Echantillons assez nombreux de poleries sigillées en terre noire; coll. 
- R.-Va. et V. 


21149/-Petites coupes, écuelles et marmites à trois pieds en terre rouge (peut-être 
forme 33 Hermet, cf. HERMET, La Graufesenque, pl. III) non vues par nous, 
{trouvées par Vauthier dans les ruines d'une boutique au sud de la voie. 


120. Vases lustrés, bruns, à stries et cupules sur la panse; coll. R.-Va. (B. et G. 


a 


p. 633)... 
_ 121. Tuiles avec graffito: mus. Beaune (Habert, Poterie parlante, n° 614); 
A FACE App. B, n° 116. s 


422. 22, Tuiles avec inscription (App. B, n% 117-118); coll. Vauthier. 


RER 6° Monnaies : _ 
123. _Trouvailles de monnaies _se chiffrant par milliers dès 1878; voir, dans 
__ BIGARNE la liste classée par Duret, à l’époque, portant sur un millier; la 


monnaie la plus récente était d'Arcadius, mort en 408 (BiG. p. 17); il ne 
semble pas qu'on ait retrouvé de monnaie plus récente depuis. : 


124. A la liste de 17 monnaies gauloises donnée par BIGARNE, il y a lieu d'ajou- 
ter plusieurs exemplaires signalés par B. et G. p. 637 et en particulier les 


(type très rare, sans doute oi (GE Blanchet, Rev. numism., 1932, p. 183- 
184. RES 


LAVE salle (124 deniers et 1.137 antoniniani), enfoui, estime A. Blanchet, vers 257- 

n'Dt Es 258 (Rev. numism., 1931, p. 242); les dernières monnaies, sont 100 Gallien, 

VE 24 Valerianus Caesar. 

a Trouvailles monétaires dans tie) c (mithriaque): monnaies de Com- 
(a mode : à la fin du ve siècle; coll. Vauthier; grand nombre de monnaies du 
ve siècle, surtout de Dioclétien et de Constantin; coll. R.-Va. 


É "127. Trouvailles dans les ruines a SAACHATE D (mithriaque?) : monnaies du 1v* 


RS Th 


‘4 PR petits bronzes à inscription CELI-SOX, trouvés à 2 exemplaires par Roux 


125. Trésor monétaire ous par les fée Vacherot sous la terre battue d'une 
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Ci 
" APPENDICE B 
à CATALOGUE ÉPIGRAPHIQUE DES BOLARDS 
Le dressé par KE. Thevenot et J. Fromageot-Girardet 1 
ne Sr } Ê é 


1° Inscriplions déjà connues (sauf le n° 8) 


a) volives: 


1. Aug(usto) | s(acrum) | v(olum) s(olvit) [i(ibens) mi(erilo)] (retrouvée récem- 
ment par J.F.-G.; encastrée sous le porche de l'immeuble habité jadis par le 
peintre Méray; propriété des héritiers). C.I.L. XIII, 2.845. 

. Gallio. L . | Maturei. V(otum) s(olvit) l(ibens) m(crito) Deo | Segomoni. 
donavi (gravée sur la base d'un mulet en bronze, trouvé en 1845; disparu 
vers 1870; sort inconnu). C.Z.L. 2.846. : 


. 9 


b) funéraires: 


. D. M. Ecaminus Cateri f(ilius) (Mus. Nuits). C.IL. 2847 


3 = E.2059% 

4. Fortunata (coll. Bertrand, Dijon, 1910). CL. 11.235 = E. 2.031 3 

5. Luminatu Bisilli ? (sort inconnu). C.I.L. 2.848 5. 

6. Macianus ???? (sort inconnu). C.I-L. 2.849 = E. 2.048 4, “ ; 

7. [D] M. [Marcelllus Marcellini f(ilius) (Mus. Beaune). CI.L. 2854 = E. 
2.071 5. ; A DNS 


* 8. Pantini serv. (inédit) 6. (Collection Esmonin, Nuits). 
9. Pervia Bodua (sort inconnu). CI.L. 2.8537. 
10. Sapluto Mercono (Mus. Nuits). C.I.L. 2.851 = E. 2.054. 
_ 11. Sillin[iacus? ou Sillin{ius? (Mus. Beaune). C.LL. 2852 = E. 2.053$8. 
12. Ve. Vebrul[li f{iluis)] (coll. Moingeon). C.I.L. 11.237 — E. 2.060. 
13. … mano … ? (anc. coll. Méray; non retrouvé). C.I.L. 2.850. 
14. … iveri… ? (anc. coll. Bergeret; sort inconnu). C.I.L. 11238 = E. 2.071. 


+ 


(1) M. Fromageot à constitué un premier relevé et procédé par la suite à de cons- 
tantes vérifications; les estampages lui sont dus, E. Thevenot à contrôlé de visu et rectifié 
parfois la lecture des inscriptions: il a assuré l'établissement et l'interprétation des 
textes, dont il assume là responsabilité scientifique. À la suite des documents on trouvera 
l'indication du musée ou de la collection où l'inscription est actuëéllement visible: R.-Va. 
= collection Roux et Vacherot: V. = coll. Vauthier: G. = coll. Guyot; les autres col- 


lections sont désignées sans abréviation. — C.IL.L. = CI.L. XIII. — E. = ESPÉRANDIEU, 
(2) Nous suivons ici la lecture d'Espérandieu, que nous avons vérifiée sur le 
monument, toujours visible au musée de Nuits. à 


(3) D'après BIGARNE, et Lrsay, n° 230; ne se voit plus au musée de Nuits : 

(4) Ne se voit plus au musée de Nuits. Sur la photographie publiée par ESPÉRAN- 
DIEU, on croit lire Derni à la suite du premier nom. NRC à 

(5) Nous suivons la lecture d'Espérandieu. 

(6) Stèle trouvée par Roux, au cimetière sud-est (fig, 19). 

(7) Lecon donnée par BIGaRNE; le monument, alors encastré dans le mur d'une 
maison, à Quincey, paraît disparu, 


(8) La première restitution est celle d'ESPÉRANDIEU: cette inseription à été complè- 
tement défigurée par les auteurs précédents (BiGanNE; LEgJay, nos 39 et 234; BERTRAND 


et GUYOT, p. 627). ù 
à Ê ‘ 
2: Li E 
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- ri 

E- . … 2° Inscriptions, toutes inédites, trouvées dans les sanctuaires. 
FC 15. Provenant du sanctuaire C (milhraeum) : 

% es a) dédicace complète gravée sur la base de la statue du dadophore: 
2 s . L'L' ANTTI 

Fe À OCVS DSD 

Dr _ Wibens). l(aetus). Anttiocus d(e) s(uo) d(edit) 


Eee à gravure médiocre; lettres mal traçées; espaces irréguliers (fig. 6) 1. 


b) inscription fragmentaire gravée sur grande plaque (larg. intacte: 
= … 0 m. 55; long. conservée: 0 m. 33 en haut, 0 m. 40 en bas) brisée à droite et 

=. à gauche de sorte qu'aucune des (rois lignes n'est intacte; lettres de O m. 06, 
- - assez grêles? (fig. 12). ; 


FC RP 
4 L …LJLINA : COII[... 
è a a ONCE ROLE V1 


7 


c) inscription fragmentaire sur plaque bordée d'une moulure en retrail, 
en calcaire grossier Er Porêts (1v° siècle) (fig. 14): | 


SIMYTHRÇ. 
…]VP? BELL(.. : 


#2: 


ce débris, obtenu par Heu de 4 fragments, fournit É nom du dieu 
; Mithra. 


d-h) fragments d'inscriptions de bonne époque (fin n° -début im° siècle), 

_ caractères très soigneusement tracés, régulièrement espacés: la comparai- 
son de l’épaisseur de la pierre, de son aspect, et de la hauteur des lettres 
permet d’entrevoir quatre et peut-être cinq inscriptions différentes (fig. 13): 


de De. bon gré, joyeux, Anttiocus à offert de ses deniers. » La graphie avec TT 

du nom d'Anthiocus parait une faute du graveur. Ce nom, écrit tantôt avec À, tantôt. 
sans A, révèle une origine syrienne, Il est porté à Lyon par des affranchis (C.I.L., XITI, 
1924, 2027, 2119), en Rhénanie par des soldats ou de simples dévôts (C.I.L., XIII, 7278, 
8292, 11939; cette dernière inscription, datée de 231), | 
(2) Fragment 15 b: 1. 1: S abréviation probable de S(oli); À = peut- être A(ugusto) 

A. où A(eterno) : B commencement d'un mot indéterminé; 1.2: fin d'un mot, puis CO = Co(hors) ; 
__ le numéro peut être I, III ou NT; 123: VSLAIMT. Remarquer les L en forme de lambda 
D'après les espaces de la 3° ligne, il manque environ O0 m. 45 à droite, & m. 10 à 
15 à gauche. Hypothèses de restitution: au début de la ligne 1, il faut sans doute 
tendre J(uiRrae). La nom Er Pa B à la fin de la même ligne paraît 


1 + ct Fu ‘également à la édite ut nom de Mithra, un toi commençant par Bell. Il pourrait 
__ s'agir d'une qualification locale de Mithra ou d’une divinité locale qui lui serait associée. 
Nous réservons de produire ultérieurement une explication qui nous paraît préma- 
ce moment. = À RL er 
Selon Roux, les Gallo-Romains ont utilisé, au 1v° siècle, les délaissés à gros 
la carrière des Porêts: L'entrepreneur qui exploite à l'heure actuelle la carrière 
sans hésiter la provenance de ce fragment. Les lettres, peu soignées, trahissent 
A la V0 lecture très douteuse’ pour la deuxième lettre liée à V. À la 
croit discerner un N dont la première haste 2 être prolongée 
IN d'où FR (et. le Shen 15. b). 


328 _ EMILE THEVENOT | 
d) ép.: 0 m. 025; haut. des lettres: 0 m. 065; deux fragments ?: 


STD 
PERTE 
* 2) sur 2 lignes TOR Es 


—_ 


e) ép.: 0 m. 025, mais grain différent; haut.: 0 m. 065; trois fragments 2: 


ë ]H[ 
2-3) se raccordant exactement: 
]J'D[ 
]M A 


f) ép.: 0 m. 030; deux fragments ?: 
41) JGarT 26e | 
- 2) sur deux lignes: sé 
“ADI 
1 VS'T | 
g) ép.: 0 m. 16; haut.: 0 m. 065; trois fragments se 


1 el 2) se raccordant exactement: ]BASEM[ 
É) | NCA 


h) ép.: 0 m. 030; grain A Re ditérent des fragments f: un fragment. Es 


L2 
. 


16. Fragments de trois où quatre inscriptions trouvées dans le sanctuaire où 
groupe de sanctuaires D (CORP EANUUET très probablement un 2° mithraeum); 


(coll. VJ: 4 - 7 | 
a) …]VM[... (haut.: 0 m. 05). UT 
b) …JRV[.. (haut.: Ü m. 047). AMAR 


€) …]B[.… (haut.: 0 m. 047: base d'une autre lettre? ; Pere 
cr ne trouvés dans la même fouille; pierre très épaisse 5. 5 


…]GISTER( en 3 fragments se raceordant exactement magie 0 m. 48). 
| : JV//SC (haut.: 0 m. 047). 5 
D Fe (haut.: 0 m. ere A et VE 


LA 


# LE ee 


o 


d (4) Le Crete he d 1 Ho se ARE es et se placer à Dadné de ou ligne 2 de da o 
(de suo); à la ligne supérieure de d ?, R très incomplet maïs sûr. 
(2) Fragment e4: h:très endommagé, mais sûr; élément du nom de MYTINERAR 

ou de la formule in] h.[d.d.? | 
‘(3) Fragment / 1: la 3 lettre, très incomplète, est P, R ou B, tof De ee Fa 
(4) Fragment g 1-8: élément de la formule indiquant l'érection d'un piédestal gé- qe F: 
néralement avec statue (basem cum slatua); nous proposons de restituer en conséquence 


le gs () LE JTAT{VA; le bas de la haste du deuxième sal est due reste Re EE À 
roNigible. 2. + | 


_ (5) On peut songer pour 4 à nlumlini, pour b à Bo]lrv[oni ou inerte, mais 
il peut s'agir de simples terminaisons en "um, 


e 
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… 9) ID'S‘PC (haut: O0 m. 048) avec biais inférieur d'une moulure d'en- 
cadrement. 


h) moitié supérieure d'un F ou d'un E. 


- à) moitié supérieure d'un N avec biais supérieur de la même moulure 
d'encadrement que sur g1. 


j) IG'BEL (haut.: O0 m. 05) 2. 

k) J]CI[ (haut.: 0 m.048). 

JRÇ (haut.: 0 m. 037) sur marbre blanc épais de 0 m. 025 8. 
D m) INT (haut.: 0 m. 019) sur marbre blanc épais de 0 m. 014. 


17. DTH? (oil V.) lettres de 0 m. 07, mal gravées, à l'angle d'une pierre brisée. 


N-B. 17 bis. Selon BiGARNE, un vigneron avait trouvé une inscription latine sur 
pierre, utilisée pour constituer la base d'une croix; ce monument a disparu. 


\ 
| * Inscriptions concernant la vie privée 4 (instrumentum domesticum) 
EE: j 3 (toutes les inscriptions sans références sont inédites) 
>: : F (Rouyns en dehors des sanctuaires) 


a) Lampes: 


48.:ATIM[ S (V) =-Atim{eti] Se UE 
- 49. ATIN|JCALIMS (Y) ” | 
1e 19 bis. ]DESSI (R.-Va) ? Ù* 
D 0 0 20:21. PLANS (V)2'ext = Flavus 1 
j 22. FOR[ (R.-Va)® = Forltis] 
23. RIIG (R.-Va) = Reg(alis)? 10. 


titue évidemment majgisler où nous voyons le chef de la communauté mithriaque : q 
= d(e) s(uo) _p(osuit). 


A miles ou centurio legionis VII Ro Ag benef(iciarius), d'après C.I.L., XIII, 3182, 


__lificatif de Mithra qui semble apparaître Fer ne les fragments. 15 b et 15 c. 

à + (3) Fragment L: A très probable à la suite de R (éléments du nom Mythra?). 

a) Les lettres surmontées d'un trait horizontal sont liées, Les inscriptions de celte 

+ | calégorie sont inédites, à l'exception d'un très petit nombre publiées par HABERT (d'après 
Lui, par le. C.I.L.) et de quelques autres publiées par BERTRAND et GUuyoT; les attributions 
d'atelier ‘indiquées par ces deux derniers auteurs sont générakement entachées d'erreur, 
_ puisqu'ils. ont donné comme fabrications de Lezoux non PODPEEl celles de La Graufc- 
Da senque, mais encore les arrétines. 


F ut-être romaine (C.I.L., XV, 05e datée. js premier siècle -(C.I. Le XV, p. 783), 
d'Auguste TR à s he 
us n'avons pu vérifier Lee marque. 

rque très répandue en. Gaule (ET.L., XII, 5682, 35 et XII, 10001, 113) et à 
l'Italie, se compris Rome DEN XV,.6401).: 

Sp e Alise-Sainte-Reine. Le polier Flavus, du sud ce la Gaule, à 
n'était, Le connu: comme es de lampes, 


7 Les fragments di peuvent avoir fait partie d'une seule inscription: d se res-. 


(23 Fragment j: fin.du mot AVIG -suivi des deux premières lettres de benef( (iciarius) ? 


5723, etc.). Autre hypothèse plus probable: . pourrait être le commencement du qua- 


(5) Marque très répandue en Gaule (CHL, XII, 5682, o et XIII, 10004, 53), d'origine 
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b) Amphores1 (lettres liées surmontées d’un trait horizontal). 

, 1° Marques sur cols d’amphores: 

| 24. ANT? (V) dans cartouche; haut. des lettres: 0 m. 015 (fig. 46). 

25. BA-VE 3 (R-Va) dans cartouche; haut. des lettres: 0 m. 008 (nouveau) 
fig. 46). 

26. Se des dans cartouche; haut. des lettres: 0 m. 013 (fig. 46). 

272 HIT | ]IIP (V) (semble nouveau). À 

28. I‘K‘P5 (R.-Va), dans cartouche; haut. des lettres: O0 m. 012 (nouveau: 
(fig. 46). | 

29. MAS (R.-Va). ; AE 

30. MAFE (R.-Va) ou MAHE? dans cartouche; haut.: 0 m. 007 (nouveau) 
(fig. 46). | 

31. MART ?? (coll. Rameau - perdu; invérifiable). 

32. MEDE (G) deuxième lettre douteuse; haut.: 0 m. 006 (fig. 46). 

33. OPPD (V) long. du cartouche: 0 m. 045; haut. de lettre: O0 m. 015 (nouveau) 
(fig. 46). 

34, Féille inscrite dans un cercle (V) diam.: 0 m. 015. 

2° Marques sur panse d'amphore: 

35. DATS8 (V) sur panse d’une petite amphore, imprimé en creux. 

36. MVIS || XIII? (R.-Va) gravé au style en écriture cursive, avant cuisson, 
sur la panse d'une amphore ronde, à la marque de L. Valerius, Terpnus 
(ci-après, n° 60). , 

3° Marques sur anses d'amphores: 

37. ]JCIRG 10 (V) très belle impression en caractères assez petits. 

38-40. CANTOVIE ! (R-Va) = C. Ant(oni) Quie(ti).. 
CANT:QVIE (V) = C. Ant(oni) (Quie(ti).. : 
GANTQOVIF (R-Va) = C. Ant(onius) Quitetus) f(ecil). ? 


(1) Nous avons renoncé à classer les marques sur amphores d'après le gentilice. 
Le classement par ordre alphabétique pur et simple, à coup sûr tout empirique, offre 
l'avantage d'une consultation aisée, et, dans ies nombreux cas où il y à incertitude sur 
le gentilice, évite une prise de position, arbitraire. Lorsqu'une marque incomplète est 
connue par ailleurs, nous la rangeons à la place qui lui reviendrait normalement. Les 
quelques lectures de marques d’amphore publiées par BERTRAND et GUYOT (0. L.) sont 
presque toutes fausses. Les auteurs, peu familiar:sés avec ce genre d'inscriptions, n'ont 
pas tenu compte des ligatures, souvent très NES qu ‘elles comportent; il serail 
injuste de leur en faire grief. Û 

(2) Connue au Mont Beuvray: C.I.L., XII, 10002, 99-100. 

(3) Cf. au Mont Beuvray: BA (ibid., n° 119). 

(4) Cf. à Clermont: DA, lu par HIRSCHFELD (ibid. n° 4175). 

(5) Cf, IK, à Clermont (ibid., n° 261). 

(6) B. et G. n° 53; même marque à Beaune (C.I.L., XIII, 10002, 311), à Labruyère, 
Côte-d'Or (mus. Beaune, inédite) et au Mont Beuvray (au bas. d'une anse conservée au 
musée St-Germain, salle XIII, vitrine 10), à Arles sur couverele d'amphore (C.I.L., XII, 
2683, 178), 5 

(7) Même marque au Mont Beuvray (C.I.L., XIII, 10002, 340). 

(8) Cf. DAT sur le col d'une amphore de Vienne (C.I.L., XII, 5683, 74). 

(9) Il faut comprendre : m(odios) VI; s(extarios) XIII; l'inseription indique la capa- 
cité de l'amphore, environ 61 litres; ef. GRENIER, Manuel, p. 623 (marque analogue sur une 
_amphore de Windisch). 

LUS A gauche du CG, on aperçoit l'extrémité inférieure de la haste droite d'un de LH 
ACIRG = (figlinae) Acirg(ianae), nom de l'atelier, situé probablement en Espagne; mar- 
que Se en Gaule, connue au Testaccio de Rome (cf, C.I.L., XII, 5683, 17; AU, 
10002, 6; XV, 2575). 

(11) Très répandue dans tout l'Occident, et même en Rhétie, au Testaccio L XV, 
2703). Marteaux a émis l'opinion que cette marque serait viennoise (Boutae, p. 222). 
Nous la croyons espagnole, car la forme de l'anse postule une amphore ar non 
vinaire ; de plus la marque s’est rencontrée en Bétique même (Ephem. epigr., 9, 424, 18). 


" ve 7 lAY A ù Rte a ce dE Le 
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QE CIL, XIL 5683, 258 a: XV, 3151). 


peut-être double emploi avee le CJ.L., XIII, 10002, 200 d, trouvé à Seurre, selon HABERT, 


" . en Bétique. (XV, 2971). 


41-42, GIALB!1 (coll. Méray) = C: IX ) AK ) B. 
CIALB ? (mairie de. Nuits) = C. I( ) AK ) L. 

3. CLAV (R.-Va), sur anse de grosse cruche; long.: O0 m. 028; haul.: 0 m. 01. 
Goureaqe 
. COR-SRE 3 (A.-Va), long. du cartouche: 0 m. 048; haut. des lettres: 0 m. oà 
(nouveau) (fig. 46). 

‘45. C.S.P. (R.-Va) 1. 

46. DINM?5 (R.-Va), fruste, long.: 0 m. 047; 
(lecture CHERE fig. 46). . 

47. EFDS (V) 5, long.: 0 m. 047; haut.: O0 m. 015. 

48. TIT ENN[? (R.-Va) = Trium Ennlior](um) [lut](iorum). 

49. F////T (R-Va), impression en travers de l'anse; haut.: 0 m. 009 (fig. 46). 

50-51. FORTVNIS8 (R-Va) = Fortunatus, nom d’eselave; haut.: 0 m. 001.(fig. 46). 

JORTV[ (R.-Va). | 

52. HELI-ÎTALICISE ® (R.-Va), long.: 0 m. 065; ‘eut 0 m. 01 (inédit ainsi), 
fac-similé fig. 46. FA UT 

53. LIDFITA 10 (R.-Va), long.: O0 m. 058; haut.: 0 m. 014; haut. des lettres: 
0 m. 007 (fac-similé fig. 46). N Ù 

54. LIBVI 11 (R.-Va), long.: O0 m. 065; haut.: O0 m. 012 - 0 m. 015 (nouveau) 
un similé fig. 46). AE Rare 


‘ 


saut. des lettres: 0 m. 005-0 m. 007 


55. L'FO 12 (R.-Va). 
56. LMAO (R.-Va) 23 ou IMAO ou TMAO (fig. 46). Le 
57. 1LQS 4 (Coll. Curé). x 


(4) HABERT, n° 27; d'où le C.I.L., XIII, 10002, 257 c. : 

(2) Signalée, par BIGARNE dès 1878 (d'où Lesay, Inscr. Côte-d'Or, 240); ces auteurs 
ont lu CIAB, mais le moulage de la collection Moingeon, pris sur l'original égaré, porte 
bien AL liés, Marque répandue en Gaule et au Testaccio (C.I.L., XV, 2921), d'origine es- 
pagnole assurée, car retrouvée à nombre d'exemplaires et sous 7 formes à Malpica, en 
Bétique (Ephem. epigr., 424, 58). 

(3) Le premier mot pourrait être Corneli (ef. C,:XN, POS: le second l'abréviation 
de Saenianeses, poterie espagnole (voir ci-après, n° 18). 

(4) Connue en Gaule (Ste-Colombe, Lezoux, ele.) el à ons Hjardins Torlonia) : 


(5) Faut-il rapprocher D.LA. (C.I.L., XIII, 10002, 255; XV, 2918)? 

(6) Inconnue semble-t-il en Gaule, mais relevée au Testaccio (C..L., XV, ras qui 
interprète E(ros) F( ) D( ) s(ervus)). 
£ (7) Marque très connue en Gaule et à Rome (C.I.L., XV, 2816), d'origine espagnole 
certaine: atelier à Las Huertas del Rio (Ephem. epigr, 424, 37). Cet exemplaire -fait 


(8) Inédite en Gaulé; connue à Rome (C.LL., XV, ASS ef. GRENER, Manuel, p 
625): origine espagnole (Ephem, epigr., 424, 50). 

(9) A rapprocher sans doute de la forme connue avec AE au lieu de HE initial 
(C.LL., XII, 10002, 86 et probablement XII, 5683, 20); inconnue à Rome. 

(10) Lire L. I( }) D( ) f{ecit) Ita(licae), d'après C.LL., XV, 2631, Il s'agil d'Ilalica, 
localité située à quelques kilomètres en amont de Séville, sur le Guadalquivir. L'exem- 
PRE. Bolards est le deuxième pour la Gaule, après celui ren her (CTL XIE 
0002, 21). ; 

e Sceau mal imprimé, peul-être incomplet à gauche. 

12) Connue en Gaule, en Bretagne el à Rome (C.I.L., XII, 5683, 100: XI, 10002, 223; 
VII, Fe 51; XV, 2860). Une amphore du Testaccio portant la marque A.L.F.0, sans , 
doute apparentée, offre une inscription peinte où figure le nom de l'oppidum EE 


(13). Marque LMA, à Lyon: C.I.L., XIII, 10002, 313. 
(14) Répandue dans tout l'Occident, connue à Rome (C.I.L. XV, 3109): trouvée en 


dernier lieu en Espagne : point d'origine probable dans la vallée ‘au Guadalquivir(Ephem. G 


epigr., 424, 90), | Sa j : 
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D: 59-50. ie SL-P (V). 

Fi ue 7 LSd:P:1 (G) suivie d'une feuille. 

E- 60-61. LVALERITREPNI ? (R.-Va), long.: O0 m. 075; haut: 0 m. 012 = = L(ucii) 


% Valeri(i) Terpni (nouveau ainsi) (fac- similé fig. 46). 

: _LVÂLER( (R.-Va). Se 
© 62. L'VA*VI3 (R.-Va) = Lucü) Vallérii) V(italis) ou V(tilis). 

63. MAR { (R.-Va). 


< 64. MAVR 5 (V), long.: 0 m. 042: haut.: O0 m. 014 (inédit) (fac-similé fig. 46). 


EU. : 65. MIMS.(R.-Va). 
R- - 66. NERVAET (R.-Va), long.: O0 m. 04; haut.: O0 m. 007. 
A 67. PANRVF 8 (R.-Va), long.: 0 m. DaS; haul.: O0 m. 009 - O0 m. 011 = Plublii) 


138 ae ei An(ni) Ruf(i) (fac- Site fig. 46). . 
1 - 68. PONTICI 9 (G) avec C inversé, long.: 0 M 056Mhaut ar OMMA012 
4 68 bis. PROCVLINI 1 (R.-Va). 


_ 4e ROLE VA-FAV 11 (R-Va)- = P(ublii) Va(lerii) Fau(stini) 

ER _ 70. QAËLIMI :? (R.-Va), haut.: (] m. 009 = Q(uinti) Aeli Mliniciani] (fac- 
similé fig. 46). 4 

71-72. Q'C'R1$ (R.- ie 2 exemplaires. 

78. 0; F-G ü4 LL 


fe Connue en Gaule, en Brelagne, à Rome (CL. XV, 3149); 

; (2) Connue par un exemplaire avee ligatures légèrement différentes à ee (OT, 
XIIT, 10002, 520) et un autre incomplet à Vertault (Drioux, Les Lingons, Textes et inscr. 
antiques, 692, 31); la marque du Testaccio (C.I.L., XV, 3227) doit être la même. Sur cette 

._. marque, aux ligalures complexes, voir notre élude (Soc. Antiquaires de France, 1949). 
= L'amphore, retrouvée entière, est de la forme 20 et d'importation espagnole très probable. 

- (3) Très connue en Gaule (Lezoux, Lyon, Vienne, Nimes) et à RE (C.I.L., XIII, 
10002, 522; XII, 5683, 306; XV, 3229). 

| A CE) Gonnue en Gaule (Ste-Colombe, Trion, Soleure, Les Andelys) et à Rome (C.I.L., 
D XII, 10086, 306; XIII, 10002, 522; XV, 3229); marque en relation avec P.S.AVIT parfois 
a: porté : sur l’autre anse (ef. XV, 3143), d'origine espagnole (C.I.L., IT, 6254, 37, région d'Italica). 


 glinis Acirgianis MS. ( ) Mauri? (Nous possédons aux Bolards une marque provenant 
__ de la poterie d’Acirgi, ci-dessus, n° 37) ou bien voir dans MAVR l'abréviation de 
_ Mawr(eteniae Caesariensis) (Cf. JULLIAN, Inscr. de Bordeaux, p. 461), se référant à la 
PEUR manufacture de Julius Honoratus à Tubusuctu ? 
CET (6) ) Très répandue en Gaule, en Bretagne, au Testaccio (OLLS XV, 2933); Crete 
‘6 probable: _Peña de la Sal en Bétique (£phem. epigr., 424, 63). 
LP (7) Assez rare; un exemplaire trouvé à Genève se lit sur une _amphore Cure 
4 de forme 20 DEONNA,. Indic. ankiq." suisses, 1928,- «p:. 153), sue sérieux d'origine espa- 
nt nole. ; 
ve "(8 Très ste mais Ja lecture est sûre; connue en Gaule et à Rome (C.IL., xtE 


. Bérique L la méme avec le prénom C. (Ephem. epigr., 424). 

soi (9) Connue à Vichy, Lyon, Autun et à Rome (C.I.L., XIII, 10002, QUE XV, in 
Fr | r'senpdré de Lyon offre le G rétrograde comme aux Bolards. ; 
CA ao) Connu à Sainte-Colombe ; origine espagnole (£phem. epigr., 424, 87). 
as. (44) Très connue en Gaule et à Rome (C.I:L., XII, 5683, 297; XV, 13217). L'exem- 
+ _plai e du C.I.L. XI associe la marque au nom de la poterie SCOR. = - Scorobrense f'ictile, 
considérée comme espagnole (GRENIER, Manuel, p. 624, n° 4). 

| Connue à Dr à Nimes (CI. Les -XIIT, 10002, 87; Fu 5683, 19) au Testaecio 
K Denes tr Ga ‘ 
n Gaule re Testaccio (GI L, XV, 2163); la forme de l'anse 


a Eos (GIZ. res 10002, 264-9: XV, 2934) également 
ER re NACRE Le 424, 64). 


(5) Faut-il rapprocher C.IL.L., XV, 2574: FIGLIN. ACIR [| MS.MAVRI = ex fi. 


Le 5688, PTS IAIN, 10002, GRAN 2701): Origine probable espagnole, car on connaît en 


2835), dont un exemplaire 


22 L. La » LME U pd 6 ete DÉCOR … 1 44 d VOPEPORE EN PE A die ue 
ROUE n PE RE D RE 
: L F à € +78 OR er TT CAL : D 
" BRAS AT if 
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74. Q'TM 15 (R.-Va) avec M inversé. 
75. Q‘S-P1 (G) suivie d'une feuille. 
76. ROM[ ? (R-Va) = Rom(ani). 
77. RVFNIATITAE 3 (R.-Va) = Ruf(ijniti) Atitae. PU 
< 78. SAENIANES 4 (V), long.: 0 m. 049; haut.: O0 m. 012 = (figlinac) Saenia- 
ci Ÿ  nes(e)s (fac-similé fig. 46). | | ARR 
"M 78 bis. SCEC (R.-Va), long.: 0 m. 05; haut. des lettres: 0 m. 01; paraît nouveau. | 
79. SER 5 (R.-Va). 4 - 
80-81. SNRS6 (R.-Va) 2 exemplaires. : x 
82-83. T.AAPAT7 (V), long.: 0 m. 052; haut.:2"0: 01 015 NET) AGD 
A(siatici) P( ) A ). À 
JAPAT (R.-Va), haut.: 0 m. 015. 
Marques très frustes et incertaines: 
84-85. OIAEL?58 (V). ee 
OFIAEL?# (R.-Va), long.: 0 m. 68; haut.: 0 m. 008 (fac-similé fig. 46). 


Mortiers (tèles) 


86. CAS[ (R.-Va) = C.Atisius; haut. des lettres: 0 m. 013. 

87. AVGVRINVS 19 (R.-Va) (inédit sur mortier); long.: 0 m. 042; haut.: O0 m. 007; 
(fac-similé fig. 47). 

88. JRATVS: 11 (R.-Va) = GJRATVS; haut. des lettres: O0 m. 013. 

89. MVXIVIVS (R.-Va) inédit; long.: 0 m. 044; haut.: 0 m. 007 (fac-similé fig. 47). 

90. NITIOCENVF 1? (R.-Va); long.: 0 m. 055; haut.: 0 m. 007 (fac-similé fig. 47). 


LA 


(1) Connue en Gaule (Autun), à Londres, au Testaccio (C.I.L., XV, 3156). 

(2) Connue à Londres, en Gaule (Autun), au Testaccio (C.I.L., XV, 3156). 

(3) Connue à Lyon et au Testaccio (C.I.L., XV, 3132); le nom d'Atila apparaît en 
Bétique (Ephem. epigr., 424, 19). \ | ; 

(4) Même marque avec ligatures analogues à Lyon, Avenches, Mayence (C.I.L., XIII. 
10002, 36); origine espagnole assurée: nombreux exemplaires sous formes diverses à 
las Huertas del Rio, près du Guadalquivir (Ephem. epigr., 424, 6); la même à Alésia 
(inédite). : COS 

(5) Connue en Gaule et au Testaccio (C.I.L., XV, 3180). | 

(6) Très répandue en Gaule et au Testaccio, dont un exemplaire porte une ins- 
cription peinte donnant la date de 149 ap. J.-C. et le nom d’Astigi, oppidum de Bétique 
(CTLE-eXN, 8180) 2 0 k - 

(1) Inédite en Gaule sous cette forme, mais connue sous forme développée; les 
deux formes se rencontrent au Testaccio, jardins Torlonia (C.I.L., XII, 5683, 36; XIII, 
10002, 113; XV, 2717). . 

(8) Dans les deux exemplaires, la lettre qui précède l'A est très inclinée à droite: 
les deux lettres finales sont inclinées à gauche. Dans l'exemplaire de la collection Roux 

4 : ou la lettre O est pourvue d'un appendice qui pourrait être la barre d'un 
16 n ; 

(9) Marque très répandue; on pense que la poterie des Atisi i - 
naise (C.L.L., XIII, 10006, 6-40). RACE : Re Ne 

(10) Marque très approchante (sans doute le même nom, mais en plus gros ca- 
racltères) à Meuilley, canton de Nuits (inédit); même marque, croyons-nous, à Alise Ste- 
ee pe Fe Les para LL communiqués par J. TOUTAIN, qui nous donne 

uguslinus). Par ailleurs, Augurinus est connt 
Dé Laut Cat ouU 5 u comme potier de gixe (Poitiers, Bour- | 

(11) Celle marque formait, dans certains cas, la réplique de C. à Rl'au= Le 
tre élant inscrites de part et d'autre du déversoir: cf. CIL. ie re A en ue 
tique des lettres dans les deux cachets des Bolards et leur style absolument semblable 
RENE: que ces deux marques faisaient partie ou du même vase ou de deux vases ana- 


(12) Marque connue. à 2 exemplaires en Touraine (C.L.L., XIII, 10006, 63). 


\ 


Ganvy 


Ban 


F TR del, 


F1G. 47. — Fac-similé de marques inédites ou très rares (grandeur naturelle) 
sur mortiers, briques, vases rouges et noirs (estampages de M. Fromageol). 


* Te 
NOT tan ans Ÿ 


- Bolards. 


paraît cependant exacte, au vu de l'objet, retrouvé récemment au musée de Beaune. 


‘romains: précisément une marque de ce type provient de Boncourt-le-Bois, à deux kilo- 


IR" 


LOGE PNR RER OCR PEER OR CE TE 
site Hi ue UP PERS DCE ATV: TN PES MAN 
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91-93. SACIROF : (R.-Va). 
JACIROF (V). 
SACIRE (V). | 

94. SVMMI 2? (G) = Summ(a). 

95-96. TOVTORIX (R.-Va et G)3, deux cachets différents: a) long.: O0 m. 023, 
haut.: 0 m. 009, inédit; b) sur 0 m.. 05; haut.: 0 m. 015. Eee similé 
fig a Lo < 

97-100. ]/IBRVIV:F (V). ; A 12 
VIBRVIV:F4 (V); id. (R.-Va); id. (coll. Moingeon) = Fée f(ecil) 
inédit; long.: 0 m. 043; haut. des lettres: 0 m. 004. (Fac-similé fig. 47). 

101. ]VAROS (R.-Va) 5 TS 

102. ///9V////0F ?5 (R.-Va), estampille hémicirculaire fruste, peu lisible; diam 

extérieur: 0 m. 028; haut. des lettres: 0 m. 004. 
103. ///APIAF? (R-Va), estampille hémicireulaire, très peu lisible. 


Slatuettes en terre cuite 


104. JARCIT 7 (musée de Nîmes). 

105. PISTILLVS 8. 

106-07. PISTILLVS (V et R.-Va), 2 ex. 
108. PISTI (d’après BIGARNE). 

109-114. (V) PISTILLIVS — ILLVS — PS — JSTILLVS — ]JLVS:FECIT 
ù — ]TILLVS (rétrog). 
115. M LVS (V)®. rer 


Tuiles : 

- 116. VSIILBVLOS? 19 sur tuile (musée de Beaune): graffite avant cuisson. 

117. OCTA 11 | (musée de Nuits) 25ex; en creux sur (us à rebord. (Fac- MER 

118. OCTA 12 (V) 15 ex.; en creux sur {egula; sur un ou deux exemplaires, sr 4 
moins bien formé ressemble à un I; haut. des lettres: 0 m. 016. 


4 (1) Connue à Autun (CLL, XII, 10006, 77): Saciro est aussi un potier en vases 
rouges. 
(2) Marque: connue à un ae (Loir-et-Cher, CI. L., XIII, 10006, 89). 
(3) BERTRAND et GuyoT ont publié celte marque sous le n° 97 mais avec faute de 
lecture, On remarquera le grand nombre des noms. gaulois parmi = estampilles sur 
ROIS 
(CIE CHANGARNIER, dans Mém. Soc. arch. Beaune, 1909, p. 21 (Hhetogs de l'exem- 
plaire de la coll. Moingcon). Cette Re ne s'est pas encore rencontrée ailleurs qu'aux 


(5) Aucune marque connue n'offre cette, finale. 


(6) Lecture sous toutes réserves: une où deux lettres, semble-t-il entre v. et O. 
(7) C.I.L., XIII, 10005, 92. 


(8) HABERT, Poterie, n°1074; -cf.C.I.L:, XIII, 10015, 84. : 


(9) Toutes ces marques 109- 115se lisent sur slaluettes d: déesses-mères à l'enfant, AP: 
(10) HABERT, Poterie, n° 614; lecture douteuse aux dires de Haberl; la lecture 


_ (11) BIGARNE l'a vue en 1878; d'après lui Leyay, n° 238. | ‘ 
(12) Les estampilles tégulaires de la 8° légion offrent toujours le numéro en chiffres 


mètres (et non de Nuits comme l'indique le C.I.L. XII, 12171, 8; voir Mém. Com. Ant. 
Côte-d'Or, XX, p. CII). En dépit de celte différence, et en raison des indices de passages 
de troupes que fournissent les monuments mithriaques, nous sommes persuadés qu’il 
Tu voir dans cette estampille une désignation de légion oclava. e + 


à LA STATION ANTIQUE DES BOL. ARDS 337 3 
215 Cachets docutiste 00 
2 -119: a) CO.) Dedemonis ambros|ium ad kaliginem el cl(arilatem). 


b) CO.) Dedemonis theoch|(r)ist(on) ad epiphora(s) ex ovo ter. 
©) C(..) Dedemonis melinum | ad clarilalem et caligi(nem). 
d) C(..) Dedemonis melinu|m ad claritatem el ka(liginem). 


3 Lettres gravées en marge: Z D | LE. 2e 
En CI.L. 10021, 22: trouvé en 1845 dans une vigne à peu de distance [du 44 
‘4 moulin Chaudot] (BIGARNE); conservé au musée de Nuits où il est toujours 1 
2 visible 1, (Fig. 33). | c M 
MU 120. a) Sept(imi) Soterichiant pallad(ium) ad diathes(is). . Er: 
# b) et d) néant. : 3 
De + €) Sepl(imi) Soterichiani diamys(us) ad vet(eres) cicat(rices). . 4 1 à 
me Lettres gravées à la partie supérieure: M; à la partie inférieure: $. : D: 
Dee CL AGO AT: trouvé en 1860 aux Bolards (BIGARNE); entré au musée 3 
_'SISR Ex de Dijon ?. 2 " Re 
Les : l Marques diverses | ae 
D Sur bagues en bronze: TJ EEE 
D _ 121. SITIS3 (R.-Va), sur chaton, avec $S final inversé. Le 4 : 
—._ ‘122. VENI||DAMI: (V), sur chaton — Veni; da mihi). D - 


D. 123. AMICA (Rour). ; te LE 
+. Sur pierre sigillaire: bi] VC 
124. VB5 rétrograde. 

125. Sur sceau en bronze: H'M (coll. Moingeon). | | " 
126. Sur sceau en os: plusieurs lettres de lecture incertaine (R.- Va). à Lau r 18 


127. Sur vase en forme dé singe f: ; NA 
DECORARIS || EI XX ti Va) gravée sur la panse se doublée de Mint e 
blanche. | Fr Set 
= Vases arrélins et EE D ; ee “5 


<. ee: 133. Atcius: ATEI (R.-Va) 2 ex. — ATEI (R=-Va el " 2 DRE de % | to 
LE ATEI (G) 2 ex. + | 4 

; 434 135, Cneius Atei: CNÂTEI (R. Va). —: GN: ATEL. + ; 

__ 136-139. Mahes (esclave d'Ateius): MATEI (G). — MATE! s (R.-Va): — MATEI (V). 


Re MAHETISA o LE (S inversé) (lire: Mañetis prianu. = MR: 
a PGCES = R ; "À ITA 
PA, (t et) Paie commentaire de ces documents, voir LEJAY p. 185-186 et METMAN, MES 0 ENCORE 


_ Mém. Com. Ant. Côte-d'Or, XII, p. CXXIX. Les lettres M et S, gravées sur les plats,” “es ce ; ie AE 
; < dont le sens est inexpliqué, pourraient être l'abréviation des mots Mithra), S(ol). ee ae 
Fes cachet lrouvé à Mandeure (Rev. arch, 1927, p. 158, n° 238) offre sur deux des ue 
d'une part une représentation du Soleil, d'autre part la Lune entourée des sept planètes: : NT A0 
, NS ces figurations manifestement mithriaques (un sanctuaire de Mithra a existé à Mandeure) . s = À Ù ù 
Pis _ démontrent que l'on CNE, le Aie solaire oriental POI, la guérison des. affections 
xÿ de la vue. 


Ée BA A rapprocher: REA XI, 10024, 54 (bibh), 83 Comm) : où. alors, à entendre RAS Ex n 2 
au “figuré, d'une soif d'un ie autre genre; la Per très petite, est une bague de A ue: 
_ lemme. 


ef CA « Viens, donne-moi », » formule d'amoureux (ef. CRE XIE, Lou, 5 et 80) ou 


près BIGARNE, (878), d'où Lay, 1 LUE TONER | CESR RAT EAN SE | 
ne eu semble see plaisanterie ironique: «tu es Dee le sens de DATE 


marques se us rencontrées au Mont Beuvray: très répandues. ss 

la forme de la marque: CA.L., XIII, 40009, 154 14. | | : REINE 
Le XI, 10009, 159, SET PPS pe POEe cireulaire avec s inversé, Pl. DT ER 
2 = He. 


s Fe er ex À | 
SÉRIE SRE 
| rs 
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ee. 140. Xanthus (esclave d'Ateius): XATEI (R.-Va). a 
D: (A1. Avilius: MENA]||AVILI (R.-Va) 1. 
ANR 142. Evodus: EVODI (R.-Va) ?. 
AL Le L. Gelli Quadratus: L. GELL| [QVAD : (coll. Moingeon). 
4 44. Séntus: SENT (R.- Va) 1. | 
:À 15 6. Sextus Vari: ari: SEXT| | VAR (V). — SEXTVARIS (R.-Va). 


147. Tyrsus: L TYRSI (V) 6. 

148. Thursus: IOTHVR (G)7, : 

149-150. Titus: ATITI (G). — ATITIF (G)8. 
151, L. Titus: L.TITI'F (R.-Va) ?. 


Vases gallo-romains 19 


152-153. Abitus (Gr; Claude-Néron): OFABITI (R.-Va). — FABITI (V), au ci- 
metière s.-e., sur fragment de vase 29. 
154. Abus (S G; Néron-Vespasien): ABVSFE (V). | 
155. Acapus (Lz?; Antonins): ACAPA 11 (V), au cimetière s.-e. 
156-7. Acastus (SG et Lz; Claude-Vespasien): ACA (QG) 1, — - ACASTI/JACASTI 
(G) 13. 
158. Acutus (Montans; Tibère-Néron): JGVTI-M 14 (R.- Va). 
159-160. Atbanus (Gr; Tibère-Vespasien): OFALBAN (G), sur vase 27. — 
OFALBAN (G). 1 


161-164. Albus (Gr; Claude-Néron): JFALBI (R.-Va). — ALBVSFE (musée 
Beaune, 1900). — ALBVSFE (R.-Va). — ALBVSFE (R. -Va), sur vase 
29 entier. 


165-6. Albinus (Gr; Tibère-Vespasien): ALBIC nue au cimeltélés &ce. "= 
OFABN 15 (V). : * ‘ 


(1) Quelques exemplaires connus en Gaule, à Rome (C.L.L., XV, 5042) et à Arezzo. 

(2) Ordinairement ce nom comporte un, H à la suite du V, mais la marque des 
Bolards, très lisible, en est dépourvue, ; : 
(3) Cf. C.LL., XI, 6700, 310. == : 

; (4) Un exemplaire de la même forme signalé au Mont Beuvray:.C.I.L., XIII, 10009, 

2040, * . | 

; (5) Cf. pour la forme de la marque: CJ.L., XNIIT, 10009, 240 (Trion, Autun). 

(6) Marque connue au Mpnt Beuvray. à 

(7) Connu à Autun. sel à ; 

(8) Cf. C.I.L., XIII, 10009, 257; XI, 688: lire A. Titi f(iguli). 

> ss Connue au Mont Beuvray: C.I.L., XIII, 10009, 255; cf. XI, P. 1082 (atelier à à : 
Arezz0). 

è (10) À la suite du nom du potier, reslitué au nominatif, nous indiquons entre ( : 

! PORRE Gr = La GFaUTeRcnque; S G = Sud de la Gaule; Lz = Lezoux; puis la périodè 
d'activilé du polier, selon OSWALD, Index of potters stamps on terra siçillata, 1934, sauf 
autre avis. À la suile de la marque (lettres liées surmontées d'un trait horizontal) on | 
trouvera l'indication de la collection: X-Va = Roux et Vacherot; Y = A. Vauthier; G = E.. 
uuyot, puis les renseignements qu'il a été possible de donner sur le lieu de trouvaille el 
sur la forme du vase (d'après la classification de, Dragendorff, sauf autre avis). 

(11) Nom du potier précédé de : & et suivi de CL : : marqu 
_ Varennes-sur-Allier. : : TEE 

(12) Voir fac-similé fig. 47; atae marque à Clermont, iti 

FAN q Poitiers, és (selon 
(13) Rétrograde, quant au premier nom. , 
(14) Marque signalée au Mont Beuvray, sous la f rme OF _ (d'après 
Re Y or FICIN || ACGVTI ( après 
a Même marque à Clermont, Golehester attribuée à Albinus par (Oswaun). 


4 


CAC LA STATION ANTIQUE DES BOLARDS 330 
- 167. Amandus (Gr; Tibère-Vespasien): F AMANDI (R.-Va). 
44 1408: Annius (Lz?) 1: ANNI (G). 2 
E. . 169-170. Aper (Gr; Claude-Vespasien): OFAPRIS (V), au cimetière se. - 


OFAPRISE ? (R-Va). 
F5 171. Aquitanus (Gr; Tibère- Néron): OFAQVITAN (R.-Va). 
RC 172-184. Ardacus (Gr; Tibère-Claude): OFIC ARDACI (R.-Va). — OF ARCADI 
M (V}:== OF ARDAY(R.-Va). — OF, ARD (R.-Va). —/ARDACI (R-Va; V), 
5 ex. au moins, — ARDAC 4 (coll. Bony). — AR'DAC (V). — ARD (G). 


72 AR‘D5 (V). | 

ne 185. Arus ou Arrus (Gr?; Claude-Néron): OF ARIS (V). 
#4 _ 186. Artius (SG); re siècle: ARTIVS 7 (R.-Va). 

728 187: ‘Alilianus (Lz; Trajan-Antonin): ATILIA[ (V). 

“24 188-189. Atlianus (Gr; Flaviens?)}: ATTIANI (musée Beaune, 1900). — 
=: ATTIANI 5 (R.-Va). | Ne) 
“ 190-192. Attius (Lz; Trajan-Hadrien): ATTIV:F (V) — ATTIVSIO (G) 


(= ATTIVSFO). — ATTI-MA (V), rétrograde? (fig. 47). 
193. Avitus (Lz; Vespasien-Trajan): AVITVS (V)19, au cimetière s.-e. 
194. Aurelus (Lz? date?): AVRELVSFE (R.-Va). 
195. Banvus (Lz; Hadrien-Antonin): BANVI (A.-Va), sur panse ornée 37. 
.196-201. Bassus (Gr: Tibère-Vespasien): OF BASS[ (V), au cimetière se. — 
]BASSI (V). — JDASSI th — BASSIF (R-Va). — BASSI (G), sur 
| vase 5 Ritterling. mi VAS Le 
+ 202- 204. Bellicus (SG; Claude-Néron): BELIOF (V), rétrog. 11, — OBELI Vie 
41 OBELI (V), au cimetière $.-e. Le. | 
205. Belliniccus (Lz; Trajan-Antonin): BELINICCIM (A.-Va). 
206. ?Billicus (SG; Claude-Vespasien): BIL (G)12. -- 
| 206 bis. Bilicatus (Gr; Tibère-Claude): ]LICATI (V). 
| 207. Birronus? ou Birrono? (?): BIRRONO'‘M 135 (inédit). 


ne Cf. pour la Hite de final: “CIEL, 10010, 141 (Vechitèn). 

4) HABERT, Poterie parlante, n° 91, | d'où CL 10040, 167 11% 

4 (5) Forme de la marque paraissant inédite. 

(6) ‘OsWaLD classe ce potier à La Graufesenque ; Herr ne. connait qu Ars. 

RO) BE: ‘et: n° 9: ARRINS. - 5 LS 

æ B. et G. n° 12: ARRIANI. ee s | $ 

Même marque à tic mas; non* signalée comme rétrograde; voir PAR 
ut “homonyme à Le Greene, mais de marque revêt, semble-t-il, 

(OSWALD). e 
(Ie Htour 0,003 ; ne. parait. pas signalée comme Re 
porte à ce ous OFIG BIL; aucune marque de cette forme n’est 


7 
z 


1005 
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208. Burdo (Lz; Trajan-Hadrien): BVRDOF (R.-Va). 

209. ? Cabucatus (Gr): ABVC[ {V), au cimetière s.-e. !. 

210-213. Calvus (Gr: Néron-Domitien): OFGALVI (V) (R.- Va), 2 ex. — OFGALVI 
(R.-Va), sur fond vase 29 reconstitué. — CALVSFE? (V). 

214. Cant...?, Cantedu?: CANTT[...||HDV:IT (V), sur vase noir 3 (fac-similé fig. 47) 

edu...? 2 

215-16. Cantomallus (Lz; Claude-Vesp.): CANTOMA (hile de Beaune). 
CANTOMALLIM (R.-Va) 1. 

217. Canus (Gr; Tibère-Claude): OFIC CAN (G). 

218. Capito ou Capitus (8G; Claude-Néron): CAPITVFE (R.- Va). : 

219. Carantinus (1z; Domitien-Trajan): CARANTINIM (G) 5. 

220. Carbo (Gr, ? ): CARBONISM (G) 5 $ k 

221. Carillus (Gr; Néron-Vespasien): CARILII'F (V2 GARIT (V)7. 

222. Caupirra (Lz; ? ): CAVTERRAI (V)5 ‘ RER 

223-4. Celadus (Gr; Claude-Vespasien): CELAI. RO *, circulaire. — 

. JADI: MAN (V), dernière lettre inversée. ; 

225. Celer (Montans et Gr; Claude-Néron): CELE[ ]FF (R.- Va). 

226. Celsus (Gr; Glaude-Vespasien); CELSI (V), au cimetière s.-e. 

227-8. Celsus, L. C. (Le Rozier; ? j): HE SI'OF 10 (V), sur débris grand plat. - — 

JD'SLOE ME 

229. Cettus (Ez; Trajan-Hadrien): CETTVSF (VE 

230-233. Cinnamus (Lz; Trajan-Antonin): CINNAMI (AR. nu ROIS sur frag- 
ment de vase 37. — CINNAMI (anc. coll. Méray), rétrog. 1, — CINN 
(ane. coll. Méray), rétrog. 12. — JINNAMI (G), rétrog. 

234. Cintusmus (Lz; Trajan-Antonin): CINTVS N£ (V) 1. 


(1) La première lettre peut être confondue avec le bord du cartouche {estampille 
très usée, avec B rétrograde). 

(2) Oswazn distingue Calvus et Calus, RCE de La Gtenthbnques TERMET rap- 
porte toutes ces marques à Calvus (V = Su avec raison semble-t-il, car le génitif offre 


toujours la forme CALVI. 


(3) Probablement Cantedu.…. f(ecit), le nom d'homme nt apparaît sur une 
stèle funéraire de Metz (C.I.L., XIII, 11367). 


(4) HABERT, Poterie parlante, n° 252; d'où C.I.L., 10010, 436 e. 
(5) Marque circulaire entourant une rosace à huit pétales. 


(6) OswaLzn paraît attribuer ce potier à l’atelier-de Lezoux, mais HERMET le donne 
nettement comme relevant de La LP nr 


- {7) Cf. HERMET, p. 211, GARILLI = CARILLI, 

(8) OswaLp attribue à Caupirra celte forme de la marque déjà rencontrée à Lon- 
dres, LR Vichy. 

(9) = CELADIM; B. et G. n° 20: CELAV. 

(40) Cf. HERMET, p.. 286 et PI. 126. 

(11) HABERT, Poterie parlante, n° 334: d'où C.IL., 10010, 567 a. 

(12) HABERT, Poterie parlante, n° 332 (sur cations d'une coupe à sujets en relief. 
lions courant). 

(43) Un potier homonyme existe à ne avec même signature, mais l'oxtréme" 


rareté des marques de Lavoye TEtLOUTÉES aux Bolards incite à penser qu'il s'agit de Cin- 
tusmus de Lezoux. 
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25 235-6. Cocceianus (?; ?): COCCITIANTM 1 (R-Va 1 ex; V 1 ex.) les deux ex. 


y Ans Ér na au cimetière s.-e., le second sur fond relevé en umbo (fae-similé 
70 47 | 

ni 237. Corius (Montans; Tibère-Claude): COR CUBE “er 

? 238. Cornutus (Gr; Néron-Vespasien): CORN (G)?, sur vase 9 Ritterling. 
2 239. Cotus (Gr; Claude-Néron): OFCOTI 3 (collection Changarnier). 

“4 240-242. Cottus (Gr; Claude-Néron): COTTVSFE (V). — COTTVSF (V). 

#4 . 242. Cotulo (Gr; Claude-Vespasien): JOTVLO‘FE[ (V) 4. 
De 243-248. Crèestus (Gr; Claude-Vespasien): CRESTIO (R.-Va). — CRESTI 4 ex. 
“40 (R.-Va; V). — CREST (G). — CRESI (V), au cimetière s.-e. sur vase 


F8 > 5 Ritterling. 

1e 249. Criciro (Lz; Trajan-Hadrien): CRICIRO (ancienne coll. Méray) *. 

_<T0NS 250-1. Cucalus (Iz; Hadrien-Antonin): CVCALIMA (V), sur vase 18 — 
son ]/CALIM (V). | ‘ AE ! 
252. ? Cunus (Lz; Hadrien-Antonin): CVNVAO (V)5 


TE 253. % CVLr: ; | 
EE. ; 254. Curmillus (Lz; Trajan-Hadrien): CVRMILLI-M (G), circulaire, entourant 
E ; une rosace à 8 pétales. | 
250 -_ 255-6. Daribitus (Gr; Claude-Néron): JRIBITVI[ (V). — DAR[S8 (R.-Va), sur 
| FRS ‘fond intérieur vase 29. DOME 

“Æ 257. ? Datius (Rheinzabern; Antonins): DATI® (R.-Va), peut-être RATI. 

<.: F 258-260. Decimus (Lz; Antonins): DECMIMAN (G). — DECMVS (R.-Va). — 


ii , DECMVS (R.-Va). | 
261. Decmanus (Lz; Flaviens): DEC[ JANI (V), sur vase 33. 


4 C4 ë w _ 262. Dometos (Banassac: Domitien-Antonins): DOMETOSF (V), au cimetière s!-e. 
34 PS0 263. Dotirus? (?; ?): DOTIJRV'F 19 (R.-Va), -long.: 0 m. 035; haut.: O0 m. 003 


186 ; (fac-similé fig. 47). 
| à 264. Drutalus (?; ?): DRVTAMA (V). 


, _ versé, — OFFEICIS (G). — OFFELIC (V). — FELICIS (V). — JELICIS (G). 
eo —  FLICIM (R.- DUR À ERA GES | 
(1) Gette marque raré s’est rencontrée surtout chez 168 nee au Mont Beuvray, à 
Autun et à Alise-Ste-Reine; en outre, un exemplaire à Mayence et un autre en Narbon- 
- naise, C.I.L., XII, 5686, 243 (Nîmes); voir fac-similé fig. 47; le nom de Cocceianus se lit 
_ sur une gemmé trouvée à la source de Saux près DE sur-Loire : CIL, XIH, 2815. 
.  (@) Avec N inversé. #7 
: (3) HABERT, n° 395, d'où CLÉS 10010, Gta (4 
£ SA) CE CUTVLO, FEG à Autun. sr 
+ RIRE HABERT, n° 353 (mauvaise lecture): cette marque intradécorative sur vase 37. 
ce (6). Troisième et quatrième lettres douteuses, les autres sûres. 


4 


ca RES ee OSWALD). 


par (8) On. pourrait songer aussi au potier Darra de La Re mais la position 


4 M lettres par. SEAphONE au cantre: du pase DPADÉOEE un nom Re plus long, donc 


partbitus: 
ES (9) ja première. lettre n 'est pas absolument certaine. B ét G. n° 81 donnent : RATI: 
Sos marque à Alise. 


po ie ue one HE ue RUE Mém. Soc. éduenne, 1874, p.309, 


ie exactement en dimensions avec. le dessin Far par FONTENAY. 
nt pas e LUS Le de RE : : 


265-271. Felir (Montans et Gr: Claude-Vespasien): Lo. 2 ex. (G) L in- 


152% Selon DÉCHELETTE, Fases. ornés, T, p… 164, CV, esl, une ‘narque de Lezoux (non 


Une lettre usée entre T et R, par suite de sa position sur un umbo. Cette mar- 


_pas_cette forme. L 1 


u gr TARA 3 à Ÿ x PORT "A 
à > = 4 2 ÿ mn, F 
ua 
k CE 
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272. Festus (Lz; Trajan-Antonin): FESTVS FO 1 (V). 
273. Firmo (Gr; Claude-Domitien): OFFIRMO (G). — FIRM? (V;. 
274. Firmus (Rheinzabern; Trajan-Antonins): FIRMVS||FEC3 (G). 
275-6. F'ontus (S-G; Claude-Néron): FO NL (anetenne collection Moingeon). 
FONT'4 (V). | 
277-279. Formosus (Gr; Claude-Néron): FORMOSYS DE —— JMOSVS , au 


cimetière s.-e. — JOSVS (V) 5. | 

280-282. Frontinus (Gr; Néron-Trajan): OFRONTI (V), au cimetière SOS rase 
OFRONTI (G). — OFFRONC 5 (G). 

283. Gallus (Gr; Néron-Vespasien): OFGALL (?). 

284. Giro ( ? ; Néron-Vespasien): CIROMF (V), au Are S.-e. Sur fragment 

de vase orné. 


285-7. Ingenuus (Gr; Tibère-Néron): OF INGEÏ (V). — INGENI Vo), sur 
tesson de vase orné. — NGEN' (6). | 

288. Ioppus (?; ?): IOPPVS FECS$ (musée de Beaune, 1890). 

289. # : IOLA ?.(V), au cimetière s.-e. 


290-2. ours (Gr; Claude-Flaviens): IVGVNDI (R.-Va). — IVOVND !! (R.- Va), , 
sur grand plat. — IVOV:NDI (R.-Va). 
‘293. Lulius (Gr; Claude-Flaviens) : IVLH}||M 11 (R.-Va), intradécorative sur vase 
orné (fragrnent). 
294. lustus (Lz; Hadrien-Antonin): Le 12 (R-Va), oi tfte sur frag- 
ment de vase orné. 
295. Labio (Gr; Claude-Néron): L'ABIO (V). 
296-7. Lalus (Lz; Domitien-Hadrien): JAN -LAL[ (V), circulaire satôirant rosace. 
— ]LI MAI #% (V), circulaire entourant rosace, au cimetière s.-e. >: 
298. Laxtucissa (Lz; ? ): LAXT VCIS[ (R.-Va), rétrograde sur fond de vase orné. 
299. Lentus (Gr; Néron-Vespasien): LIENTI[ 14 (V). | 
300. Libertus (Gr; Néron-Vespasien): LIBERTVS 15 (R.-Va). 


(4) Même ‘torme de la marque à York, au Mans, selon CSWALD (= Festus f(ecil) 
o(/licina). 

(2) Cette marque pourrait être attribuée à Firmus. 

(3) Nous écartons Firmus de Lezoux, dont la marque ne revêt, semble-t-il, jamais 
colle forme, attestée au contraire pour Firmus des officines po pres 

(4) B. et G., n° 105: FON. , à 

(>) On pourrait songer aussi, pour cette “marque RUN à Malosus de La 
Graufesenque. ; 

- (6) Le premier F est inclus dans O inilial, 

(1) Marque complète; forme connue, signalée par Oswazp, à Tarragone. » 

(8) HABERT, PORN n° 654; d'où Cd. Le XI, 10010, 1046 e; même marque. à Autun 
(citée par OSWaALD). 

(9) Marque complète en quatre lettres, endommagée par le feu et très peu lisible; 
première lettre assurée, plus grande que les autres. 

(10) Les deux V et le N sont inversés. A OV » 

(11) Marque en écriture cursive. 

(12) Il s'agit de Jus{us de Lezoux et non du potier homonyme de La Graufesenque; x 
en raison du décor qui est tout à fait dans le style de l'atelier arverne, É 

(13) Ces deux marques complètes doivent se lire: .LALIMAN entourant une rosace 
à 6 pétales, ainsi qu'on peul le voir sur un Bin e, PARIS) conservé au RASER de 
Saint-Germain, salle XV, vitrine 16, 

(14) Selon HERMET, p. 204, le nom de ce potier . si Lentus:; selon OSWALD, Lentulus. ° 

(15) Il ne s'agit pas du potier bien connu de Lezoux: dont la pu ne revêt 
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301-331. Licinus (Gr; Claude-Néron): OFLICIN (Verrex. —— OFLICNI (R-Va).. 
Co OPLION" (RVaretvG), 2. ex" OFLICIF (V), au cimetière se. — 


OFLICI (V), au cimetière s.-e. — OFLCIN (V), au cimetière se. — 
7% | LICINVS (R.-Va et V), 14 ex. — LICONVS (R-Va, V et G), 5--exs  — 
3 à LICINVS FE (R.-Va). = HICINT (Viet 6),'2 "ex. JON (V), 
+00 San 2 : LIVI1 (V), sur vase noir (fac-similé. fig. 47). 
+ pe RS 333-4. Lucceius (ère Flaviens): OFLVCOCEI (V). — OFLVCCI (G), sur grand plat. 
£ + 335. Lucinus (Lz; Hadrien): LVCINIM 2 (R.-Va). 
EME 336. Lupercus (Est de la Gaule; Antonins): LVPERCVFE (V). 
44 . …  337-8. Lupus (Gr; Claude-Vespasien); LVPPVS[ 3 (R-Va). — ]VPIM (V). 
12% ee - 339-341. Macer (Gr; Néron-Vespasien): MACERF (R.-Va). — MACERF (R.-Va). 
D x —AJCRT! (R.-Va).s «5 ; 
2408 342. Maccirra jEes Hadrien- Antonins): MACIRRAM ODA 
PRET 340. 2e » MAL(S5 (V). 
344. Manduilus (Gr: Claude- -Vespasien): MANDV- (G), sur grand plat. 
345. À : MARI 6 (V). 


346-7. Martialis (@r: Flaviens): MARTIALIST (ancienne LS Moïingeon). 
MAR] [IALIS (anc. coll. Changarnicr). 

p48"250. Masculus (Gr; Claude-Vespasien): OFMASCL (R.-Va). — MASCVLVSF 
= {G)..— MASCVLVSF (R.-Va). 

351 2. Mascus ® (Gr; Domitien): OFMASCI (V). — MASCI (V), au cimetière se. 
853. Massus (Gr; FRE MASS (V), au cimetière s.-e. 

354. Masuctus (Gr'; Claude-N éron) : OFMASV (G). 

# 1355,  Maximos (Lz; Ha drien): MAXMOS (ane. coll. Moingeon). 
\ 356. Memor? (Gr; Claude-Vespasien): OFMIT®? (ane. coll. Méray). 
357. Memor et Justus (Lavoye; Hadrien): MIVS 10 (V), 2 ex. ; 
1358. Miecio (SG; Flaviens): OFMI (R.-Va). + TE 
L 359. Mirmidu?: MIRMIDVF?, marque rétrograde en curaetites ae sur fond 
de vase noir orné (V) 11 (fig. 47). 
‘a 360-373. Modestus (Gr; Claude-Néron) : OF MODESTI (Re Va), plusieurs exem- 
SL \: Mplaires. = OF. MÔDES. + (V), au cimetière s-e. — OF MODEST (R.-Va), 
MERE te ER. sur fonds de vases Li Nous — - OF MODEST (G):— O0E MODES 


< " 


ie CT us il songer à Libus. ose: de ester don ha nee la Pitié est sûre 

en marque complète; long.: 0 m. 015; haul. des lettres: O0 m. 002-0 m. 008. 

_ - @) L en forme de lambda; C est bien plus grand que les autres lettres. 
REC) B. ét:G., n° 51: LVPPVSI. Faut-il songer à Luppo de Westerndorf ? La signature 

ee d Lupus de La ‘Graufesenque ne parait jamais comporter PP (cf. OswaLD). ‘ 

1 KT (4) MA] CRT eps: une. forme bien attestée; d. peut aussi Din SA] CRI (Sacer 


j EUR nombré “e potiers peuvent. re ‘envisagés pour cette nerque incom- 
lier Malcio et DrAlo us de La Chen Mallius et DAsieuRe autres 

e pas moins de 50 potiers dont le nom commence par MAR; on 

à. Martialis où à Marinus de La Graufesenque. 

Lol (Me forme de Rurs BAnenr, nes Bibi d'où GA XII, 10010, 


ERME ra pre ces mar en: ii dasadus avec OswaLD nous _‘istipguons 
ae | 


1ong.: om "036: haut. des - lettres: 0 m. 008. + 


ss un HART AETSS HA 
"MP on THE 

+ MOSRS 272 

ne: 

le. c ; à - 
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(V), 4 éx. au cimetière S.-e. — OF MODE! (M, au cimetière S.=0:" 21 
OF MODES (G). — OF MOD£ (R.-Va). — OF MOD (V), au cimetière iS.-e, 
OF MOI[ (G), sur. coupe 40. 

374. Monius (Gr; Claude- Néron): OMON!: (V), au ‘cimetière se. 

375-7. Mommo (Gr; Claude-Vespasien): OMOM! .(V), au cimetière 8-6. 


OFMOM (V). — OFMOM? (G), sur coupe 27. | 374 

378. Montanus (Gr; Claude-Vespasien): MONTANVS : (R.-Va), au melti 8.6. <e 

379. Murranus (Gr: Claude-Vespasien): MVRNI: (V), sur assiette. Ne 
380-1. Murrus (Gr; Claude-Vespasien): OFMVRR * 2.€x. (V), au cimetière se Re 
à —_ OFMVR 4 (Y). RAR. 
‘382. Néstor (Gr; Néron-Vespasien): NESTORFEC (V). Fra PTE | +34 «4 


383. Niger (Gr. et Banassac; Claude-Vespasien): OFNGR (M), ‘sur-coupe 27: LA | x Tèl 
384. Nonus ( ?; ? ): ONWNI (R.-Va), sur coupe 27. < FA :" 2500 


3835=-6.1 te : ORIM5 (V), 2 ex. sur tesson de vase uni. | Le 
387-8. Pacatus (Lz; Hadrien): PACATT-MA (R.-Va). — PACATI (Y). : à ETES 
389-397. Passenus ou Passenius (Gr; Néron-Vespasien) : [0] PASEN (V); au-cimMeE- LES 
tière_s.-e. — PASSIENI (R.-Va). — PASSIE (R.-Va), 2 ex. — PASSEN (V), 
3 ex, dont l’un sur fond d'assiette. — OFASSIEN 5 (V), au eee ne 
2 ex., dont l'un sur fond de vase orné. 12 
398-9. Pater (Gr; Claude-Vespasien): PATERM ? (coll. Bertrand). - — PATER[ CV): 1 


400. Paterclus (Lz; Domitien Trajan) : PATERCL (R.- Va). F 
401-2. Paternus (Lz: Trajan-Antonins): PATERNIM (A.-Va), PRE sur vase À 2 
k _ orné, intradécorative. — PATERNVSF $ (coll. Bergeret). SORT AS +4 
403. ? Paternianus (Rheinzabern: Antonins): PATER[ ]° IAF (Y). & ; SEE 
404-6. Patricius (Gr; Néron-Domitien): OF PATRICI (V), circulaire, RTE RL 

une étoile à 5 branches, au cimetière s:-e. — PATRIC (G). — PATRICIM (G). 74 
407. Paullus (Gr; Claude-Vespasien): PAVL 10 (musée de Beaune), sur vase 18. 4 4 


HSE 408. Paullus (Lz; *?  ): PAVLLV (V). : “00 
ed 409-410. 9?  : PER HU (V), sur vase 9 Ritterling. — PER (coll. Moingeon). Re 
MAR TD Du ti, AÂA-212, Permus (Gr: ‘Claude-Domitien): PERVS (V). — PERVS (V), sur vase 43. es 1 
er F ne 5. Plautinus (Lz; bin PLAN TINIM (VW): — * PLAVTINIO (V) 5000 
FIRE POP DANTUNO ME" ac PE. 
LEURS m6. Pompeius (SG); (Néron ou Lavoye; Antonins): POM[ 1 (RL: Va): 2e MON MEN 
D'ERPaRES 17. Pontius (Gr; Vespasien-Trajan): OF PONTI (R.-Va), sur grand plat, ue, - 
Le TIMBRES 418. Potentinus FRRSRrAReRSE RS pra er à POTENTINI ar Va) nat. He 1 C4 
* as LT 
EEE 4) Ce Sbber n'est p6s nommé dans la liste Henaer, p. 204, mais la marque MON F5 
É. + a été relevée par l'abbé CÉRÈS. +500 
| (2) F inclus dans l'O, Dre, NE Es 
. (8) B. et G., n° 60: MONTAVS. : | ne | 2 (1.2 MRCERS 
(4) HERMET attribue toutes Ha marques à Murranus; OswaALD distingue Murrus et Re 
Murranus. 0 
CEA E (5).Le nom le plus EN GEAR fourni par OswaLp est Orinus dont Ja signature est: Se à 
M à. ORINI‘M et ORIN. Dans la marque des Bolards, le M final est sûr et la PATES entière L'AUTRE 
| bien lisible; faut-il songer à l’omission d’une lettre initiale? pe +2 
+ (6) OswaLp ne cite pas d'exemple de cette forme avec aphérese, mais il donne De RES ‘4 


ASTOR pour PASTOR, qui offre un cas analogue. Æ 
(7) Lecture douteuse en ce qui concerne la dernière lettre: nous n'avons pas vu. ? “ tas 


ce Rae la lecture PATERM donnée par B et G, n° 70. RER 

(8) Haperr, n° 1035; d'où C.I.L. XIII, 10010, 2508 in: SES 7 pi «ET RES 
M (9) Marque usée au centre et peu lisible à la fin. LEE À M SOUS 

(10) HaBERT, n° 1045; d'où OswaALD qui précise le type du vase, ie EX CSST 5 
En (11) OSWALD ne donne aucun exemple de cette marque, ici très lisible et. complète. SA KR 


(12) Nous pensons qu'il s’agit plutôt de Pompeius de Lavoye car la couverte est. 
moins lustrée que dans les Le de La Grantagennies Par ailleurs cd des ateliers Ni: Ë 
rutènes signe souvent OF POM. 1 s Ès PME 


: \ 
e- à 
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119-20. Potitus (Gr: Tibère-Néron): POTITI (V). — POTITIMA (R.-Va). 
| LA ra Primigenius, C. Iulius (Montans et Gr; Néron- Vespasien) : C'IVL[ JRIM: 
+10 (musée de Beaune), sur assiette. 
LT _ 422. Primigenius et Sulpicius (Montans et Gr; Néron-Vespasien): PRIMIG:‘SV (G). 
3 423-430. Primus (Gr; Claude-Vespasien):]F PRIMI (musée de Beaune).— OF PRIMI 
(R.-Va), sur fond de vase 29 reconstitué. — OF PRI (R.-Va). — PRIM (V). —. 
JRIMI (V), sur fond d'assiette. — IBRIN ? (coll. Moingeon); lire: IPRIM. — 
“e JFIC:PRIM (V). — SIG-PRIM3 (coll. Moingeon); lire: FIC‘PRIM. 
“PS 431. Pudens (Gr; Claude-Néron): OF PVDI. (V), au cimetière s.-e. 
4 . 432. Pugnus (Lz; Hadrien-Antonin): PVGNI-N! (V). 
433. Quintanus (Gr; Claude-Néron): QVINTANI 4 (R.-Va). ’ 
434. Regalis (1z; Domitien-Antonins): RIIGALISM 5 (musée Beaune). 
Pr 435. Regenus ? (Gr; Claude-Néron): JEGENVS$ (R.-Va). 
436. Romogillus (?; ? ): JOGILLI-M7 (V). 
437. ? HO: RP 8 (V), sur vase 17 Hermet (fig. 47). 
. 438. Rusticus (Gr; Claude-Néron): RVSTICIV ? (coll. Mercier), circulaire. 
439. Sabinus (Gr; Néron-Domitien): SABINIOFF (Y). 
440. Saciro (Lz; Trajan-Antonins): SACIROMEF (V). 
4412, ? : SAMTI (R.-Va). — SAMI 10 (R. _Va). 
", 442. Saturninus (Lz; Hadrien-Antonins): SATVRNI (V), au cimetière s.-e. 
…_ - 444-6. Sceus ( ?: DEA SGILVS @). — SCILVS" M (anc. coll. Moïingeon). — 
: SCIIVS‘M 11 RE Va). 
_ 447-9. Scottius (Gr; Tibère-Néron) : SCOTTI (V). — SCOTIVS (V et R.-Va), au 
cimetière s.-e. 
_ 450. Secundus (Lz; Flaviens): SIICVDIM[ (V), au cimetière s.-e. 
451. Senomanus ou Seno (Gr; .Claude- Vespasien): SIINOM 1? (anc. coll. Méray), 
- «(sur fond d’assiette. % 
__ 452-3. Sentus (Gr; Claude-Vespasien): SENT[ 13 (V), — SENTI 15 (V). : 
__  454-5. Severus (Gr; Néron-Vespasien): OF SEVERI ! (R.-Va). — SEVEL (V). 
14 456. Sexrué (Gr 5; Claude-Vespasien): S'EXTT te), sur coupe 27. ce 


on ne. Poterie, ne 1352; d'où CL. XIII, 10009, 447, qui classe par erreur 
: _ cette marque aux vases arrétins; ee a rétabli la vérité. : 
AA, @) Tesson perdu; nous supposons une mauvaise lecture: OF]IPRIM. 
t RO (Sy Tésson perdu; il faut sans Mons compreñdre OJFIC.PRIM — B et Gun° 105 
x donnent SIG- PRIM. Hu 
Pony Bet.G: MOTOR QVINTN. Le Er en + (RE E 
(5) HABERT, n° 1175; d’où C.I.L., 10010, 1616 g. 1 he | 
(6) Gette Done incomplète pourrait. aussi relever de Vegenus (Gr. )5 ee est ; 
à Beaune. | ; 
Gett marque, connue à Autun, figure ici: sur ‘tesson ‘ en pâte rose, giaagé 
du type de Lezoux. . - ; 
Fons PS ENeE de lecture ‘absolument sûre. Bret qe ne 84 (id.) ; voir fac- 


sde Leroux, en Etre de la prédominance des marques Tu- 
aussi avec les és; de LEE: 


24 | 
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457-8. Silvinus (Gr; Claude-Domitien) : 6F SILVINI CV), au cimetière S. -e. & CNE 
OF SILVIN (V). . DR 
459-460. Silvius (Gr; VESTE OF SILVI, 3 ex.:(R. sr G; n. -. AA 


SILVI t | | 
461. Taurus (Lz: Hadrien): AVR 2 (G). 4 be à 
462. Tauricus (Lz; Trajan-Antonins): AVRICI ? (G). TS 
463-467. T'ertius. (Montans el Gr; Tibère-Domitien) : .TERTIVSS3 (V). _ 
TERTIVS F. (V). Zn TERTIVS FN TERTIVSFE (ŸY). “244 ï 


JRTIVS 1 (V). 
468. Tilus (Gr; Claude-Vespasien): OT: L'TI (QG). 


469. Tribunus (Lz; Hadrien-Antonins): JRIBVNE (V).. V!. 1047 MEANS 

470-1. Vapuso (Gr; Tibère-Néron): VAPVT 5 (V). — JAPYSONFT (MAS EATEEES 

472. Vauca? ou Vacaca? (Gr; ? ): OFVAVCAS (V), 2 ex. so 
5 473-5. Vegetus (Gr; Claude-Néron): VECTI' (R.- de — VEGETT : (Get #2 Va), +1 
2 ex. — VEGETIM (G). . - LENS 
476. Velox? (Lz; Antonins): VIIL® (R.-Va).- | 550 4 
477. Venator (Lz: %  }): VENATORF (R.-Va et G), 2 ex. dont l’un sur vase 33. CR % Le. 
478. Vibius (Momiapss Claude-Vespasien): VIBIF (G). ; LOUER 
A1. RE 07 : VIR(® (R.-Va). $ , pe s 4 


MA8SO0.<Vironus ( %:5 49): NIRONÇIA(V) au CR s.-e: 
481-484. Vitalis (Gr; Claude-Domitien): VITA (G). — OFVIA (V), sur se, 2. 


> (8) OswaLD ne cite pas d'autre potier dont Je nom commence par VEL, mais a ae ae 
or forme des Bolards paraît inédite. vw 2 s 


(9) Marque pouvant être attribuée & un grand eu de potiers. On retiendra: Nas 


— OFVIA (V). — OF VII[ 11 (R-Va), rétrograde. : OS 
* 485-6. Volus di RES Claude): VOLVS (R.-Va). me 12 CV); sur iS 10. + Le 
487. ? VV (V). | :\ 705 
ADI 488. Vrbanus (SG: Claude- Vespasien): VRBAR 14, sur fond d'assiette (collection : CIE 
AS _ Méray).. RE 

: e | 489-490. Vropillus (Lz; Antonins) : VXOPIT (V).: — 1PILI 15 (Ve LATE 2 si 
491. Xantus (SG; SRE XANTI (G). ( . Pr RS: 4 
Lu n à : à A “ ; | 4 T5 E . : P : 4 : 20 
ç, ; | PVR 
VE var (L) B. et Gr nv 06 (id.). Cette marque (noÿminléte peut relever aussi de Sürinus et. v L 0 
ÉD LE sa Silvanus. HER | ne DNpene pas Silvius et Sivinus et, ne connait que ce dernier ; Le: ÿ 
 potier. | AE, 0 ONE 
À (2) Sur ces ones avec ‘aphérèse, ef. OsWwaL». POELE RER 2 x 52 10 
(3) Avec S inversé. # SP 
(4) Marque incomplète pouvant, à la rigueur, relever de Artius. dE ou encore de LME 
Larlius (Liz). à is ee 22 CT 
(5) Avec S en partie visible à la suile de l'V. ! : SET Fe EU 
, (6) Long.: 0 m. 01; haut.: O0 m. 02; A final non barré et moitié plus petit que PE 4 
AZ -__ les autres lettres; voir fac-similé fig. 47. — Il nous parait indiqué de rapprocher Fe Lys 1 
IR _hom de celui du potier Vacaca qui Fees sur le graffite « de La nr (er. HERMET, * D 4 Æ 
FR CEpr815 6 81Bret pl): NEE TRE CAES 

OT (TB. -eti Gr, n° 98: VEGLL, 24 TR MR 


à Virilis, el Virtus de La Graufesenques | s: 2 re 
CE we (10) Nom de potier mal déterminé; ef. VIRONIOF à Autun. CES De RE 
à (41) L'attribution à Vitalis de cette marque incomplète n'est pe certaine: F est ! te A 
7 ACIER zarrement lié à la partie inférieure de 0. ne ss Se. 
Re CUS (412) OswaLp cite OFVO pour Volus. - | re ONE Ne L ee 
2 Ce (13) Marque très lisible et non endomma ée. S'a jraitail de prés. 
16 De VIIV ? 8 gt , pour lequel re É 
2 (4) Hauent, n° 14934 d'où CL, 1, 0010, MODES 0 RS Mise 


(15) Celle marque a ie LL ARPEE aussi à la rigueur conc! dr 07 
RME OswraLn), | g once er le poter pit 


v L 
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; Estampilles non classées, 

| très incomplètes ou de lecture douteuse 

| 491 bis. C[ || AT. (V), sur deux lignes séparé i 

: . , S X lignes séparées par un trail; sur poterie noire 1 
E 492. ]JCEIANVS (musée de Bequne. 1890) 2. à 0 
4 a IVIM (R.-Va); peut être Cal ]i.m{anu) ? 

/ FRS cimetière S-E; tesson endommagé par la chaleur. 

: 495. 7 7), au cimetière $.-e. (3 premières lettres d es) ; ; 
être Advocisus de Lezoux? ÿe À Fi RE Re 
F 290: ein (R.-Va), lecture douteuse (voir fac-similé fig. 47), sur coupe : 27. 
-497. I'ITA || ICOOI (V), sur tesson de vase noir (voir fac-similé fig. 47). 
498. TFIVNOS (R.-Va), circulaire, lettres mal formées (voir fac-similé fig. 47). 


. OMIT CV), sur vase 17 Hermet; peut se lire aussi Il110 3. 

900-502. Variantes de la marque précédente, semble-t-il (OIL, OIT); un ex. sur 
coupe 17 Hermel. 

903-504. [lv (R.-Va)1 (fig. 47). 

005. KA (R.-Va), graffite (haut.: O0 m. 016) (fac-sinnlé fig. 47). 


Eslampilles anépigraphes 


0906-07. Rosace à cinq pétales (coll. Méray 5 - coll. V), ex. V au cimetière s.-e. 
008-510  » DE SiX » (coll. Méray 5 = coll. V et G.), ex. V au: cim. s.-e. 
511-542. _» » sept » (V), 2 ex. au cimetière s.-e. 

043-523, de =» 0 huit » (V), 12:ex. - R.-Va, 2: ex, 5'éx, au cim, s.<e. 
D2 2 526005 0 DATES DV), tex.au-cimetière Se: 

527. » » dix » (R:-Va). 

28. » ».* Onze » (R=Va) $: 


LAC Vi LE ns 3 tale CU ct déni 5, bouge Las 


en © 


E. Tagvenor et JT FROMAGEOT-GIRARDET. 


tures ici étudiées ont été reproduites dans le t. XIII du Recueil KSPÉRANDIEU- 
LanTier (1949), pl.-XLIV et XLV, n« 8220 (= notre n° À 49, fig. 16), 8221 
CAN A 937 6202 (=UA. 57, fig 24), 8229: (= À, 31, fig. 21)7, 8224 (= À, 28 bis, 
fig. 23), 8225 (cf. À, 31, débris non reproduits), 8226 (= A, 30, fig. 20), 8228 
(MA, Z65, 8. 26). 


4 


(1) Marque trouvée dans un amas de scofies paraissant provenir d’une industrie 
du temps d’Auguste; le fouilleur a trouvé en même temps la marque sur col d’amphore 
ANT (ci-dessus, B, n° 24) contemporaine de l'occupation du Beuvray, ainsi qu'une monnaie 
d'Agrippa. 

(2) Citée par HABERT, Poterie parlante, n° 295; sans doule tesson incomplet, auj. 
égaré; faut-il penser à Cocceianus? (cf. B, n° 235). 

(3) On pourrait reconnaître OF à l’initiale; comme le vase est un lyÿpe de La Grau- 
 fesenque, on pourrait songer à Vilalis (ef. la signature de ee polier donnée par HERMET, 
pl. 113, n° 179 g) ou à quelqu'une des marques dites, « nébuleuses irréduclibles ». B. et 
G:, n° 36 ont lu: 11.10 (sic). 

(4) Nébuleuse irréductible; la même dans FONTENAY, Inscriplions céramiques, loc. 
L, n° 431 (Autun). 

(5) HABERT, nos 1512 et 1513. 

(6) Ces estampilles existent aussi bien à La Graufesenque qu'à Lezoux. La plupart 
de celles des Bolards doivent provenir de l'atelier rulène qui a fourni presque toutes les 
autres marques trouvées au cimetière sud-est. 

(7) Le n° 8223 a élé mal reconstitué (pieds de l'enfant donnés par crreur à la 
mère) et la description est, de ce fait, très inexacle (p. 37). 


N.-B. — Depuis la rédaction de cet article, un certain nombre des sculp- 


UN CIMETIÈRE ROMAIN DU II SIÈCLE 
PRES DE BRIVE ‘ 


__{Corrèze) 


par M. Michel LABROUSSE 


A trois Elodie en amont de Brive, sur la rive droite de la Cor- 
rèze, a élé découvert, il ya plus de dix ans, un petit cimetière gallo-romain. 
La première tombe fut trouvée accidentellement dans une carrière de sable 
en juin 4936 et l'exploitation de la carrière permit par la suite de nou- 
_velles découvertes qui, échelonnées à intervalle plus ou moins long, se 
_ poursuivirent jusqu'à la fin de 1938, révélant au total un Je de 
| treize sépultures ?, 

Toutes les tombes furent méthodiquement ile par un excellent 
| archéologue local, l'abbé Lejeune, curé de Malemort, qui, avec sa préci- 
sion de préhistorien, sut noter au jour le jour tout le détail de ses observa- 
. tions et qui recueillit les restes du mobilier funéraire qu’il offrit généreuse- 
_ ment un peu plus tard au musée de Brive. Lui-même comptait publier sa 
_ découverte, mais il en fut empêché par une longue et douloureuse ma- 
_ladie qui finalement l'emporta. À sa mort, son carnet de fouilles disparut 
avec lui, et de ses recherches n’ont subsisté comme traces manuscrites 
a quelques notes, age ue bien voulu me confier son ancien 


; Fe ot cn à Bite Re la Sale. Fe Rue FR musée  Ernest- ne 
pe , permet heureusement de compléter ces notes et de donner une 
rs nent ose el détaillée de cette petite nécropole retrou- 


Î 


1 


y Bert aetière s se ne sur le bare de la commune de Malemort, 
cent à atre “vingt mètres environ : au mord de de Gorrèze (fig. A 
lo » APT | 


TES 


ee rs À Pen de ce cimetière de 
r pu en achever l'étude. 
pa l'abbé. Jean BOoUYSSONIE, Préhistoire 
le la Corrèze, LXI, 1939, pp. 86-87, 
arch. du Homités ; 1938-4940, 


ra. Pie rines ici l'expression 46 tous mes re- : 
à à M Louis de Nussac, ancien conservateur du 


_Puy-de-Lacan (Corrèze): pierres avec Signes et autres objets, dans la Revue archéolo- 
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en bordure de la 
voie romaine de 
Clermont à Péri- 
gueux ! el au pied 
de  l’escarpement 
rocheux limitant 
la vallée où s’ou- 
vre la grotte mag- 
dalénienne de La- 
cam depuis long- 
temps connue dans 
les annales de la 
préhistoire ?. 

La première 
tombe, découverte 
à une centaine de 
mètres à l’est de la 
grotte et en contre- 
bas de celle-ci, pa- 
raît avoir élé 1s0- 
lée. Quarante mè- 
tres plus loin en 
direction du sud- 
est, les autres for- 
maient, au con- 
traire, un groupe 
de sépultures rap- 
prochées, disposées 
à faible intervalle 
les unes des autres, | FiG..1, — Le site de Lacam. 


(1) En 1933, lors de l'établissement de la prise d’eau des sablières Allard, cette voie 
a été reconnue à 1 kilomètre en amont du pont du Buis, c’est-à-dire aux abords immé- 
diats de Lacam: au dire des ouvriers, sa chaussée, large de 6 mètres, était faite de chaux, 
de ciment et de briques pilées sur une épaisseur de 20 à 25 cm. En 1937, l'abbé Lejeune 
a retrouvé en place sur les mêmes lieux, à quelques mètres au sud de la route actuelle 
(R. N. 89), plusieurs galets de rivière disposés de champ qui devaient constituer sur environ 
15 cm. d'épaisseur le hérisson de la chaussée. — Sur le tracé de la route entre le passage 
de la Corrèze et Malemort, cf. D' TRaAssAGNAC, Le réseau d'Agrippa dans le départe- 
ment de la Dordogne, dans le Bull. de la Soc. hist: et arch. du Périgord, LXIII, 1936, 
pp. 388-389. 


(2) Sur les fouilles les plus récentes de cette station, L. et H. KIDDER, Fouilles du 


gique, 1932, 1, pp. 1-21 — Bull. de la Soc. arch. de la Corrèze, LIV, 1932, pp. 148-180; 
L. et H. KIbDEr, Le Puy-de-Lacan et ses gravures magdaléniennes, dans Anthropologie, 
XLVI, 1936, pp. 17-31 — Bull. de la Soc. arch, de la Corrèze, LIX, 1937, pp. 33-52; 
J. BOUYSSONIE, À propos du Puy-de-Lacam, dans le Bull. de la Soc. arch. de la Corrèze, 
FR 1937, pp. 27-31; J.-F. PERoL, La station solutréenne de Lacam, ibid. LX, 1938, 
pp. 50-60, | : | 


\ 
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parfois même Maitand ses (tombes 4 et 5) ou superposées (tombes 11 el 
12). Lors de leur découverte ces sépullures étaient ensevelies sous une 
épaisseur de sable de plusieurs mètres, mais ce n'était nullement là 
mr leur profondeur originelle : le sable provient de la désagrégation du 
en versant rocheux ! qui n’a cessé de s’ébouler depuis l’époque romaine, el 
PER primitivement elles ne devaient guère être: enterrées que de 60 à 70 cm. 
D dans le sol. | 
. Soumises sans partage au rite de l'incinération, comme l'immense 
majorité des tombes gallo-romaines observées en Limousin, elles dif- 
| ITNRRE _ferent. toutefois nettement des {types habiluels à la région. Dans les en- 


1008 __ virons mêmes, les sépultures des Palènes (commune de Brive), de Vors 
D. (c. de Varetz), de Beaufranc (c. de Sainte-Féréole) et de La Combotte 
SR (c. de Chameyrat) sont loutes caractérisées par la présence d'un coffre 


de pierre enfoui dans le sol qui servait à abriter et à protéger l’'urne 
_cinéraire ?. Ici, rien de tel: il n’existe ni coffre de pierre, ni, à une ex- 
ception près, d’urne cinéraire. Pour employer les propres expressions 
_de l'abbé Lejeune, les tombes ne sont que de simples trous en forme de 
«nids de poule » creusés à une certaine profondeur dans le sable; dans 
ces trous, ont été versés pêle-mêle les résidus de la crémation, cendres, 
_charbons, ossements calcinés, débris de ne de Hot ou de ver- 
reries, le tout. encore incandescént. 4 


Ces incinérations rudimenlaires constituent seules tout le cimetière. 
ia crémation avait, d'ailleurs, lieu sur place puisque l'abbé Lejeune a 
retrouvé à quelques mètres des tombes l'emplacement d'un bûcher où, 
sur une sorte d’esplanade de 4 mètres au carré, le sol antique avait de 
_ fortement subi l'action du feu. 
Frr $ ; MATE SE era i , * 5 : 
= USER 4 RCE { ci AE AN PT PES 


Fe 


«20 5 L'invéntaire ÉkeL de chaque trabel ne peut être que partiellement 
reconstitué qd’ apres les données fasses par l'abbé nées 


“% Tombe 4! — Assez grande quantité . de cendres et de charbon. Au milieu, une 
: La Re _urne ovoïde en terre grise (fig. 7) déposée à même le sol avec quelques 

__  ossements calcinés; tout autour, une dizaine de clous à tête plate et des 
SETRSEE fragments de vases en poterie commune appartenant à une douzaine de  : 
RATES formes différentes (fig. 5). En outre, un petit vase en céramique plus fine, 
du vs dit “Iacrymatoire » (fig. 1e FA un ee de vase. sigillé à sis n 
AS Ain, à N'a PAR | 


a } 


-ci est bas. d'un grès lriasique mal aggloméré et friable qui se dé- 
nt sous HS cHon es agents atmosphériques; cf. G. SORES Esquisse de 


te géologique détaUEe de la. France au 1/80. 000, feuille 183 (Brive). 
Ph. LALANDE, Bull. de la Soc. arch. de la Corrèze, Il, 1881, pp. 
pp. 683-693, M. LaBRousse, ibid, LXII, 1940, pp. 31-32. — 
DE es en Ar vod A ESS ibid. LX, 1938; 


ES 
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Cette tombe, située à l'écart des autres, “est la $eule où les cendres d 
mort aient Gé recueillies dans une urne. Elle ne renfermait aucune ver- 
rerie. Fe 

Tombe 2. — Mobilier funéraire Ver En ‘abondant: une tasse en terre si- 
gillée noire (fig. 6, b), des restes de vases sigillés rouges à reliefs moulés, 
de nombreux débris de verre et une trentaine de gros clous de fer. 

Tombe 3. — Une monnaie de bronze très oxydée et illisible; quelques fragments 
de poteries communes, des clous et des débris de verre dont ceux -d'une 
petite aiguière décrite et figurée ‘ci- après (fig. 9; D). 

Tombes 4 et 5. — Sépultures placées côte à côte, se commandant l'une l’autre, 

la seconde étant légèrement en contre-bas par rapport à la première. 

| , Dans la tombe 4, plus volumineuse, en dehors de charbons (bois de 

| : chêne et de noyer) et de clous, se trouvaient une monnaie ou un reste de 
| monnaie (2) et deux vases ornés de Lezoux, l’un à reliefs moulés (fig: 2: D 
l’autre à reliefs d'enpiique (fig. 3 et 4). 

Dans la tombe 5, plus petite et plus pauvre, quelques clous, des cen - 

dres, des charbons et quelques ossements calcinés, à l'exclusion de toute 


céramique et de toute verrerie. TR AN 
AVE .. Tombe 6. — Assez volumineuse: une soixantaine de clous (?), des débris. de fer, 
FE ‘un morceau de tuile à rebord et des fragments de poterie commune. 
| “2 Tombe 7. — Ne contenait que 31 clous et quelques fragments de pre 
Tombe 8. — Quelques débris de verre; pas de clous. : | 
Tombe 9. — Absence complète de mobilier funéraire. the 
A Tombe 10. — Quelques clous; verreries ‘épaisses du Romain I; dix-sept frag- 
ments de vases en terre commune, dont ceux de des cruches à anse 
si (fig. 8, a et pr $ , 
A. Tombes 11 et 12. — séSalbiees superposées séparées par une couche de art 


CLR de 20 em. Particulièrement riches en verrerie et en céramique, elles + 
Se KES | fourni plusieurs flacons prismatiques à une ou deux anses (fig. 11), un 


7 NES __ flacon à col étroit et allongé, un vase de Lezoux à reliefs moulés (fig. 2 | 
FES > #> IT), etc. LE Mine t TEL TT 
PHOT PT Tombe 13. — Absence complète de mobilier funéraire. x 

RE SU À : re) Et # 
4 Vo ? " « ha + . a, 


4 


NT Le mobilier de ces totabes révèle HSE pratiques funéraires) ‘te 
RE LA Dans les sépultures qui renferment des clous en fer, ceux-ci repré- 
se . sentent les restes d’un cercueil qui servait, non pas, comme on pourrait ; 
PPS _ croire, à l’ensevelissement dans la fosse des ossements calcinés, mais 
PAT bien à la crémalion du corps sur le bûcher !. Pour lès tombes plus pau- 
M: __  vres où ces clous font défaut?, il est vraisemblable que le cadavre avait 
1  , -" été exposé au feu simplement revêtu d’un linceul dont il ne subsiste rien. ni 
NE Lips En dehors de ces clous qui sont à peu près les seuls objets métalli- 
MT 2 TK ques retrouvés à Lacam, l'essentiel du mobilier est constitué par des 
"FA TEET teseuenié de veses de terre ou de verre, Fe) vases figuraient sans sous (à 


Ve 


£ _ (1) Comparez les tombes signalées en Touraine oi en Poitou, O. nt Sesns ER 
gallo-romaines à Vallères el à Lignères (Indre-et-Loire), dans le Bull, arch. du Comité... hs 2 #00 
1906, pp. 136-139, et F. EYGUN, Le cimetière gallo-romain des Dunes, à PVR Poitiers, SEE 
1933, p. 21. | * "2 
(2) Tombes 8, 9 et 13. ° 1 
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Vase à relief d'applique. 
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déjà incomplets sur le bûcher el, une fois Pihoinératit achevée, encore 
plus brisés, ils étaient jelés pêle- mêle au fond de chaque trou. Les exem- 
plaires retrouvés peuvent se répartir entre trois grandes catégories : cé- 
ramique sigillée, poterie commune, verrerie. 


A) Céramique sigillée. \ | | At 4 


La céramique sigillée est représentée par des vases ornés, des vases 
ÉRAIGORES et deux vases unis, l’un à ‘vernis rouge, l’autre à vernis noir. 


PE 


&) vases ornés. 


Quatre vases ornés ont élé relrouvés plus ou moins complets dans 
les tombes. Trois sont des vases hémisphériques à décor moulé du type 
37 de Dragendorff qui constituent la forme banale de la céramique si- 
gillée gallo-romaine: le dernier, d'une technique plus tardive et moins 
commune, est un vase ovoïde à reliefs d’ APRES du type Je de Pres 
gendorff. 


Un premier vase 37, provenant de la tombe 4, est décoré d'une alternance 
de grands médaillons et de panneaux à figures libres qui occupent la moitié en- 
viron de la hauteur de la panse (fig. 2 2, Di 1, Les trois principaux motifs figurés 
correspondent à des poinçons de Lezoux d'époque plutôt tardive: le premier re- 
présente un homme nu, peut-être un satyre, qui s’'avance vers la gauche appuyé 
sur un long bâton ?, le second un Amour ailé qui bondit vers la droite en détour- 
nant la tête 3; le troisième est une- empreinte irès fruste figurant sans doute un 

_ satyre nu el assis qui lève la jambe droite pour, permettre à un personnage 
. plus petit de lui retirer une épine du pied. Les deux premiers motifs sont 
répétés trois fois deux à deux tout autour de la panse, le troisième cinq fois. 
-_ L'ensemble des tombes 11 et 12 a livré un second fragment de vase du 
même type décoré de grands médaillons accostés de demi-cereles qui devaient 
être superposés à des cercles plus petits (fig. 2, INT); le seul médaillon conservé 
qui. -occupe les trois quarts de la zone ornée, porte en son centre un arbre stylisé 
dont les branches se terminent par cinq larges feuilles plus ou moins disposées 
en palmette, molif qui se retrouve sur les poinçons de trois potiers de Lezoux, 
Banuus, Butrio et Talussa®. Sous ce médaillon figure un autre motif végétal, 
une sorte d'arbre au tronc coupé dont le rameau principal aurait été renversé 
à gauche. } 
À D'une tombe indéterminée provient un autre vase 37, aux trois- quarts 
. intact, de dimensions ie réduites 7, dont le vernis, brûlé au feu, offre 


À 
u 2 


a 


’ 


[en] Diam.: 22,5 cm.; haut. Le 18 nu 12,5 cm. 
(2) DÉCHELETTE, Les vases céramiques ornés de la Gaule romaine, Paris, 1904, ne : 


Lonins (PF. OswaALD, Index of potters’ stamps on terra sigillata, 1931, pp. 38 et 357). 
(3) DÉCHELETTE, 0. L., 11, p. 45, n° 229: poinçon commun aux trois potiers de tes 
ZOUX, Advocisus, Banuus el Mammius, vu étant comme eg ce jcontemppraiR 
d'Hadrièn et des Antonins (F. OswALD, 0. L, pp. 5 et 423). - 
: (4) DÉCHELETTE, ibid., II, pp. 63- EU 371: poinçon de Bulrio ét de Livertus tépo- 
‘ que ‘deTrajan): 7 
(5) Diam. primitif : 20,6 em.; haut. de Ja partie ‘conservée : 11,8 cm. CU ; 
(6) DÉCHELETTE, ibid, II, p. 161, n° 1141, Cf, WaALTÉRS, Cat. ge Roman Pottery in 
the British Museum, Londres, 1908, pl. XI, fig. 2, M LE 
: (7) Diam.: 15,5 cm.; haut.: 8,5 em. : ; ; \ 
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F1. "5. —= Profs 5 15 Cm ñ 
de vases provenant SET FiG. 1. — Urne D: 
de la tombe 1, Fi, 6, — Vases sigillés guillochés et unis. cinéraire de la tombe 1. Ft 
\ 
ER is 


F1G. 8. — Poteries communes. Fi. 9. — Verreries du «Romain II ». 
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une teinte brunâtre et dont les reliefs emptés sont généralement bar: venus. 
La zone ornée, réduite à une hauteur de 35 mm. est décorée de demi-médaillons 
(fig. 2, Il): dans chacun d'eux, le motif principal est constitué par l'empreinte 
très fruste d'un coq tourné à droite. La recherche est pauvre, l'exécution ma- 
ladroite; au lieu de se répéter à intervalles réguliers, les demi- médaillons tantôt 
se chevauchent, tantôt laissent, au contraire, entre eux un espace trop large. 

Par la technique de la décoration, ces trois vases se rattachent à la der- 
nière période de fabrication des ateliers de Lezoux qui peut s'étendre jusqu’au 
milieu du mm siècle 2. L'exemplaire des tombes 11 et 12 offre encore une facture 
correcte, mais les deux autres et surtout le dernier à allure un peu barbare, 
trahissent des produits de décadence. | | 

Les mêmes traits reparaissent sur l'unique vase à StEts d'applique dont 
plusieurs morceaux retrouvés dans la tombe 4 ont permis une reconstitution 
partielle (fig. 3). La forme ovoïde correspond au type 72 de la classification de 
Dragendorff et plus précisément au type 1, variété k de celle de Déchelette 3. La. 
panse est décorée, pour la partie qui en subsiste d'une tête grotesque vues 
de profil à droite (fig. 4), sujet fréquent sur ce genre de céramique #, — d'un 
masque de théâtre dont il ne reste plus que la partie supérieure, — de rin- 
ceaux stylisés séparant ces motifs ou s'entremêlant à eux5. Ce modèle de vase 
apparaît dans les ateliers arvernes et l'emporte à Lezoux sur la céramique 
moulée à la fin du n° siècle et dans la première moitié du r° 6. L'exemplaire de 
Lacam est fait d'une terre rose mal ceuile, couverte d'un vernis rouge foncé 
dont il ne subsiste guère que des traces. La négligence du modelé, l'empâtement 
des reliefs et la maladresse de l'exécution dénotent, comme pour les vases moulés, 
une origine nv. Lot ms oh t la F premiere moitié du nr siècle. 


. f +} 


nUtt 
Fa . 


b) vases guillochés. 


La technique du décor strié à guillochis sur céramique sigillée",. 
plus spéciale aux ateliers de Belgique et de Germanie qui l’employèrent 
de la seconde moilié du 1 siècle jusqu'à lé époque constantinienne *, > 8P- 
paraît sur deux vases de Lacam. | 


…) d 

L - L 1 L 
* f Rite 

2 à 


D'une tombe indéterminée provient un vase | hémisphérique à. peu près 
intact dont la forme générale. reste celle du type 37 de Dragendorfr A mais 


| ë 


(4) Décmeuerre, ibid, IL, p. 148, n° 1023: poinçon anonym La 
* (2) DÉCHELETTE, ibid, IL, ie 187. PRE TER TON ES 
(3) DÉCHELETTE, ibid, II, p. 185. 20e F1 4e AR: 
_ (4) Cf. DÉCHELETTE, ibid, Îl, pp. 227-229. MAS 7 1 24. re 
(5) Ces rinceaux sont modelés à la barbotine, tandis que ke deux autres. motifs 24 2 
tête et masque, sont traités en reliefs d'applique. Le mélange de ces deux techniques 4 
est de pratique courante pour ce genre de vases; cf. OSWALD-PRYCE, As introduction to 
the study ce terra sigillata, Londres, 1920, p Note * 
ë (6) Cf. DÉCHELETTE, 0. LT, 1142: OSWALD-PRYCE, ON À HS CH CE 
_ Cat. du musée de Saint- Germain, 1e (rare 1921, p. 138. k Le Re 
(7) Ge procédé de décoration était déjà employé à Lezoux tout au début de la 
période gallo-romaine sur des vases ovoïdes non sigillés; cf. J. MARTIN, Les vases ovoïides Cr 
à décor barbotiné géométrique, à guillochages.. de vases dans le Bull. hist. de V'Au- | 
vergne, IE 1941, pp. 76-77, fig. 10. « 
mere) SWALD-PRYCE, 0... pp. _n G. CHENET, Là céramique allo-romaine PAR 
_ gonne au IV° siècle, Mâcon, 1941, ATI0'et EE 21, et Pot et Et . 
maine en Argonne, dans la Revue 1 études ‘anciennes, 1938, p. 274, îg. 5 : 
(9) Diam.: 44,4 em.; haut.: 9,5 em.; diem, du pied: 6,2 em. 
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dont la paroï tend vers le sommet à s'infléchir intérieurement : et dont le pied 
massif ne présente plus aucun évidement en dehors d'une rainure cireulaire 2 
(fig. 6, ec). Le décor constitué par quatre zones concentriques de stries obliques, 
légèrement incisées et généralement groupées par deux #, occupe toute la moitié 
inférieure de la panse jusqu'au niveau du pied, disposition qui se retrouve sur 
un vase-de Rheinzabern # et sur un autre exemplaire découvert dans une tombe 
du 1v° siècle à Nampteuil-sous-Muret (Aisne) 5. 

La tombe 1 a livré un fragment de type analogue décoré de cinq zones 
concentriques de stries longues de 2 à 5 mm. 


C) vases unis. 


La céramique unie à vernis rouge a pour unique représentant un vase 
trouvé dans la tombe 1. C'est une sorte de jatte ou de terrine vaguement caré- 
née, de forme nettement aberrante par rapport aux types sigillés habituels: 
le rebord très élevé est convexe vers l’intérieur, la panse offre approximativement 
vue de profil l’image d'une doucine et le pied sommairement mouluré est légè- 
rement évidé en coupole (fig. 6, a). 

La céramique noire est représentée par une petite lasse hémisphérique 
à pied conique évidé et surélevé (fig. 6, b), provenant de la tombe 2 et se ratta- 
chant au type 40 de la classification de Dragendorff 7, forme habituelle aux ate- 
liers de la Gaule orientale et de la Rhénanie qui la fabriquèrent de la seconde 
moitié du rr° siècle jusqu'au milieu du 1° 8. l 


Prise dans son ensemble, loule celle céramique sigillée de Lacam 
dénote une décadence. Les formes s’éloignent des modèles classiques, la 
facture devient lourde, le modelé négligé, la pâte n’est plus ni fine, ni 
bien cuite et la qualité même du vernis laisse à désirer. Ces traits parais- 
sent ceux de produits médiocres de basse époque. 


B) Poterie commune. 


Plus abondante étail naturellement la polerie commune de fapbri- 
. cation locale. Presque toutes les tombes en ont fourni et les formes 
mêmes en sont diverses. La fig. 5 qui donne le profil des rebords de 
douze vases différents retrouvés dans la tombe 1 souligne cette variété: 
les types ovoïdes dominent (fig. 5, g, h, i, j, k, 1), mais à côté se recon- 


(1) Même évolution du type 31 dans un vase guilloché de Rheinzabern (type SSb 
de Ludowici): OswaALD-PRYCE, 0. L., pl. LXXV, 6. ; 

(2) La même forme de pied se rencontrait déjà, à la fin du 1 siècle, sur de 
nombreux exemplaires du type 67 de la classification de Déchelette; cf. DÉCHELETTE, 0. L., 
I, pl. IV, 67 et Curze, The fort of Newstead in the parish of Melrose, Glasgow, 1911, 
pl. XXXIX, 8. | L 

(3) La longueur «de ces stries est de 3 à 4 mm. dans les deux zones supérieures, 
de 3 mm. dans la zone inférieure, de 5 à 6 mm. dans la zone médiane, 

(4) OswaALD-PRYCE, 0. L., pk LXXV, 9, Ù 

(5) Album Caranda, fouilles de Nampteuil-sous-Muret, Saint-Quentin, 1886, pl. 52, 
reproduit dans MORIN-JEAN, La verrerie en Gaule sous l’Empire romain, Paris, 1923, 

. 263, fig. 343. ! 

Fi jet: 7,8 cm.; diam.: 14,4 cm.; diam. du pied: 6 em. 
(1) Haut.: 5,5 em.; diam.; 8,3 cm.; diam. du pied: 3,8 em. 
(8) OswaALD-PRYCE, 0. L., pp. 185-186. Cf. CHENET, o. L., p. 59, forme 302. 
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: naissent une assielle plate (ce), un bol hémisphérique (b) et ne marmile 


à trois pieds (d). 

Ces produits de qualité secondaire, brisés avant l'enfouissement et 
mal conservés dans le sol, n'existent plus souvent qu'à l’étal de frag- 
ments; certains ont cependant pu être reconstitués malériellement ou 
graphiquement, et si les lacunes malencontreuses de notre documenta- 
lion empêchent généralement de connaître la tombe dont ils proviennent, 
ils peuvent néanmoins, du point de vue morphologique, ge rattachés 


à sept formes principales: > NE 
» 4 4 à 


a) Urnes et vases ovoides. — Seule, la tombe 1 contenait une urne ciné- 
raire (fig. 7). Celle-ci, faite d'une terre gris clair assez fine, de consistance feuil- 
letée el lustrée en surface 1, offre les dimensions et la forme ovoïde habituelles 
aux récipients funéraires de nos régions? 
D'une autre tombe indéterminée provient un vase de type analogue, mais 
Be beaucoup plus fruste et plus grossier dans sa façon el dans sa pâte. Vu sa 
De petite taille, il a du être fabriqué non pos recevoir des cendres, mais pour servir 
d'ustensile domestique #. 22 
« b) Jarre. — Une autre tombe RAA la partie inférieure d'une jarre l 
et ovoiïde, aux parois épaisses, en terre lustrée d'un ocre très pâle tendant sur ie 
Des , blanc; intact, ce récipient d'assez grande taille pouvant mesurer de 30 à FA em. 
En 2 Fo de hauteur 4, i 
f _ c) Assiettes. — Outre le fragment venant de la tombe 1 (fig. ‘5, c), Lacam LE 
. a donné une assiette creuse à peu près complète, en terre brique clair avec traces 
d'engobe ou de vernis gris foncé. te diamètre supérieur est de 20 em., sa bau- 
Het de 4,2 cm. (fig. 8, e) 5. : | 


d) Pat à anse. — Le pot à anse dépourvu de pied, figuré MAshétre, fig. 8, d, 
ds représénte un ot très grossier aux parois épaisses, façonné à la main dans ; 
Le _ une argile grise mêlée de graviers, sans la moindre trace de lustrage, ni d'en- 

. gobef. Ce procédé de fabrication rudimentaire, évidemment local, se perpétuera 

à travers tout le Moyen Age et les pots à encens ou à eau bénite des XV-X VII 

siècles retrouvés en 1877 dans les sépultures du porche de Saint-Martin de 

fa 24e Brivef ne diffèrent pas sensiblement de ce PEOIDIFRÉ de la fin de PART Er 
maine. 


e) Cruches. — Les cruches sont HR fre, après les vases ovoides, la forme 
la plus fréquente à Lacam. Les fragments retrouvés, dont deux proviennent de la 
_ tombe 10 (fig. 8, a, b), appartiennent à un même type qui présente une panse 
globulaire, une anse unique, un Col court: et étroit? et un “ere relativement 


DEA 3 : : . ce urne brise à sa EN supérieure, mesure Mn à son état actuel 19 em. 2e 
ÉD e haut; le diamètre de la panse assez fortement diss métrique est com ris € 0 COTE 
TT 20 em. celui du pied est de 9 em. eat L ed 

| @ Cf. M. LABROUSSE, Bull. de la Soc. arch. de la Corrèze, LXII, 1940, 

(3) Ce. vase n'a que 12 cm. de haut. … 1,5 em. de ne à le base el re SE à 

l'ouverture, Du 

(4) La base, marquée d’une série de filets incisés au noue mesure 12,5 | 

L l'épaisseur des parois est de 7 à 8 mm. sa eu we. Sa x 
4 , (5) Sur l'évolution de ce type d'assiette qui à duré de la fin du 1er siècle jusqu'a: u. | 

LAN CES ne ot LI, 1949, pp. 114-116, pl. XI, 1 et 1 a, pl. XIL, 2. ji «u 

| PRIS aul.: 10 cm.; diam. du fond: 8 cm.; les parois ont en mo pr à n fe 

SR / is 5 re mm,., réduite pour le fond à 2-3 mm. s & N : épaisseur? 

LAURE joue BonNNay, Description des découvertes archéologiques aites à r 
Saint-Martin de Brive, dans le Bull, de la Soc. arch, de la Corrèze î nt D: Pres 
ù (8) La DA du col, En compris, est de % à 6 cm, son diam. de: 3,5 à 4,5 em. Puy 
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alias à: of 
\ 
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7 peu évasé quoique susceptible d'offrir des profils variés. La déposition de sem- 
“2 blables récipients dans des sépultures à incinération ou à inhumation était. de 
pratique courante 1, 

f) Vases ou marmites à trois pieds. — Un autre type morphologique, plus 
rare, semble-t-il, en Limousin, est celui des vases tripodes.. Parmi ces récipients 
de terre commune fabriqués à toutes les époques ?, les uns furent sans doute de 
simples coupes analogues à nos compotiers, mais d'autres, à en juger d'après 
leurs formes moins évasées et les traces de fumée qui les marquent encore #, ‘ 
ont dû servir de véritables marmites destinées à aller au feu. 
s. Dès le Haut-Empire, ces vases furent fréquemment déposés dans les tombes; 
les exemples en sont particulièrement nombreux en Auvergne 4 et leur abondance 
relative au 1v° siècle dans la nécropole de la Maison Blanche, commune de Par- 
_dines (Puy-de- Dôme) 5, indique que leur utilisation funéraire s’est perpétuée et 
peut-être même étendue au Bas-Embpire. 

Les trois exemplaires de Lacam qu'il a été possible de reconstituer 5 difrè- 
rent par leur pâte tantôt ocre, tantôt rouge, par leur rebord 7, leur profil général 
ge et leurs dimensions $%. Ils ont en commun leur forme profonde et leurs pieds 
_ 55 pleins à allure de troncs de cône, légèrement déviés vers l'intérieur et vers la 
D. droite pour accroître la stabilité. La mouluration est assez soignée. La décoration 

se réduit à quelques raies incisées exécutées au tour sur le fond des exemplaires 
ENS f et g* et à une impression digitée en creux sur chacun des pieds de l'exemplaire 
PA A (fig. 8, f, 8, h). es 
. : 8) Lacrymatoire. — Un dernier type est représenté par un exemplaire uni- 

f que, un petit vase du genre dit « lacrymatoire » retrouvé dans la tombe 1 (fig. 10) 10. 
De. . Décoré d'une série de moulures sur la partie élargie de la panse et terminé par 
une pointe qui permettait de le ficher au sol, ce petit récipient trahit par sa 


L dl 
L 


EX 


| ct ti. anis 


ce | Jarenes sa pâte et sa couverte lustrée d'un brun TOSÉ clair, une fabrication plus 
#50 oU: , dj, Cf. les cruches à anse de la nécropole de Pardines (Puy-de-Dôme) dans la 
5 Revue d'Auvergne, XEV, 1931, p. 10, fig. 3, n° 17, ef ibid, LIX, 1945, fig. XXII, 87, 142, 


158, fig. XXV, 143. — Du point de vue morphologique, les cruches de Lacam se rappro-— : : 
chent du type caractéristique de la période des. Flaviens et des Antonins ; of. d. -J, HATP, : 
0 1::xpl. XI, 10. 
2 En dehors des exemplaires qui reçurent par la suite une destination funé- 
raire, signalons ceux qui ont élé trouvés au Mont Beuvray (DÉCHELETTE, Manuel….., IV, p. 
_ 990), à Clermont (J.-J. HATT, Bull. hist, de l'Auvergne, LXIV, 1944, pp. 15-16 et fig. 9 
du t. à. p.), à La Graufesenque (F. HERMET, La Graufesenque (Condalomago), Paris, 1934, 
D. 4 et pl. 3, n° 33, 33A, 33B) etc. = 


| (8) Cf. E. . DESFORGES et P.-F. APR Revue d'Auvergne, LIX, 1948 p. 7119; 4 
_ nos 110-411. 
7 (4) CU PE FOURNIER et J.-J. HATT, Revue d'Auvergne, LVII, 1944, pp. 13-74 


run et fig. IV (Issoire, sépultures à incinération du u° siècle), G. CHARBONNEAU, Bull. hist. de 
2: l'Auvergne, LXIV, 1944, pp. 121-122, fig. 17 et 18A (Giat, sépulture à incinération de 
e l’époque de Marc-Aurèle) et pour le Poitou, F. EYGux, Le cimetière. des Dunes, à Poitiers, 
‘tombe 47, p. 58, pl. VI (sépulture à inhumation). 4 

(5) E. DESFoRGES et P.-F. FOURNIER, La nécropole de la Maison Blanche, com- 
cmune de Pardines, dans la Revue d'Auvergne, XLV, 1931, p. 15, fig. IV n° :43, fig. V 
- _ne _52,-et ibid., LIX, 1945, fig. XXII n° 110, fig. NE n° 64 et 123, fig. XXV n° 1248452 
s HEne HTTP 
si! er Ho PR A exemplaires proviennent de lombes indéterminées. | 
4 É (7) Le rebord, très saillant extérieurement, de l'exemplaire g: se" retrouve dans la 
_ nécropole d'Issoire; cf. PP. FOURNIER et Ji]. HATT, OU ISSDAIANTe. LIVES, Cu È 
RSR (8) ‘Exemplaire f: pâte ocre lissée, haul.: 7, 5 CM. ; ‘diam.: 13,1. — Exemplaire g: 
_ pât rougetre, haut.: 13,5 em. Anne 20,8 cm. =— Exemplaire h: pâte ocre à couverte 
De: : .; diam.: cm È | 
2 Pa ème Poe Sue un vase de Giat: Cie .G. GHARBONNEAU, RAS pp. 121- 


"4 


Mr Brisé à son sommet, î à: à l'heure actuelle une haut. de 75 em; la circon- 
rence mai de nee Lu est CEE PURE EE Vic ne 
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soignée que le reste de la poterie commune et marque une nn vers la 
céramique fine. Ga 


k 


Ce dernier vase mis à part, ces poteries ne sont que es formes ba- 
nales d’ustensiles domestiques qui ont été d'emploi courant d’un bout à 
l'autre des temps gallo-romains. Leurs variations et leurs diversités mêmes 
doivent tenir non pas à une évolution chronologique, mais à des diffé- 
rences inhérentes au caractère local de la fabrication et à l’habileté in- 
_dividuelle des potiers. Sans avoir en elles-mêmes la valeur d'un critère 
chronologique, une lois rapprochées de la céramique sigillée ou de la 
verrerie relativement plus faciles à dater, elles laissent néanmoins l’im- 


pression d’appartenir à une période assez tardive. NET 1 


La Ferrorie pene a} Ir Con bis 

La verrerie était presque aussi abondante que la céramique: sur les 
treize tombes fouillées, six en ont fourni. Malheureusement les vases 
n'existent plus qu’à l’état de fragments, car certains ont subi l’action 
du feu lors de la crémation et tous, sans SU que été brisés au 
moment de l’enfouissement. 

La grande masse des débris, plusieurs centaines, peut-être un PS 
qui provient des tombes 2, 10, 11 et 12 appartient à la verrerie du Haut- 
Empire couramment désignée sous le nom de «Romain I»!. Le verre 
‘en est épais ? et de couleur uniformément bleu-verdâtre; les formes sont 
simples, sans recherches ornementales. 

Six vases de cette série, assez variés de taille et de fil nb 
-pu être reconsiitués ER avec quelques chances d’exactitude. 
Ce sont: | nt re 


<- 


LI 


— une urne cinéraire à panse globulaire, munie de deux anses à nervures mul. 
-tiples du type n° 3 de la classification de Morin-Jean?. 


__— deux flacons. prismatiques à anse unique du type n° 14 de la même classifi- 
cation, l’un d'assez grande taille (fe. 41,2e)"t FAURE de dimensions pis 
modestes (fig. 11, d)5. V 


— deux flacons prismatiques à deux anses dont l’un bien que ne par le 
feu reste conforme au type n° 16 de la classification (fig. 11, b), tandis 
que le second associe à une forme prismatique et à un goulot identique 
des anses plates déjà caractéristiques du «Romain Il» (fig. 41, a). 


tn flacon prismatique sans anse, en verre a et bleuté, à col étroit Let très 
long, forme n° 19 de Morin-Jean f. 


A 


A) CT: ARE Te EE La verrerie en Gaule sous l'Empire romain, Paris, 1922- 1928. 
(2) L'épaisseur est en moyenne de 2,5 à 6 mm. 
(3) Par sa coloration, sa forme et ses dimensions, cette urne paraît identique à celle 
qui a été trouvée à Vors, commune de Varetz, en 1903 et qui est aujourd’hui conservée nu ; 
musée de Brive; cf. M. LABROUSSE, Les sépultures gallo-romaines du musée Ernest-Rupin 
à Brive, dans le Bull. de la Soc. arch, de la Corrèze, LXII, 1940, p. 23 et pl. II, fig. 10. Ê 
_(4) Le col seul conservé mesure plus de 10 em. de re Un vase analogue, haut 
de 32 em., servant d'urne cinéraire a été trouvé en 1943 à Saint-Aignant-près-Crocq, n°. PCR 
lé RTE Ed cf, G. JANICAUD, Mém. de la Soc. des sc. no de la RUN RS: 1944, + LÉ 
QT: dt & pe, LÀ 5 
(5) Ce flacon ne devait guère dépasser de 12 à 15 cm, de hauteur. AR 7 ÿ | 
1) (6) Le col a 12,5 cm. de Poe le verre 3 à 4 mm. ER Pa 0 | À 
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k Dans l’ensemble, celle verrerie du «Romain I» paraît plutôt tar- 
dive: elle peut dater de l'extrême fin du 1 siècle el de Be première e moilié 
du rr° ! 

La verrerie des 1° el rv° siècles, dile du «Romain Il», est moins 
bien représentée. Deux tombes seulement ont fourni des vases de celle 
série: 


— parmi le hobilies de la tombe 8 se trbuyatént les db d'une coupe cotelée 
en verre incolore mince du type 69 de Morin-Jean. Cette coupe était dé- 
corée de grosses côtes verticales en verre blanc opaque faisant saillie de 5 
à 6 mm. sur la panse ? (fig. 9, a). 


— la tombe 3 a livré à demi intacte une petite aiguière bi-colore à une anse qui 
appartient au type 50 de la même classification %. L'ensemble est d'un verre 
translucide verdâtre foncé, mais le col est décoré d'un filet de verre enroulé 

à chaud d’un bleu clair. Cette aiguière, assez élégante de formes, date du 
ATV" jee (fig. 9, b). 


‘Cette analyse détaillée. Fi mobilier funéraire a pour principal ina 
térêt d'aider à fixer la chronologie du cimetière de Lacam. La question 
_ liminaire est de savoir si toutes les tombes peuvent êlre regardées comme 
sensiblement contemporaines ou si elles s’échelonnent au contraire sur 
une longue période, en un ‘mot s'il s’ agit d’un cimetière occasionnel ou 
bien d’un lieu normalement voué aux sépultures et utilisé à cette fin 
_ pendant plusieurs générations. Il est indéniable que l'étroite parenté 
morphologique qui existe entre les tombes, l'identité des modes d’inci- 
nération et d'enfouissement présentent une présomplion sérieuse en fa- 
véyr de la première hypothèse. Cependant en sens contraire les argu- 
ments ne manquent pas: la superposition des tombes 14 et 12 s'accorde 
déjà mal avec des enfouissements simullanés ou même simplement rap- 

Te prochés Line + Lu LR Qt le . fort paraît toutefois dsoEuR 


ne ar mparant. dns la mesure de o documentation les objets retrouvés : 
© dans chaque tombe el susceptibles d'être datés, c’est-à-dire essentielle- 
( la céramique sigilée et la verrerie, les résultats ne paraissent 


atre tombes # qui nt fourni ts A verrerie du « nt I» 
ne à “une HAUTE près”, de la DA sigillée pes 


ns du type “49 n'apparaissent, en effet, qu'à la fin au 1e siècle pour 
; la première moitié du 1 (MORIN-JEAN, 0. L., p. FO) Metal es 
que l’un des flacons du type 16 associe a éléments du 

s du « Romain Il». La forte coloration du verre et l'abon- 

acons -prismatiques qui deviennent rares au cours du ir siècle 
p. 62 ] interdisent c Gepenseñt de faire descendre l'ensemble au delà des 


d'assez basse eee cf. MORIN-JEAN, de TN ENSTAR 0e ie) 
goulot finement ourlé en dedans; pied en cône élevé 
-JEAN L., pe 38, de. Ne ne 10); hauteur : 15 em. 


2 FAT Fe 
a ne Cf Prat “4 


nee MICHEL LABROUSSE ee NES 


technique ou de fabrication lédoviennes qui ne peut guère dise le 
début du mr siècle. Par contre, cette même verrerie manque dans la 
tombe 4 où, à côté d'un fragment de vase moulé, figure un vase à reliefs 
d’applique qui date au plus tôt de la première moitié du zrr siècle, et, 
inversement, les tombes 3 et 8 qui ont livré de la verrerie du « Romain TI 7 
ne contiennent plus de céramique sigillée. 

Aucune tombe n'offre donc l'association d’un Sobtien dé sut épo- 
que, céramique sigillée ou verrerie du «Romain I», avec des produits 
d'époque plus basse, telle la verrerie du « Romain IT ». Chaque catégorie 
paraît au contraire bien isolée el les distinctions tranchées. ?, 

Quoique des vases de terre ou de verre aient pu être utilisés comme 
accessoires funéraires ou remployés comme tels longtemps après l'époque : 
de leur fabrication, il semble cependant difficile d'admettre que des pro- 
duits de la fin du 1r siècle se soient encore trouvés en abondance au 1v°}?, 
el plus encore qu'ils aient été à cette date réservés à certainés tombes 
particulières à l'exclusion des autres. Mieux vaut sans doute penser qu’en 
dépit de leur similitude de façons, les tombes de Lacam ne sont sans 
doute pas contemporaines et qu ‘elles s'échelonnent peut-être de l'extrême 
fin du re jusqu'au début du 1v° siècle?. Les déficiences de notre docu- 
mentation relativement au détail de chaque tombe nous interdisent de | 
préciser davantage et laissent évidemment un caractère hypothétique à. 
cette chronologie, mais pour prendre une moyenne, il paraît loisible de 
considérer le cimetière te Lacam comme CRE en gros du re siècle 3. 


| * | 
: SP .h% 
Sur un plan plus général, les découvertes de l'abbé Lejeune ont leur 
valeur, même en dehors de cette discussion chronologique. 
Elles attestent, en premier lieu, la persistance de l’ occupation humaine 
à la place même où s'était fondé un établissement magdalénien. Les abords 
de la grotte de Lacam ont continué à être habités à l'époque romaine et ce 
fait pourrait peut-être expliquer : ta présence dans les couches supérieures 
du gisement préhistorique de pierres marquées de signes, de cupules OÙ 
même de lettres ‘ qui s’accorderaient mieux avec une civilisation gallo- 
romaine qu'avec un stade plus ancien, néolithique ou profohislorique, 


di dr 


» 


(1) Date à laquelle nous force de hs raiguière de forme 50 trouvée dans 
la tombe 3; cf. supra, p. 362, n. 3 el fig. 9, b. 

(2) Les tombes 2, 10, 11 et 12 pourraient dater de. la fin du 1° sièele : Ja tombe 
er DA moitié tt la tombe 1 de la fin du même siècle, les tombes 3 et & 
* siècle, mais ces dates, surtout les plus hautes, ne v è à 
nypodique P e ë alent, qu "à titre purement 

(3) Les monnaies ou débris de monnaies retrouvées dans: les tombes 3 et 4 s'ac-, 
cordent avec cette date: d'après l'épaisseur et le module, il ne peut guère s'agir qu de 
moye Pret du n° siècle ou de la période de la Tétrarchie, A 
: L. et H, Kipper, Fouilles du Puy-de-Lacan (Corrèze) : pierres avec si nes 
_ el autres objels, Revue PURE 19921 121 D la 9 
Corrèze, LIV, 1932, pp. 148-180.: LE : te Ê Lo NE de wi 
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Fee Le cimétière de Lacam porte, en outre, témoignage de la persistance 
à tardive de lincinération en Limousin !. Même si l’esquisse chronologique 
ébauchée ci-dessus est susceptible de révision, la tombe 3 avec son ai- 
guière de basse époque suffit pour marquer qu'à la différence d’autres 
régions de la Gaule, ce mode funéraire demeurait ici en faveur au mo- 
D  . ment précis où le christianisme, adversaire irréconciliable de la créma- 
6 lion; devenait religion licile et bientôt religion d'Etat dans l’ensemble 
.de l'Empire. Il est vraisemblable que ce furent seulement les progrès, 
d’ailleurs relativement lents, de la religion nouvelle qui firent peu à peu 
abandonner une pratique héritée de l’'époqué de La Tène et que celle-ci 
ne disparut peut-êlre lout à fait qu'après la victoire définitive du Christ 
dans les campagnes au début du v° siècle. 
Lacam est encore original à un autre point de vue. Les tombes diffè- 
rent entièrement, avons-nous dit, des types habituels au Limousin, mais, 


D par un phénomène étonnant, à peu près sans exemple, semble- fe il, en 
. nos régions, elles offrent une similitude el une parenté réelles avec des 
Æ sépultures d' origine lointaine qui se rencontrent aux confins de la Gaule, 
. : * sur la frontière rhénane, el qui, baptisées du nom de Brandgrubengräber 


>... par les archéologues allemands, représentent le plus récent des modes 
»  d’ensevelissement employé par. les tribus germaniques. Une bonne illus- 
ne -tration de ces tombes barbares nous est offerte par le cimetière d’ Ehingen, 
C0 retrouvé sur la. rive droite du Rhin, hors des frontières de l’Empire, à 
quelques kilomètres en amont de Duisburg 2. Comme à Lacam, les sé- 
pultures sont en petit nombre, une douzaine tout au plus, et ont été 
creusées à même le sol dans une butte sableuse ; technique et dimensions 
sont les mêmes: la partie inférieure des fosses qui contient pêle-mêle Les 
dei cendres et les débris de l’incinération a la forme d’une cuvette circu- 
laire * dont la profondeur propre varie de 25 à 40.em. et le diamètre de 
50 à 90 em. La figure qui reproduit ici à la même échelle la tombe n° 8 

d’ Ehingen et la tombe 3 de Lacam, celle-ci dessinée. d’après les données 
de l'abbé Lejeune, illustre mieux que toute description l’étonnante Da 
renté des deux cimetières (fig. 12). | # 
-Les ressemblances ne se limitent d’ailleurs pas aux Rage 

7 rieures et s'étendent jusqu'au mobilier funéraire: l’archéologue ‘allemand 
Les Rudolph Stampfuss emploie pour décrire les sépultures d'Ehingen des 
SAT expressions qui s'appliquent mot pour mot à celles de Lacam: «L'urne 
mine; joue plus aucun rôle comme récipient cintraire. Les poteries ne se 
- rencontrent plus qu'à l'état de fragments ou comme vases accessoires. 
Etant donné qu’elles ont subi sur le bûcher l’action du feu, elles ont été 
_enfouies dans la fosse déjà calcinées, boursouflées ou tordues. C'est seu- 
| lement Es exception ff es tombes renferment assez de fragments d'un 


ee 
pe, 
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er Gt, M. LABROUSSE, Bull. de la —. arch. de la Corrèze, LXIT, 1940, pp. 13-14. 
(0) Rudolph STAMPEUSS, Germanische Brandgrubengräber aus dem Béginn des 8. 
g uñderts ne Zn. in Ehingen, Stadtkreis it dans da Route fur À. Oxé, 
nstadt . 1938, re He | 
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même vase pour qu'il soit possible de le reconstituer ». Notons encore 
un détail: les vases guillochés et l'aiguière forme 50 de Morin #e8t sont NES 
des types sensiblement plus fréquents dans les contrées du Nord de la nes 

Gaule, en Belgique et en Rhénanie, que dans Îles POS plus méri- 5108 
dionales com- ‘HR 

me le Limou- 
sin. Leur pré- 
sence à Lacam 
ajoute aux af- 
finités  «ger- 
maniques » de 
ces sépultures STRESS AS | PEN 
corréziennes ‘ qe. 


US Les RAR IE — © LR | 
pour les plus mètres 


récentes. d’en- Fic. 12. — Tombe d'Ehingen et tombe de Lacam. 

tre elles, doi- ne 
vent être postérieures à celles d Ehingen qui sont datées du début du 3 
ur siècle ou plus précisément des années 180- 220 après J.-C. 


Les tombes de Lacam apparaissent ainsi comme de type ou de tra- --4 
dition «germanique » ou, à tout prendre, barbare. S'agit-il d’un simple 
phénomène de convergence? d’un retour à des habitudes de la période 
de La Tène qui, plus ou moins délaissées pendant la paix romaine, mar- 
querait au 1° siècle un renouveau des influences et des mœurs indi- 
gènes !? Faut-il y voir, au contraire, une « importation » véritablement 
barbare, témoignant de l'existence et de la persistance en terre limou- 
_ sine d’un établissement germanique, peut-être issu de quelque colonie 

‘agricole fondée avec des immigrants ou des captifs pour repeupler et 
remettre en culture des terres délaissées? Le fait ne serait pas sans 
“exemple dans la Gaule du ue siècle ?, mais quelques maigres vestiges 
archéologiques ne justifient pas encore une conclusion. Le cimetière de 
Lacam se trouve poser un problème; seule une étude comparative à large 
_ échelle des modes de sépultures utilisés dans les provinces ses fs 
permettra peut- -être un jour d'y apporter une réponse. AE 


Brive, avril 1946. SR Re Te 
PE ONE Michel LABROUSSE. 
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(4) Les tombes de Lacam : se rapprocheraient alors des « fosses “ovoïdes » de basse 
époque, dont elles diffèrent cependant par leur forme, leur taille beaucoup plus réduite 
et la richesse relative du mobilier funéraire; sur ce type de sépulture qui paraît avoir ; 
[été utilisé sporadiquement en Limousin depuis les âges protohistoriques jusqu'äu Bas-Em- > 

pire, cf. F. DELAGE, Fosses ovoides en Limousin, dans le’ B.S.P.F., 1931, pp. 340-346, et 
M. VAZEILLES, Cahiers archéologiques, 1936, II, pp. 35-39 et III, pp. 39-42. fr BE. 

(2) Une colonisation massive fondée sur l'emploi de la main-d'œuvre germanique AN NA” 
est attestée en Gaule pour la fin du 1e siècle (JULLIAN, Histoire de la Fe VII, pp. 64 
| 67), mais des SAR isolés ont pu exister SRPACATARS : br = Pt 
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| DÉCOUVERTES À SAINT-AUBIN-SUR-MER 
% de. ‘ NT (Calvados) 


par M. Eugen EBLÉ Ÿ 


-__ [On trouvera ci-dessous un résumé des travaux effectués à Saint-Aubin-sur- 
Mer (Calvados), par M. Eugen Eblé. Sur un site antique connu, mais que rien ne 
_ signalait particulièrement à l'attention des savants, M. Eblé, instituteur à 
1" 0Ti0rrach (Bade) et amateur d'archéologie, s'est trouvé pendant deux années, comme 
_ Obergefreiter de la Wermacht, chargé de suivre les travaux de fortifications du 
= fameux mur de l'Atlantique. Il eut le mérite de recueillir et de classer les objets 
__ trouvés au hasard des terrassements, de dessiner «et de photographier les murs 
antiques ou les tombes avant leur destruction, de relever avec soin les éléments 
_des constructions dégagées. Tous ceux qui connaissent la méfiance que les archéo- 
ER Jogues inspirent parfois aux militaires apprécieront l’habileté de M. Eblé et le 
service qu'il a rendu à la science. A cet égard, il fut grandement aidé du côté 
_- allemand par M. Môbius, alors chargé de mission archéologique auprès de l’armée 
ESS d'occupation et, du côté français, par Y. Béquignon, alors Directeur de la IV° 
" circonscription archéologique qui fit l'impossible — dans une zone où sa présence 
f était naturellement plutôt mal vue —— pour suivre la fouille et assurer la mise 


x l'abri des antiquités découvertes. os } 


à La principale trouvaille, une statue de déesse sauloise assise, fut ne 
par les deux savants dans divers comptes rendus et elle vient de faire l'objet 
e belle publication dans, les Monuments Piot 1. Mais le reste de la fouille n'avait 
rue très sommairement esquissé et nous sommes heureux de pouvoir donner 
Date Les eue très minutieux et détaillés d'E. Ve à Saint-Aubin, 


. 


mme on le verra, ie des points ton encore obscurs, qu’ une rene 
ne pourra seule éclaircir. Il n'a pas dépendu de l’auteur de ces lignes, 
16;  que-cette reprise n'ait été effectuée dès 1948, Le Comité des fouilles 
es EUR prie une subvention HITS que ne x pra- 


Has en rs nee ou cations sur Ja 
semble la plus intéressante dans les études d'E. Eblé, la per- 
“endroit, d'un un sanctuaire plusieurs fois reconstruit depuis 
1squ'à Ja conversion générale des Gaules au christianisme. Il 
, à en juger par: les données actuelles de la fouille, qu'il y ait 
cul te. Fe PE MR chrétienne du Es et qu'il soit difficile 
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ME par conséquent de chercher dans la déesse gauloise de Saint-Aubin, comme l'avait 


ingénieusement sugg géré Y. Béquignon !, une aïeule lointaine de la célèbre Me 
Noire toute voisine en l'église de La Dé n e 


Paris, mai 1949. Henri van EFFENTERRE. 


É | SaintAubin. -sur-Mer ” une station balnéaire de la côte de Nacre, 
à 46 km. au nord de Caen. La plage, orientée au nord, y est bordée, vers 
l’ouest, par une falaise qui surplombe de 8 m. environ la laisse de haute 
mer et qui dessine une légère avancée baptisée aujourd’ hui Cap Romain 
(fig. 1). La falaise s'abaisse en pente douce vers l’arrière- “Pays et depets #: 


CAP ROMAIN 


de ie + 


U 


onbrque 3550) 
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vestiges 


LS | Fes 
FiG. 1, — Plan général de situation: 1 ruines au Camp romain à Saint-Aubin. 
(La POUR totalité des maisohs est actueilement que j 
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* vers s Bernières où se de 1e “sable de la côte late. L Le lan, archéoe 2 F 


. m. Il ne Anse ne vers l'est PNA de tbe du Castel, 

brûlé à la Libération, et la digue de Saint-Aubin, tandis qu'il peut se pro-_ 

ù D _ longer à l'ouest sur la commune de Bernières, la division anses 

Rene élant des RES récentes (1852) el ne correspondant: en rien à l'état 
: ss £ #. \ + a Lu ñ pe pas re 

Fr A L 3 [EU sp ne D 4 

LEE n Bu, Soc. Ant. gas XLIX, 1942- 1945, p. 433 sq. ITS TS 

ARLES “ ur les origines du culte de cette Vierge Noire, ef. maintenant un ” 

e note de 

: + PA or ibid., L, 1946-48, p. 242 sq., qui souligne l'angle prononcé par la voie à ann 

#1 littoral à proximité de l’église de La Délivrande. Les fouilles de Saint-Aubin confirment, 
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ancien du pays. Un ei de descente vers la mer Aro 7: falaise - : 
un peu à l’ouest du Cap Romain. Fe 

Le sol est facile à observer à la coupure de Ja falaise et dans divers 
puits (fig. 2). Sous une couche d’humus de 0 m. 35, où apparaissent tre 
quemment des fragments d'ossements et de poteries, on trouve sur 1 m. 35 
de la glaise rougeätre mêlée de pierres gréseuses, de morceaux de tuiles, 
de charbons de bois et de débris de mortier à la chaux. Au-dessous, le 
sol vierge est formé de glaise jaunâtre reposant sur un lit de graviers “ 
ferrugineux, un autre de sable blanc verdâtre et enfin sur la roche gré- 
seuse qui, à la falaise, se désagrège facilement en pierres plates. Les 
couches de glaise correspondant géologiquement aux dernières glacia- 
tions et de grandes pierres visibles à la côte et Le ‘assez loin en mer 
sont des blocs erratiques !.  : 
Depuis longtemps l'attention des archéologues et des amateurs d'an- 
tiquités avait été attirée sur le Camp Romain où étaient fréquentes les 
découvertes fortuites de sépultures, d'objets antiques et en particulier de 
monnaies: l'affouillement de la falaise par la mer révélait d’ailleurs cons- 
tamment les niveaux archéologiques. Un bon résumé des observations et 
recherches qui ont été faites sur le site jusqu'à la dernière guerre a été 
donné par M. Doranlo dans un compte rendu aux. Aiguaires de Nor-. 
mandie?. J'en retiendrai les pins suivants : 


à 2 


4° Epoque paléolithique: des silex à faciès éolithique sen été. 
| - recueillis par A. Hue à la base de la falaise. Les blocs erratiques de la 
ee côte seraient, d’' après J: Tirard, des imégalithes renversés !; , 


è "PET de A Epoque néolithique: ous haches polies ul été Re en LS 
dans les éboulis de la falaise + C 


Te me 3° Age du bronze: une Fate plate à à bords relevés au marteau, dé 
MCE été découverte en 1910 dans des travaux de terrassement près de la gare ‘; CALE R 


Us 


OUA Epoque historique: en 1835, on aurait dégagé, courant du nord . ve 0 
au sud, «au Vieux Castel, un mur de plus d'un mètre d'épaisseur ; ed d se 6 
. d’une dizaine de mètres, ‘auquel s’en rattachaient d’autres de moindre re 
importance dont l'ensemble figurait de petites cellules dont la destination 
n’a né été précisée LE Lurers s «ouvrages militaires » ® destinés à la 


1 Le 3 


L'ART 1 W° l (4) H. LEGUILLON, Bernières-sur-Mer, Caen, 1927, p. dL: À. Hur, Blocs “crratiques de 
1 dans les environs de Luc. | ; 
UE (2) Bull. Soc. Antiquaires de Normandie, XLVIIL, 1940, P. 540-545, 
Ratrt | (3) A. HUE, op. laud. 
LS RPRNSE (4) Bull. Soc, Ant. cie XVI, 1892, p. 178. | SR re 
pra 0 (5) Ibid. | QE ' 
L ON : (6) Ibid, Nat 1) 4 £ wi A 
DROLE UT) Gé MANUEL Camp Romain. dé ANPeUr ae AO: ef. Æ. 10 
Mr Re caen, 1895, p. 48. ; (H Lio, Langrune, 
RE EL 16. Dr UE Bull. Soc. Ant, Norm.,  XXXV, 1924, L Ts H, RAS op. |laud., 
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De DECOUVERTES À SAINT-AUBIN-SUR-MER 369 
défense de la côte ou de l'entrée du petit port de Saint-Aubin auraient 
aussi existé et l’on voyait encore en 1894 les ruines d'une chapelle où 
l’on trouvait des cercueils et des squelettes » !. Plusieurs puits au pied 
de la falaise ou à quelque distance en mer étaient connus des pêcheurs, 
ainsi que des «aqueducs » repérés en 1928 vers Bernières à l'occasion 
d'une marée exceptionnelle ?., Un peu partout, on signalait des tombes, 
sarcophages de pierre‘ ou fosses dallées en pierres plates‘, des tuiles 
romaines, des monnaies’ et jusqu'aux fragments d'une ou deux statues 


disparues aujourd’ hui‘, des tessons de sigillata ”, des cuillers, des bra- 
celets de bronze. LS 


Len || En résumé, il était évident qu'un habitat gallo-romain, succédant 

peut-être à une occupation plus ancienne, s'était installé sur le promon- 
toire de Saint-Aubin. Mais le site, couvert’ dès le x1x° siècle de villas et 
paid hôtels, n YA jamais été l'objet de fouilles systématiques. 


+ 


_Les fouilles de 1949-1944. 
| Arrivé à Saint-Aubin en mars 1942, je trouvai le terrain traversé par 
des tranchées (fig. 3). Trois blockhaus étaient déjà construits dont un 
FA au Cap Romain même. Des fosses avaient été creusées, notamment pour 
l'implantation d’un phare (4 9 du plan), sans qu'on se fût avisé que les. 
murs antiques ou les tombeaux coupés par les travaux de défense pus- 
sent présenter un intérêt quelconque. Ge furent des fragments de sigillata 
l paur attirèrent d'abord mon attention, mais pendant trois mois je ne pus 
: faire autre chose que de FalteHannen les trouvailles Faites au ERNUCE 


el Fe partir de mai 1942, je mis en place un système d arpentage de je 
_m ’attachai à relever les divers restes antiques qui apparaissaient au fond 
au tranchées ou des fosses d’abris bétonnés. Naturellement c’étaient seu- 
: ant les nécessités militaires qui dietaient le plan des travaux et ce 
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4) Bézières, Gt. Phèec. Mém. Soc. Ant. Norm., XII, 1840-41, p. TU 

. (2) J. TiRARD, Bull. Soc. Ant. Norm., XVI, 1892, CR d'IBEUS 
ee Le PILLEN ol 1, pe 410- F 

258 (4) Drs DORANLO et GOSSELIN, Bull. Soc. Ant. Nor.. XLVIII, 1940, p. 544. 
(5) Deux petits bronzes dont un Victorinus au Castel (Bull. Soc. Ant. Norm. IV, p. 
sept médai les, de Claude, Trajan, Marc-Aurèle et Constantin à la fouille d'un grand 
a Cap Romain (B. Li0T, Langrune, pp. 49-50); d'autres, de Néron, et de Constantin 
res (Bull. Soc. Ant. Norm., XXXV,, 1924, p. 420); une monnaie en electrum des 
ARTE SRE dAueune au “revers de GE # EHETUS GRUES (ibid, I. 1860, 
se: An ut. Nor d 1860, pp. 291 e£. 369: XVI, 1892, né 150 et XXXIL, 
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n'est qu'excéplionnellement et au prix de grandes difficultés que je pus. 
sur certains points pratiquer dé vrais sondages archéologiques ES LE 
Les conditions dans lesquelles furent faites les fouilles, l’impossi- 
ge bilité où je me suis trouvé d'effectuer depuis lors aucune vérification 
T2 sur place donneront forcément à ce rapport un caractère fragmentaire 
et provisoire. Bien que l’on ait trouvé assez souvent des outils ou des 
pointes de flèches en silex taillé crûment, des coquillages (moules et 
huîlrés), des défenses de sanglier et même un andouiller de cerf. tra- 
vaillé, toute étude stratigraphique fut pratiquement impossible dans les 
RCE: plus anciens niveaux de civilisation: le sol avait été/si remué pour les 
EG". travaux des champs et les tranchées des fondations postérieures que, la 
AA plupart du temps, les objets préhistoriques apparaissaient hors de tout 
DS: contexte datable. J'ai seulement noté l'absence, assez singulière sur Pen: 
semble du territoire fouillé en 1942-44, de hachettes de pierre et de mo- 
bilier de l’âge du Bronze. Il n’est pas impossible qu'on en trouve un jour 
dans quelque dépôt volif, où les auraient groupés la piété ou la supers- 
. tition des Gallo-Romains?. à’ EN ra | 
C'est vers l’époque gallo-romaine surloul, si riche en vestiges dé 
toutes sortes à Saint-Aubin, que s’est portée mon attention. Le début en. 
7. est. marqué par une pièce d'argent dé Jules César trouvée en D: c’est le 
DURE. à plus ancien document daté de la région. On se rappelle les expéditions 
È de P. Crassus et Q. Tiburius Sabinus dans les provinces de l'Ouest em 
57-56 av. d.-C.5 et l’on imagine que les Romains aient pu s'intéresser 
assez vite à la côte de Basse-Normandie, où Saint-Aubin est fort bien 
placé pour surveiller les embouchures de l'Orne, de la Dives et dé la 
Seulles, au centre de la vaste baie qui va de la Seine au Cotentin. Tou- 
tefois aucun ouvrage militaire antique n'a été identifié et, jusqu’à plus - 
es ample informé, l'appellation de Camp Romain donnée au site demeure 
d'A NIET tout à fait gratuite. A SOS ENTRE TT OT Te 
DER Nos fouilles ont seulement permis de reconnaître, sous un cimetière 
de l'époque franque: 1) un /armum gaulois du début du re siècle avec sa 


— 


{2 


“ 2 à ” [a + 

LRO (4) J'ai eu dans ces recherches l'appui et les conseils du Prof. Môbius, de l'Université 

de Würzburg et du Major D' Waldraff, ainsi que du Directeur français de la circonserip= 

PRE tion archéologique, le Prof. Y. Béquignon. La présente publication n'a ensuite élé possible 

EU CE que grâce à l'intérêt que le Gouvernement militaire de Bade, le Kreisschulrat Kuhn de Loer- 

rach, et le Badisches Ministerium des Kultus und Unlerriehts ont bien voulu prendre à la 

RS poursuite de mes éludes, au cours desquelles j'ai bénéficié des précieux conseils des Pro- 
HART ES fesseurs R. Lantier (Saint-Germain) et Sehleicrmacher (Franeforl), aiñsi que dé M. Sauvage, 

; archiviste en chef à Caen. Qu'ils veuillent bien trouver ici l'expression de ma bien vive gra= 
titude. Je n'aurais garde non plus d'oublier mes compagnons français de fouilles, MM. Per- 
rétie, Plumet, Marcheron et Jamais qui firent preuve du plus grand zèle quand il s'ägissail 

_ de travail archéologique et Me Lebarbé, de Saint-Aubin, qui assura Ja protection de la 
plupart des trouvailles et m'a grandement facilité leur étude. AR EE UN ni, SE 1 
&. (2) De tels dépôts de hachettes de pierre ont élé souvent trouvés par de Vesly 

au voisinage des petits sancluaires normands qu'il a explorés. (L. DE VEsLy, Les fana outre 

£ petits temples gallo-romains de la région normande, Rouen, 1909, passim). PT 

mure (8) CARS Bu T4 BE TITAUR eq Len OUR SE Po 
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statue de culte, ses annexes et son péribole; — 2) quelques indices d’un 
sanctuaire cellique plus ancien; — 3) une villa gallo-romaine tardive 
à Es englobé le temple gaulois; — 4) un balnéaire sans doute destiné à 
la villa; — 5) plusieurs amorces de constructions non dége gagées. Je vais 
Passer en revue ces diverses découvertes en rappelant que la statue gau- 
loise, trouvée brisée dans un puits près du /anum, a déjà élé publiée par 
M. Béquignon, qui a donné à celle occasion des indications précieuses, 
- mais forcément trop rapides, sur DURS devaclouilles 


4) Le Fanum gaulois. : 
La fouille a dégagé en G I et G II a plan uné fondation ‘carrée, 
exactement orientée selon les quatre points cardinaux, de 41 m. de côté 
_ (mur Nord, entaillé après coup pour la percée d'un puils, avec les retours 
D: _ d’angles Est el Ouest ainsi que l'angle Sud-Ouest). Elle encadre une se- 
É: _ conde Tondalion sans doute de même forme et concentrique (mur Nord 
et retours d'angles seuls dégagés), mais de 5 m. de côté seulement. Ces 
fondations ont 0 m. 70 (carré extérieur) à O0 m. 90 (intérieur) d’épais- 
seur et sont faites de grands blocs de grès bien assémblés au mortier de 
chaux. Les restes d'un dallage de pelites pierres gréseuses subsistent à 
_ l’intérieur, entre les deux todaiane comme dans la plus petite. Des 
_ débris de tuiles à rebord rouges et jaunes élaient entassés tout autour. 
À Il s'agit évidemment là d’un petit /anum de type désormais classique 
RE buts le Nord de la Gaule, les Iles Britanniques, la Suisse el sur les bords 
D du Rhin. En particulier il est très analogue à ceux qui ont élé étudiés 
2 4 *e par de Vesly dans la région de la Basse-Seine?. La fondation centrale 
DS plus solide était celle du sanctuaire proprement dit; la fondation exté- 
| _rieure ne supportait qu’une série de piliers (de bois?) formant préau ou 
… galerie, avec couverture de tuiles. La date n’est fournie jusqu’à présent 
_ que par une sigillata trouvée dans la fondation en G e ef qui indiquerait 
le 1 siècle . Un petit fragnrent de. marbre provenant ci même endroit 
appartenait peut-être au revêtement des murs. 
| Vers l'Est, une fondation plus légère divisée en deux compartiments 
Doit 158 un mur de refend Nord-Sud, avec un dallage en pierre de 


… 
PS 


ve PU ki nr) Les premiers. décuats. des fouilles aies été signalés par ÿ. BÉQUIGNON, Bull. 

FA Soc. Ant. _Norm., XLIX, 1942-45, p.433 sq. etopl. 3; L;: 1946, p. 234 sq. et la statue 

D est publiée par ui dans les Monuments Piot, XLIII, VI, p. 83 sq. et pl. XI, où l’on trouvera 
les r éférences aux autres reproductions et études. On notera que ce savant paraît hésiter 

de la statue: 11° s. dans l'articlé du Bulletin, 1946, p. 239 et 1°" s. dans celui 

J _Piot, P. COS La: _deseription qu'il fait d'autre part du fanum gaulois, 
prest” pas ‘absolument. satisfaisante, car M. Béquignon n'a pu disposer pour 

l _provisoires que de documents et renseignements incomplets. 

ESLY, 0p. laud., D. 115 sq. Of. la carte de la planche VIII et celle qui à été 

ER antiq. “Journal, VIII, 1928, pl. XLVII. On pourra encore Jones le 

Î _Vieil Evreux, Gallia, AE; 1943, D. 491, sq. 2 ; 

e e Mare Aurèle à été trouvée à ce niveau en M 3: Deux monnaies 
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grès, doit correspondre à une annexe quelconque. Elle étail BAM d'un 
revêlement d'enduit rouge pompéien dont un fragment a été recueilli. 
Aucune trouvaille n’est encore venue nous fixer la. destination de ces 
: = deux pièces interprétées ailleurs par de Vesly comme la loge du gardien 
et le dépôt ou le magasin de vente des, offrandes ?. | 
Au Nord, à une distance de 21 m., un long mur Ouesi-Est est inter- : 
rompu dans l'axe du temple pour former une sorle de salle de même 
orientation que le temple, mais sans murs transversaux identifiables: il 
faut croire qu'une cloison légère fermail pourtant la salle puisque des 
conduits d ‘hypocauste semblent avoir existé dans les fondations des murs 
latéraux ?. Une pièce de Maximien coupée en deux el une autre percée 
d'un trou (amulette) ont été trouvées au voisinage de cette salle. C’est 
tr sans doute aussi de là que proviennent les cuillers de bronze et les bra- 
AE celets recueillis autrefois ‘sur le site *. Le. grand mur ne peut être que le 
péribole du temple, avec une entrée ou salle de réunion. : 
Les meilleures comparaisons à proposer pour cet ensemble nous 
paraissent être les ana de la Mare du Puits et d'Orgeville qui présentent 
le même dispositif d'enceinte avec salle (de réunion?) et mieux éncore 
celui d'Harfleur dont l orientation spéciale répond aux mêmes nécessités 
qu'à Saint-Aubin (fig. 4) *. Normalement les temples sont ouverts à l'Est: 


2) : 
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“ic.  HEcas - Comparaison entre le fanum de Saint-Aubin et ceux de La Mare-du-Puits 


et d'Orgeville. 
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Rae à Harfeur, pour faire Va la Seine sans doule, le Re donne au Sud 
et c'est l'annexe qui est adjacente au côté. oriental. A Saint-Aubin, l'an- 
nexe est placée de même et le lemple devait être ouvert au Nord pour 
dominer la mer. Tout vestige de perron où d'entrée a Fine cependant | 
quand le pi a êté creusé au ANEL du mur Nord, UN Si | 


N 


“LR " L 


( + Vasux, 0p. ARTE P. 126. À : 

) Le même dispositif est signalé à Or ILE ibid... D: 131% PATES 

à FN PR sacrées de Saint-Revérien (Nièvre) et de sous. l'Abbesse pt qe ne 

ie Vierecktempel der Kaiserzeit, 23. Bericht der Rôm. Germ, Kommiss. 1933). 4. 

(3) Des déeouvertes similaires sont mentionnées à la cité de Limes, au “catèlier_ 

de Criquebœuf, etc. DR VESLY, 0p. laud., pp. 12, 51 et 144-145. " 
(4) DE Vesr, op. laud., pp. 19, 22 et 121 sq. RES EST QE 
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FT C'est dans ce puits qu’à 2 m. 50 — 3 m. 40 de profondeur (fig. 2) 
ont été trouvés les cinq morceaux de la statue de déesse assise, encadrée e 
de deux enfants, qui est maintenant au Musée des Antiquaires de Caen. 
Des éléments du socle avaient été également découverts dans le puits. 
Is ont malheureusement disparu dans des travaux d'empierrement au 


LE 


524 voisinage. C’est la première fois qu'une statue de culte peut être mise en 
# toute certitude en rapport avec un tel fanum. L. de Vesly n'avait découvert 
Le dans les cellæ que des fondations de piédestaux, ou parfois certains amé- 
” nagements plus complexes, comme à Orival 1, qui lui faisaient supposer 
16 " l'existence d’une chambre oraculaire. On serait tenté de mettre l’évide- 
| SÈERR ment qui existe à la face postérieure du siège de la déesse en rapport 


- avec quelque dispositif analogue ?. 


Pour en terminer avec les annexes du temple, signalons au coin S.-0. 
de la fosse 7, en dehors du péribole, mais à peu de distance, une excava- 
tion carrée de 0 m. 60 de profondeur (2 m. X 2 m.), à environ 4 m. 20 
du sol actuel: le fond et les parois étaient garnis de tuiles juxtaposées 
_ et la fosse était pleine de débris de chaux et de mortier rouge. On aimerait 
he: _ considérer celle fosse comme une piscine (cultuelle? celtique?), plus tard 
utilisée, ainsi qu’une autre en B'f, comme fosse à chaux. Des bassins ana- 

logues sont signalés par de Vesly à la Mare du Puits et au fanum de 
 Criquebœuf #.. | 4 


2) Le Sanctuaire celtique (?). Re 


En GIllet G IV du plan, la fouille a reconnu les traces d’une tran- 
__  chée de fondations, de direction Est-Ouest, avec un retour à l'angle 
N.-0. Dans son état actuel, comme le montre la grande coupe de la fosse G 
__ (fig. 5), la tranchée était simplement remplie de terre, de sable, de mor- 
___ tier, de quelques blocs de grès et de petits morceaux de tuiles, mais ce 
_ remblai était facile à distinguer de la contexture normale de l’argile 
vierge. Au bord de la tranchée vers le Nord, des pierres de fondations 
_ arrachées et une grande quantité de charbons de bois étaient encore visi- 
_ bles sous le dallage ancien du temple gallo-romain, tandis qu'au sud du 
__ fossé une couche de graviers fins et de sable de 0 m. 04 d'épaisseur gar- 
__ dait la trace de charbons de bois de mêmes dimensions, régulièrement 
_ espacés en largeur de 0 m.03 RES CeES TRS 
TER Il y avait là de toute évidence une construction antérieure au fanum 
_gallo-romain, avec des murs tout ou partie en bois sur un socle de 
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pierres et une grille de bois ou claie (en guise de porte?) !. Nous n'avons (PATES 
aucune indication sur la destination de: l'édifice, dont les fondations sa 
furent arrachées et le sol de graviers entame lors de l'implantation du | 
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AOL) das de safe éonetructéons | de ne cf. Um. LÜSCHKE, Triér. Z 
V, 1930-31 et H. KOETHE, op. laud. Au sud du temple de l'Altbachtal, H. Lüschke 


un monument rond avec, à l'intérieur et disposés en octogone inscrit, des poteau bois k 
NÉ Ne _ encasirés dans des pierres de taille. Une grille existait entre les poteaux (Die Erfor- 
__ schung des Tempelbez. im Allbachtale zu Trier, Berlin, 1928, 34, ne ans la forêt 
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sanctuaire gallo-romain. Mais la persistance très générale des lieux de 


culte aux mêmes endroits et l'observation des prétendus blocs erratiques 
de la côte nous font penser qu'il s'agit peut-être déjà d’un bâtiment 
religieux fort ancien. En effet, un simple coup d’œit sur les relevés (fig.6), 
qu'E. Hue a donnés de ces « Gas », auxquels les pêcheurs ont attribué des 
noms pittoresques !, laisse apercevoir comme une allée menant du Nord 
vers l'emplacement du temple. Toutefois avant de développer un parallèle 
avec Slonehenge ou les alignements brétons et avant d'affirmer l’exis- 
tence d’un sanctuaire celtique, antérieur au fanum gallo-romain, sur un 
emplacement déjà sacré à l'époque mégalithique, il conviendrait d'attendre 
et le dégagement complet de la région du temple et la mesure précise 
des positions des «Gas ». 


3) La villa gallo-romaine. | S ie 


Le fanum gaulois élail-il isolé? Appartenait-il à un ensemble de 


lieux de culte comme il s’en est déjà rencontré en Normandie où les petits 
temples sont parfois très rapprochés les uns des autres? Est-il en rela- 


tions avec un habitat, quelque hameau de pêcheurs ou quelque station 


_de soldats? Nous serions bien en peine de le dire et nous pouvons seule- 


ment rappeler les trouvailles de fragments de statues à Bernières et à 


* l'ailleville, tout à côté de Saint-Aubin et la découverte, hors du Camp 


Romain de Saint-Aubin, au sud de la rue de Verdun, de fosses et de murs 
antiques qui n’ont pu êlre convenablement étudiés. 


En tous cas, les constructions dégagées au voisinage du sanctuaire 
ou sur son emplacement appartiennent à une période bien postérieure 


_et ne sauraient à notre sens remonter plus haut que la fin du 11° siècle. 
Elles forment une villa rustica avec deux tours reliées par une galerie 


et une grande salle en arrière ?. J'y ai distingué plusieurs états de cons- 


a) Premier état. A l’est du temple, s’élevèrent une tour de 6 m. 40 sur 


= 8 m. 20 et un grand bâtiment, divisé en deux salles D et Æ, qui s’appuyail 


au mur Est de la galerie du temple, renforcé et surélevé. Les autres élé- 
ments du fanum, cella, galerie nord, ouest (et sud?), annexes devaient 


__ être en ruines et ne furent pas relevés. On se contenta de creuser un 
puits en entamant l’ancienne fondation nord de la galerie el de bâtir à 
_ côté, avec les pierres de la ruine, une petite chapelle G V, sans doute pour 


PS () CET LECOEUR, Moniteur du Calvados, 11 juin 1880. Le nom de Vieille Pouque 


est en particulier très caractéristique et rappelle celui de Pouquelée, pierre fée, donné 


volontiers à des menhirs. Certaines pierres levées subsistent ou subsistaient encore 
naguère sur la falaise. C’est ainsi qu'on mentionne près du Castel la Haute Devise qui 


_peut être simplement un milliaire romain, et la Pierre Debout, vers Bernières. 


(2) Ge type est des mieux connus, Cf. A. GRENIER, Manuel, VI, 2, 2, p. 193 sq. el 


Creer notamment fig. 271; la villa de Lebisey est peu éloignée de Saint-Aubin. . x 
È er e ï <R nd É +2 \ E à ‘ # , à 
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abriter la statue de la déesse, dont le culte restait encore RAM C'est 4 
‘de cette époque que datent le chemin pavé qui joint le puits à la villa et 5e MERS 
sans doule aussi deux autels qui ont été découverts, l’un au Nord eritre 162% T4 
temple el la salle du péribole, maintenant transformée en balnéaire, ; EE 
l’autre dans un four de ce balnéaire même. ; FRANS 


Les fondations qui seules subsistent pour le premier état de la villa LPS 
(fig. 7) sont d’une construction très solide et soignée: deux rangées de: : 232 
dalles de grès, la seconde avec ses blocs placés de champ, et une couch# "YF 
de 0 m. 30 environ de pierres plates noyées dans du mortier; le lit d'at- 2° 
tente di mur était très exactement nivelé en ciment à la chaux. Les atta- 3 20 
ches des angles de fondations notamment aux points 4 et 2, à l'angle 
N.-0. de la tour C, et à l’angle extérieur D b de la salle D (fig. 8), étaient & rase Ÿ 
bien jointoyées avec calage des blocs par de petits galetons. Au niveau 704 
de la tête de fondation, un dallage de grès subsiste dans la tour B, tandis 
qu'en D c’est un pavement en pierres de grès el luiles liées au mortier LR 
de chaux. En E, le dallage a été détruit s’il a jamais existé. 


* L'élévation de la tour a disparu. Elle devait faire une part importante ex: F4 
à la construction en bois, car l'incendie du bâtiment a laissé d'épaisses 
couches de charbons de bois au-dessus de la fondation. On a recueilli là, ee m2 
comme en D, de nombreux tessons de sigillata, des débris de verres et de Ka 
fers en abondance; il devail s'agir de pièces d'habitation tandis que E a L | 
pouvait n'être qu’une cour, une élable ou des communs. Comme 18 
_ fouille a été tout autre qu’exhaustive, il n’est pas possible de dire siln Ye 
_, avait pas d’autres subdivisions de ces pièces, ni quel était le mode de 4 ee + 
couverture ?. C’est tout juste si l’on a pu reconnaître le plan général. Les “és 
monnaies el les tessons de sigillata donnent une date assez nette à cet re de 
ensemble qui doit correspondre aw renouveau pos Apr les invasions De: 
_et les désastres de 275%. +} MANS 


Le puits 4 a un diamètre de 4 m. 20 (Ag. 2). La margelle ét. faite de 
grands blocs de grès. Au-dessous, sur 2 m. 90, le puits est maçonné en +24 
-pierres plates et mortier. AU- dessous encore, et jusqu’à 8 m. de profon- > 
_deur où les infiltrations d’eau arrêtèrent la fouille, le puits est taillé à 
vif dans le rocher. On y recueillil, outre les fragments de la statue, char- 
bons de bois, blocs de grès taillés, tuiles à rebord, tessons de vases gallo- 
‘romains, clous en fer, dents de pore, le crâne d'un chien et les et 

- de petits rongeurs. La construction du puits et son comblement sont ai 
. sément datés par les observations suivantes qui permettent . de résoudre 
le ProbIEne: Phrase MeIque pe par M. PARRAERE à son endroit ti Vi 


M - A "1 
à (1) De tels lieux er culte HA à une villa sont bien connus : ‘cf. ‘Boite ja ne re L 
498 cu si pp. 51-59, pl. I-XIII; R.E.A., 1930, p. 259 sq: A. GRENIER, Manuel, VI, % re < 7 
P ‘ A 
FETE mi Cf. les hypothèses de 157 DE repe De Roman sche Vita’s Belgie, IEC: 
Gand, 82° fase., 1937. : PEAU rTrav. se 
(3) ‘Cf. en particulier une monnaie de Licinius soute en M ol dans du ièce 
 G) Mon. Piot, XL, p. 96. È 0 
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a) le puits est postérieur au /anum gallo-romain puisqu ‘il a fallu 
arracher une partie de la fondation de la galerie du fanum pour lui faire. 
place; b) le puits est contemporain du premier élat de la villa puisqu'il 
y est rattaché par un chemin dallé (pavés, tuiles, graviers, coquilles de 
moules pilées): c) le puits est contemporain de la chapelle GV, puisque 
la statue dut être abritée quelque part entre la destruction du fanum et 
la mutilation de la statue suivie de sa chute dans le puits; d) le puits 
est antérieur à la pièce G dont le mur Ac/Bl repose sur la margelle; il & 
fut donc abandonné lors de la réfection de la villa (2° état). 


Le puits et la chapelle GV seraient donc datables approximativement 
du début du 1v* siècle el contemporains du premier état de la villa et du <44 
balnéaire auxquels correspondent les autels romains et la JÉRREeE de AFTER 
Maximien lrouvée dans le balnéaire. : PR 


: b) Deuxième élat. Vers la fin du 1v° siècle, d'après les monnaies de L 
Constantin et de Valère trouvées en M let B1!, la villa fut achevée dans 4 
la forme classique des fermes à deux tours symétriques reliées par une É 
galerie-façade. Pour cela, on construisit une tour À de mêmes dimensions : He 
que B et dallée de même. Toutefois les fondations en sont plus négligées. 1128 
On prolongea vers l'ouest le bâtiment E en utilisant les fondations sud 
et ouest de l’ancienne galerie du temple pour former une pièce com- 
plète G. Un indice caractéristique de cette réfection est fourni par le petit 
tronçon du mur Bo établi pour relier l’angle sud-est de la tour À à l’an- 
cien mur ouest de la galerie. Enfin, on réunit les deux tours et le bâtiment 
GED par deux fondations étroites Ba, Bd et AcB1 de O m. 70 et O m. 50 de | 
largeur destinés à supporter seulement les colonnes du péristyle. Cette 3 
__ galerie couverte de 5 m. 20 sur 31 m. 10 était Fiér OMS (pier- 

- res, tuiles, graviers et sable). Du 


Il est vraisemblable que les occupants de is villa étaient désormais f 24 
des chrétiens: la chapelle fut délruite et la statue, brisée, jetée tête la F\SR 
première dans le vieux puits, aussitôt comblé pour faire passer le mur 1YS 
de fond du péristyle. Succédant à des siècles de consécration religieuse, "°C 
la nouvelle pièce G devint une cuisine, comme l’attestent les débris de … ‘4 
_ vaisselle, les épaisseurs de charbons de bois, de coquilles et de résidus 
d'alimentation qui furent trouvés au vosinage. Ar # 


… * A 


| c) Troisième état. À une époque impossible à à déterminer, un large ‘4 
mur oblique S (fig. 9) et un petit mur B h vinrent diviser en deux la 
salle E el le péristyle. Ce sont des fondations très négligées, débris de ‘Lu 


toutes sortes, y compris des coquilles d'huîtres noyés dans un mauvais 
mortier, ou même galelons sans mortier. La poterie trouvée à l’ouest de 


À 


(1) C'est-à-dire dans le péristyle de la villa. D'autres monnai | * 63 “ee 
à } ; : es des mêmes empe* 34086 

. reurs ont été trouvées notamment dans le balnéaire et dans la grande fosse L creusée + 1850 
à l'ouest entre le balnéaire et le bâtiment 4, à proximité de . villa. 1e ESS 
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 Balnéaire. Coupe NS. de l’abside 711 d dans la fosse II. 
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ne s cette séparation paraît plus grossière que cle des pièces de L'Est où LE 
, vivaient peut-être les maîtres et leur famille !. 120 Léo de rite à 


; ACER 
NORD PT 
il ie 
\ F. fragment de poterie « ut" h 
H. coquille d'huitre T2 
Sig. derre sigillata 114. M0 
AL 
2170008 
TT ' : 120 
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= A Ve Fa etle lombeau£24 RE at ue SR 
Pic, 9. — Le mur oblique $ en £a el la lombe 24. ; | 4 % 
, Ë : RES 
9 Le balnéaire. . A pe + RU CAES RTE “ * 40 
Il occupe l’ emplacement de l’ancienne salle du péribole ! Nord (fig. 40). 0 g 
+ PL Des fondations soignées IL élargissaient légèrement la pièce en lui don- 3 4 TR 
nant une dimension de 41 m. X 11 m. Cette fois l’é lévation des murs 710 * 
peut être observée en quelques points: ils étaient en pierres de taille, cou : 
verts d’un enduit, et le dallage était en mosaique dont on a retrouvé un ::% ARR 
' / fragment. Deux annexes rectangulaires à à l'Est (incomplètement fouil- 
AT MAIGEE O6 à l'Ouest contenaient les fourneaux. On y recueillit beaucoup a FOR 
de charbons de bois et de débris de poteries. Un chemin dallé reliait au. SPA 
(2 Sud le balnéaire au puits qui l'alimentait sans doute en eau. Re o 


Une réfection, probablement contemporaine du deuxième état de ‘LACS 
la villa, vint ajouter à à cet ensemble deux absides II € et IT d. ‘Leurs y SRE 


murs viennent seulement buter sur ceux de la pièce II, mais ils sont soli- Late 
__ dement fondés (1 m. 06). L’élévation qui subsiste par endroits, sur une pe À 
PUR 70 largeur de 0 m. 50 en double retrait sur la fondation 40 m. 60 de large) Ets 
+»: est maçonnée au mortier de chaux et porte un enduit à la face interne. Der 
RARES Un pavement épais de 0 m. 40 (tessons de tuiles noyés dans un mortier," © Ca 
sur une couche d'argile el un lit de chaux et de sable) s'étend sur toute BARRE 


ei 4à da surface des absides, recouvrant même en 11 k le mur Le l'ancien by 4 


1 | pocauste (fig. AL et 12). | ES NE Ye 262 
+ |! Au nord de chacune des absides, une fondation rectangulaire ‘abrite Ve 1 
Ro potet me les fourneaux, qui sont logés entre l'épaisseur des murs 77 et deux Gé ire 
AS EUGE . ments courbes étroitement. Joints aux fondations rectangulaires. it en- 2 NES 


# + + 75 FE Pa 
* : e ? > +, à $ r | va » MTS | 

PRE d | + : CS NT at Hot 
Le 24 IT RÉ TRRMENEeRn LE 0 ta villa romaine de la Forêt de Brotonne fouillée par eu et Yes piiletian, L 
LP 4 PE qu'il propose pour un mur oblique analogue HS Soc. Né ter X, ou «PR 67, 
RAT EE LP LE A : ET 
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semble est de qualité médiocre, mauvais mortier, pierres disposées sans # 
soin. Le fourneau Ta seul été fouillé intégralement. 11 comporte un dal- | ? 
1% lage en pierres plates, un conduit de chauffe couvert de briques carrées 
RS: plates, un foyer périphérique fait d'une meule près de laquelle était en- 


_<2 core un tuyau de chauffage en terre cuite (fig. 13). L'autre foyer était 
E- fait d'une meule, d’un fragment de colonne et d’un fragment d’autel 
‘100 romain entourés de tuyaux de chauffage (fig. 44 et 15). Des écuelles, des 


; + N , | Four IT 
k AVANT GE hé te de Ù 
1 UT LS 
IR, HE 
4 | 


er | A di Da 
2 l | il ( ii l'A 10 \ RECNE 
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qi ane 


bord de /3 fosse : 


 ‘____ 2rgile brune 


+. couche de terre 6 


__ 


ee =. sit 
base de /s fosse + sa 
i BESSON 
Re ; F À 
HE = rurrong du four 


HR Es en 1 Miss Fic. 15. — Balnéaire. Coupe au niveau du four Il. 


ases à lait, beaucoup de tessons ont été trouvés aux environs, ce qui 
semble établir que les fourneaux servaient non seulement au chauffage 
€ du balnéaire, mais aussi à la cuisson des aliments. Au contraire, les 


fragments d'amphores (ayant servi à porter l’eau ?) sont nombreux dans 


les absides ZI c et III d qui devaient constituer les étuves. # 
at demande seulement d’où venait l’eau quand le puits 1 fut com- 


autres puits repérés; 2 et 3, sont beaucoup trop loin. Je signale 

ne couche de mortier rougeâtre (chemin?) menait du balnéaire vers” 

mas de grandes pierres de grès à faible distance au sud, à la fosse 
it-ce l’emp nt d’un autre puits? L’interruption des travaux 


4 
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5) Amorces de constructions. 


Les temples successifs, la villa et le balnéaire, s'ils constituent l'es. 40 
sentiel de nos découvertes, ne sont pas les seules constructions que nous EU 
ayons pu relever sur l'emplacement du Camp Romain. Diverses amorces LS 
de chemin, notamment à l’est de D et au sud de Æ semblaient d’ailleurs 3 
SORUEACE les liaisons de la villa avec un ensemble plus vaste dont nous 
n'avons qu’une idée très grossière. | 408 
Dec En A et D de grands ‘bâtiments ont élé identifiés vers l'ouest: leurs DE 
“SEM fondations ressemblent à celles de la villa Z. mais leur élévation devait 28 
contenir de très importantes quantités de bois, car les tranchées ont 
révélé des couches épaisses de char- 
bons de bois. Plus au nord, d’autres : 
ruines ont dû s'effondrer dans la mer 
qui ronge sans cesse la falaise: c'est 
li que passait jadis l’ancien «Grand 14 
chemin du Roi », dont la plus grande 210 
partie a été arrachée aujourd'hui. Di- :_ 
ve ‘ses fondations sont encore visibles 0 
aujourd’hui à marée basse. J'ai 54 
pu en particulier vider à environ _ 
12 m0. 70 en mer le puits 2. C’est un LA 
cylindre creusé dans le rocher, avee 
un rebor<i de O0 m. 20 à la base (pour Re 
supporter un grillage?) et un fond 
conique cans lequel une fente laissait 
| A autrefois sourdre l’eau (fig. 16). De 
2 ic. 16. — Coupe du fond du ie n° 2. nombreux fragments de tuiles y fu- 2 
| | _rent recueillis. Signalons aussi, près 22 
k: 


Ur ue ve » 


UNS tri 7 
«3 A 


Rocher 


ji | | 


jé ln 


REZ: de l'hôtel, un puisard utilisant la panse d’une large amphore romaine ee, 
ne. AE qui a été HR APOre à l'école de Saint-Aubin. AE - 
6) Le cimetière ARCS LES VAR DT 5 LEUR 


Quand l'habitat eut été détruit Fe siècle ?), sans doute par le fo :8La0é ME 3 

“le . l'on en juge par les couches de charbons de bois et de cendres qui furent È 460) 
LE trouvées en divers endroits et notamment en À 5,et Ca et dans la fosse II, 570 S 
RE le site ne fut pas abandonné pour autant. Il servit en tous cas à de nom- 
NÉ RETTEC CUS breux enterrements. Rappelons les découvertes de sarcophages faites à. 
Dub diverses reprises sur le Camp Romain et spécialement à la coupure de la, LAURE 

PE RUE falaise. Pour motre part, nous avons fouillé 41 tombeaux. ne 

= Le cimetière occupe une surface d'environ 25 ares. Les Foie PS 

Fox orientées est-ouest et disposées en 12 ou 13 rangées sans distinction entre 
les sépultures d'hommes, de femmes ou d'enfants. Nous avons reconnu 42 
ÉTÉ E : tombes d'enfants et 21 d'adultes; les autres cas sont indéterminés. Les 
Pere DARAAUNeS se rencontraient à des RRONAVEEE très variables constituant | 
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D. ainsi deux grandes séries, l’une d’une dizaine de tombes en surface, l’autre 
de deux douzaines en couche plus profonde. Les cercueils sont formés de 
pierres plates généralement brutes, calées avec des tessons, des coquilles, 
du silex ou des fragments de tuiles romaines. Le fond des tombeaux est 
dallé: on utilise le sommet d'une fondation antique, quelque pavage ci- 
menté, ou même la simple glaise rouge bien nivelée. Les couvercles étaient 
formés de pierres plates qui furent re- 
trouvées rarement in situ. Les sque- 
lettes, souvent bien conservés, étaient 
couchés sur le dos et allongés, tête 
vers l’ouest (fig. 18), les bras le plus 
souvent allongés sans que les mains 
fussent jamais croisées. Quelques 
tombeaux contenaient beaucoup de 


Ru | | charbons de bois (cercueil?). Aucun 
FIG. 18. — Tombe n° 13. mobilier funéraire n’a été trouvé. 
Na comparaisons, déjà indiquées par M 


-__ Doranlo’, avec les cimetières de Saint-Ursin, Courseulles-sur-Mer, Co- 
es lombières- -sur-Seulles, etc., prouvent qu'il s 'agit de tombes mérovine: | 
_ giennes assez récentes. 


—— 


Conclusions historiques. 


Si limités qu ‘aient donc été nos sondages, en raison même des cir- 
constances, ils nous ont cependant fait connaître avec quelque précision . 
“historique un habitat Principa lement gallo-romain assez intéressant. Il 
resterait à identifier ce qu'aucune découverte épigraphique n'est malheu- 
_  reusement venu faire. On sait que depuis longtemps les érudits son- 
gent à placer là la ville de Grannona, située au Litus Saxonicum par la 
Notitia Dignitatum. Un fragment d'inscription trouvé à Bernières en 1940 
ARE Mona peut- -être cette hypothèse, car on y no 


Mes ce TOPT TETE + RARE 
7. »RMOR GR ù ET 
SYSTEME ER °c: VATLIATL 


l 


Ge Te cette on d’un optio de Ja cohorte armoricaine de GR (annona), 
: Ress à ve de 51 ans, n'offre aucune garantie d'authenticité? et il 


4 ue Bou. 


" 4 i 
x N CI 


n se in été ne ou M. Paie Cette pierre lui aurait 
ropriétaire de la villa « Grannona », à Bernières, en 1940. On voit qu'il , 
le orne Me, Doranlo. (HE 
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NOTES ET INFORMATIONS 


SRE 1 NOTES 


LA (MATER» DE BAVAI (NORD) 

2. > , La religion celtique a subi tant en 
Gaule que dans les provinces de Germa- 
RE. nie, à l'époque romaine, une profonde 
nee évolution. 

Jusqu’alors la fluidité des cultes natu- 
ristes, qui tendaient à capter ou à .con- 
_ jurer des forces obscures ou néfastes, 
était exprimée par des formules incan- 

tatoires, des intersignes mystérieux ou 
_ des symboles qui allaient s’amenuisant 
en des subtilités de plus en plus compli- 
quées. Cet usage persista d'ailleurs pen- 
dant les premiers siècles de notre ère, 
parallèlement au développement d’un an_ 
thropomorphismé nouveau. En Gaule 


_ ment de la romanisation, les forces divi- 
nes trouvèrent leur expression dans des 


- maines, réalisées souvent en pierre ou en 
terre cuite, parfois en bronze. Il y a 
2 donc lieu de tenir compte de l'élément 
de «fixation», 
seulement en enseignant aux habitants 
de nos provinces des techniques nouvel- 


tiques et des formes matérialisées. 


ie, ie Le plus irritant des problèmes posés 
we par cette évolution est peut-être celui 


| nités diverses et, en dernière analyse, 
_ semblables à elles-mêmes, — témoignage 


_ tique Terra Mater, — simples fées des 
GE hauts lieux, dames des sources et des 
, _ carrefours, amies des chevaux et des 
_ moissons, nous ont laissé d'elles des ima- 


; leurs attributs locaux et primitifs et por- 
+ tent des épithètes spécifiquement celti- 

ques, tantôt elles, pourraient. être assi- 
par la grâce souple et solennelle 
port, à la grecque Déméter ou à 
la PC ne ces deux, 


in représentations de dieux aux formes hu- 


les, mais en déterminant des types plas- 


des représentations de Matres. Ces divi- 


persistant de la toute puissance de l’'an- 


Ÿé Eee très variées. Tantôt elles ont gardé z 


Belgique, spécialement à partir du mo- 


que Rome apporta non 


1 


extrêmes s'intercalent une multitude de 
4ypes se prêtant à de nombreuses inter- 
prétations. 


Que les origines de ce culte des Mères 


, plongent dans les profondeurs des âges 


du matriarcat des époques lithiques: 


lithiques, il n'y a plus à en douter 1; que 
pratiquement ‘les innombrables représen- 
lations de divinités féminines à types 


locaux ou assimilés, qu’elles soient soli- 


laires, doubles, triples ou parèdres, se 


rattachent à ce culte, on l’a démontré ?; 


qu'enfin, déjà à la fin du re siècle, mais 
surtout dans le courant du n°, leur ca- 
ractère se fixe en un double aspect, l’un 
symbolisant la fécondité visible et béné- 
fique de la nature, l’autre protégeant les 
hommes contre les forces invisibles et 
souterraines de la mort, peut être consi- 
déré comme acquis5. En Bu ce. der- 


1 Les articles Matres et Muttergottheiten 
der Gallorümer de Fr. HEICHELHEIM (Real-En- 
cyclopädie der Klassischen Altertumswissen- 
schaft) parus en 1930 et 1933 sont les plus 
complets sur ce sujet; v. sur les survivances 
Pierre. 
LAMBRECHTS, De Godsdienst des Kellten ‘dans 
Handboek voor de. Geschiedenis des Gods 
diensten, 1949, p. 354 et aussi C. JULLIAN, 
Histoire de la Gaule, II, p. 129 sq. et VI, p. 
53 sq. Les articles de InM, traitant des mé- 
mes sujets, peuvent. être considérés comme 
dépassés (Der Mütter- oder Matronenkultus 
und. seine Denkmäler, PT LIXXINTIS8T, 
p. 1-200 et RoscEer, Lexicon der griechischen 
und rômischen Mythologie, Il, p. 2464-2479). 

(2) P. LamBrecHTS, Contributions à l'étude 
des divinités celtiques, 1942, p. 170-173. Con- 


_ clusions identiques concernant le culte dé 


_ Nehalennia à Domburg (Zeelande), cf. H. Har- 


DENBERG, Archief der Zeewwsch GÉoURsE RAR 


Deer Wetenschappen, 1948. 


# 


(3) Muttergottheiten, © c. 947, v. 964-965. 


. E. LINCKENHELD, Sucellus. et Nantosvella, Ve 


de l’histoire des religions, XCIX (1929), p. 65, 
67-12; Le sanctuaire du Donon, ibid., p. 85- 
89; La déesse-Mère du Donon, Cahiers d’ar- 
chéologie et d'histoire d'Alsace, XXXVIII 
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nier stade de 
Matres devait nécessairement se produire, 
étant donné le caractère chtonien inhé- 
rent aux divinités de la terre. À ce phé- 
nomène logique s'ajoute une circonstance 
externe d'ordre historique: la toute puis- 
sance de Rome et de la brillante civili- 
sation dont elle fut le véhicule dans nos 
régions, rayonnèrent à tel point durant 
les deux premiers siècles de notre ère 
que plus d'un culte celtique se réfugia 
dans l’ombré et le secret de la symboli- 
que funéraire. La diversité d'aspect des 
Matres et de leurs attributs fait qu’elles 
se dérobent à toute conception d'ensem- 
ble, à toute vision synthétique et qu'il y 
a lieu, si l'on veut se faire une idée de 
ce culte, de considérer avant tout l'endroit 
où on en trouve trace, le milieu où ces 
Matres ont été invoquées: sources, foyers, 
sommets, carrefours, caveaux funéraires. 
Je veux dire qu'il faut partir d'une pièce 
ou d'un ensemble de pièces situées dans 
un milieu religieusement caractérisé, 


Î 


culte spécifiquement particuläriste mal- 

gré la «xow» religieuse due à la ro- 
manisation. 

La cité des Nerviens, située au cœur 

_ du Belgium, avait gardé erf sa partie mé- 

ridionale d'étranges survivances de cultes 


lieu, Bavai, contribuèrent à propager le 
capitale. Il ne s’agit pas seulement des 


retrouvés si nombreux à Bavai même, 
dans les nécropoles du 1° siècle !, ou des 
rouelles incisées dans des vases de cé- 
ramique ?, mais plutôt de ces vases pla- 
nétaires représentant le dieu tricéphale 
et dont de multiples fragments réappa- 
_raissent dans les fouilles des maisons, 
villas et nécropoles de Bavai et du Haïi- 


(1947), p. 67-110, — LAMBRECHTS, p. 172. — 
L. Hauz, Zur Matronenverherung in Nieder- 
germanien, Germania, XXI (1937), p. 253-264 
(1) Pro Nervia, V, (1929), p. 24, 28, 32 et 
89; VI (1930), p. 6 et 116. Corne d'abondance 
avec disque solaire, trouvée à Bavai: E, Ba-. 
BELON et À. BLANGHET, Catalogue des bronzes 
antiques de la Bibliothèque nationale, 1895, 
HPR 1847 re ARTE 
_ (2) Pro Nervia, IV. (1928), p. 90 et 101; 
V (1929), p. 32: VI (1930), p. 116. Antiquité 
classique, XVI (1947), p. 92-94, pl. III et V. 


l'évolution du culte des : 


pour déterminer le sens exact de ce 


_ celtiques, que les industries de son chef- 
long des routes qui rayonnaient de cette : 


chapelets de rouelles solaires en bronze 


NOTES 


. Nerviens: deux exemplaires en ont été ré- 


LA 


Ballerstein, R.E.A., XXXI (1929), p. 172. ML. 


fouilles de 
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naut actuel 3, Bien plus, le mobilier fu- 
néraire de certaines sépultures situées 

dans une aire de dispersion identique ; 
témoigne de survivances locales du culte 
domestique du foyer réfugiées dans le 

rituel des morts: telles ces réductions 16 
en céramique de chenets, de chaudrons 5 
et de trépieds enfouies dans les sépul- 4 
(ures et si caractéristiques‘. Même les 
stèles-maisons, complément du culte du . 
foyer, répandues dans les autres ci- 
tés belges, chez les Médiomatriques entre 
autres, se retrouvent dans la cité des 


cemment découverts à Bavai mêmeñ. 


Enfin les représentations de béliers et de 


serpents, les deux animaux chtoniens 4 
par excellence, apparaissent dans cette 
cité sous diverses formes: chenets à tête 
de bélier, avec croix de Saint-André 
incisée 6, têtes de bélier en bronze, va- 
ses funéraires décorés d'un serpent8. 


(3) LAMBRECHTS, p. 36. Très nombreux 
exemplaires au dépôt de fouilles de Bavai; 
v. aussi Musées de Valenciennes, Mons, Char- , 
leroi, Namur, Tongres et Mariemont. 

(4) G. FAIDER-FEYTMANS, Le culte celtique 
du foyer dans la cité des Nerviens, Docu- Re. 
ments et Rapports de la Société archéologi- 2 
que de Charleroi, XLVII (1949), p. 99-117. ; 

(5) Trouvailles obligeamment signalées par 
M. le Chanoine Biévelet. Stèles-maisons (P. 67 
et P, 121) entrées respectivement en 1945 et FR 
1947 au dépôt des fouilles de Bavai et décou- A 
vertes dans les sablières qui entourent cette 
ville: P. 67, au nord de la route de Bavai au 
Quesnoy dans la Fache de la Chapelle, P. 421 
à l'est de la chaussée de Bavai à Reims dans 
la Fache de la Bayette. Cf. E. LINCKENHELD, 
Les stèles funéraires en forme de maison 3 
chez les Médiomatriques et en Gaule, 1927, 
p. 13; du Même, Une déesse-mère du Grand- 


a cru à tort que ces cultes du foyer n'avaient. 
pas laissé de traces dans le nord de la 
Gaule. V2 ) va 
(6) Chenet de pierre blanche, M. HÉNAULT, “4 
Pro Nervia, IV (1928), p. 91 et G. FAIDER- * M 
FEYTMANS, Chenets gaulois trouvés dans le 1 
Hainaut, Antiquité classique, XVII (1948), p_ 
175-182. CRE Ce 
(7) F. CuMmonT, Antiquités égyptiennes, grec- x) 
ques et romaines. Collection Raoul Warocqué, 
Mariemont, 1946, n° 375. be FF 
(8) Fragments de vases et moulages de 
fragments disparus, conservés au dépôt de 
Bavai, décorés de serpents en re 
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Comme dans presque toute la Gaule, les phale se confondant avec Mercure, le bé- 
représentations de Mercure sont très ré- lier et même les Matres3. 
pandues chez les Belges et chez les Enfin, le synchronisme qui tend à réu- 
Nerviens. Mais il est de fait que nir en une seule image les attributs de 
| ce sont les images de pierre plu- plusieurs divinités a rencontré dans le 
: tôt que les statues de bronze qui nous nord de la Gaule une certaine faveur; 
4 documentent le mieux sur la curieuse des statuettes panthées ont été retrouvées 
7 adaptation aux formes d'Hermès, des di- à Maubeuge (Nerviens), Anthée (Tongres) 
< vinités masculines les plus importantes et Cahon, dans la Somme (Ambiens) 1. 
L de la Gaule celtique: Esus et Teutatès 1, Les traces du culte des Matres sont 


C'est là un phénomène général et vala- 
ble pour toutes les images divines: les 
f . Sculplures en pierre, sans doute travail- 
* lées sur place, reflèlent avec plus de 
4 fidélité l'aspect autochtone du panthéon 
celtique qui transparait sous l'adaptation 
anthropomorphique nouvelle. Les sta- 
tuettes de bronze, plus difficiles à réa- 
liser, sont souvent importées de centres 
artisanaux qui doivent l'essentiel de 
leurs éléments techniques et plastiques 
aux traditions méditerranéennes et sont 
done moins soumis aux fluctuations des 
formes locales. 


aux autres divinités, des représentations 
de bronze de Mercure, même du type le 
plus banal, prouve la tendance des po- 
pulations gallo-romaines à retrouver par 
delà cette image concrète une idée an- 
cestrale. Bavai, Givry, Nimy? ont livré 
des statuettes de bronze du traditionnel 
Hermès hellénistique ‘qui peuvent être 
considérées comme le témoignage du 
stade le plus évolué, le plus interprété 
d'une divinité celtique complètement ab- 
sorbée en une forme méditerranéenne. 
Tous ces cultes qui viennent d'être 
évoqués tendaient à former un synchro- 
nisme et étaient complémentaires les uns 
des autres. ÆEn effet, chez les Rèmes, les 
Trévires, les Médiomatriques, certains 
monuments votifs et funéraires repré- 
sentent concurremment le dieu tricé- 


(1) LAMBRECHTS, p. 138 sq. Ê< 

(2) Bavai: S. REINACH, Répertoire des 
bronses du Musée de Saint-Germain, IT, 791; 
.deux statuettes de bronze, Pro Nervia, IV 
(1928), p. 56-57; fresque représentant Mer- 
cure, ibid., V (4929), p. 32; statuette de bronze, 
Musée de Mariemont, Antiquités, n° 373, 
Givry: DE Loé, Musées royaux d'art et d'his- 
toire, Catalogue de la Belgique ancienne, t. 
IUT, 1937, p. 111-112. — Nimy: Musée de Ma- 
riemont, Antiquités, n° 71. e 


L 


\g 


La multiplicité, dominante par rapport” 


rares dans’ la cité des Nerviens, du moins 
sur les monuments de pierre, phénomène 
qui n'est pas propre aux seules déesses- 
mères: sculptures et inseriptions y sont 
exceptionnelles comparées aux multiples 
monunmients de ce genre retrouvés dans 
les riches cités de la Gaule Belgique mé- 
ridionale et orientale. La seule inscrip- 
tion qui pourrait être considérée comme 
relevant de la vénératon due aux déesses- 
mères, à Bavai, est trop. fragmentaire 
pour pouvoir être reconstituée avec cer- 
titude 5. Deux monuments épigraphiques 
témoignent cependant de l'existence de 
ce culte dans la cité des Nerviens qui 
s'étendait, on le sait, jusqu'au sud de 
la province actuelle d'Anvers: il s’agit de 
l'inscription dédiée aux Mères condru- 
ziennes (Cantrusteihiæ) découverte à 


Hoeylaert 5 et du monument dédié aux 


Matres Mahalinehæ, traditionnellement 
interprétées comme protectrices du vicus 
de Malines et provenant de Cologne 7. Les 


(3) ESPÉRANDIEU, Recueil des bas-reliefs de 


la Gaule romaine, nos 3652, 3654-3659, 3660, 
4120, 4937. LiINCKENHELD, Rev. Hist. Relig., 


1929, p. 88-89. LAMBRECHTS, p. 43, 186-187. 

(4) Maubeuge: A. BLANCHET, Bull. Soc. An- 
tiquaires de France, 1912, p. 220-225 et B. DE 
MONTFAUCON, L'Antiquité expliquée, t. I, 1r° 
part., 1719, pl. LXXV, n° 4. — Anthée: P. 
LAMBRECHTS, L’Antiquité classique, VII, 2, 
1938, p. 217-225. — Cahon: A: BLANCHET, 


Bull. Soc, Ant. France, 1943-1944, p. 81-86. 


(5) C.I.L., XIII, 3569: (Deabus) Nervinis/C. 
Lulius) Tertius / vw(otum) s(olvit) lUibens) 
m(erito). Lecture de Iam, Mütterkultus; n° 
463. Paris, Cabinet des Médailles. 

(6) C.I.L., XIII, 3585: Matronis Cantrustei- 
hiabus C. Appianus Pat(er)nus pro se et) 
suis L m. (v. s.). Musées royaux d'art et 
d'histoire, Bruxelles. 4 

(7) C.I.L., XII, 8221: Matronis Mahlinehis 
Tib(erius) Claudius Tatigenus v.s.l.:m. Musée 
de Cologne. IamM, Mütterkultus, p. 145, n° 274. 
Cf. Fr. FREMERSDORF, Tempelreste auf dem 
Domhügel zu Kôln, B. J., CXXXIII (1928), p. 
213-223, 
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% terres cuites des divinités féminines, Mais il. n’est pas exelu de penser, comme 4 
0 protectrices de la fécondité, sont moins le suppose M. le chanoine Biévelet, Di-  : 
ES rares, mais leur type est à ce point banal recteur des fouilles de Bavai, qu'il A » 
TS qu'on pourrait hésiter à leur attribuer plutôt de la cave d'une habitation dé- 4 
PU. une importance réelle. Celles qui furent truite lors du pillage de Bavai vers 258 
ne FAS 4 découvertes dans la civilas Nerviorum et dont la partie supérieure se serait "100 
120 proviennent, soit des officines colonaises écroulée sur le soubassement au cours. Me. 
ou trévires, soit d'ateliers situés entre d'un incendie f, dé MR 
Seine et Loire, et même de l'Allier !, Une La statuette en bronze (fig. 4) el trai- RE Be 
statuette d'ivoire «représentant une  tée à la cire perdue; elle représente une. 1 RE 
femme portant une corbeille remplie de jeune femme assise sur un socle deu" 
; fleurs et de fruits» a élé trouvée en pierre grise, aujourd'hui disparu. La. 2 
même temps que des. objets précieux: déesse est coiffée d'un diadème posé sur: 19e 
; vases de bronze, patère en argent dont _ Sa chevelure ondulée dont les boucles re- 5 
Etes _ le manche se termine en tête de bélier, . tombent sur les épaules. Elle est vêtue 
AU au cours de fouilles près d'une source d'une ample robe au décolleté drapé qui 4 
: aux eaux ferrugineuses située sur le ter- retombe en plis au- dessus de la cein- T4 
ritoire de Bavai, le long de la chaussée ture haut placée, recouvre les jambes et 538 
de Vermand: la présence, en ce lieu, de une partie des pieds chaussés. Les man- re $ 
cette statuette aux attributs de déesse  ches de ce chitôn reprises par quatre 
de la fécondité, souligne une fois de boutons s'arrêtent au coude, Une large 7 
6 À plus les rapports entre son culte et celui pièce d'étoffe recouvre la tête et le bras 7-55 
és des divinités amies des ete et des gauche rs la déesse et est retenue par 
| | Sources ?. À la main gauche qui la ramène sur les 


genoux pour soutenir les fruits massés ES k 
sur le giron: grenades, nèfles, pommes, A 
capsules de pavots. Le bras droit dégagé 
tend une patère à ombilie. La patine dé 


En 1913, dans les décombres d'un ca- 
veau à niches, situé à Bavai, dans une 
. sablière, le long de la chaussée du Ques- 


ER sera Ant DU prie les celle pièce est de qualité, des traces d'ar- | 
bronze, renversée de son ON EE Eee genture apparaissent dans les prunelles, C4 

1 Si l'ensemble présente : un aspect Va DES. 

; noie par un débris de tuile tombé . fin et élégant, la statuette est néanmoins 4 
à toiture. Il se peut qu'il s'agisse là ns, 3 


disproportionnée: les membres en sont 


d'un caveau funéraire, étant donné le { ! ] Lee RARE SEE LE. 
fait .que des sépultures d'un autre type Es ongs et ROIS PHARE ETRRnIe PEULE TS 
ont.été retrouvées à proximité. C'est du a 4e ape es plis sQnt trop nIBuR ele «SE 

moins l'hypothèse de $. Reinach qui pu- parfois ourdement esquissés, Mais le vie Le É. 

à blia cette trouvaille dans une étude pa- | Ÿr.3i 
ae _rue en 1927, et celle de M. Hénault 3. (4) La ville de Bavai s'étendait du re au me T0 
ES PRE sièele bien au delà des remparts à l’intérieur 
Le 4) H. VAN DE WEERD, Inteiding tot de Gal- tte desquels elle se restreignit durant le Bas-Em- 4 LOR 
| lo-romeinsche archeologie der Nederlanden, pire et le Moyen âge (ef. plan de Jacques de as #4 

| 1944, p. 201 sq. — S.-J. pe LAgT; Un sanc-  Deventer). Le tracé de la périphérie de la 77 
MPRNTEE _luaire ne RAA à Hofstade-lez-Alost, Nou- ville du Haut-Empire peut être plus ou moins RS. 
L velle Clio, I (1949-50), p. 236. — Nombreuses déterminé par la couronne de sépultures qui , na 
Statuettes et fragments de statuettes en terre l'entourait. Le caveau où fut découverte Ba ‘TES 
cuite de l'Allier, _ conservés au dépot de Mater est précisément Situé-en limite de cette, . 5e VOS 
fouilles de Bavai. périphérie, à plus de 250 m. extérieurement : Cu 
et (2) Pro Nervia, IV (1928), p. 51. Monnaies aux remparts du, Bas-Emp: re, en un site où 4 
" #: x ETAE à de Galba à Crispine, Cf, JULLIAN, II, p. 132 _ furent retrouvés, outre des sépultures de di- 1 PE: 1 
; : sq. et HEICHELHEIM, Muttergottheiten, c. 967 sq. vers types, des fours de _potiers et des restes {3 1e 
3) S. REINACH, Sfatuetle, ee bronse trouvée d'habitation: plan de Bavai: Pro Nervia, IV. 2 

en 1913 à Bavai (Nord). Fondation Eugène (1918) et V (1919) et H. BIÉVELET, Explora- + He, 
. Piot, Monuments et Mémoires, XXVIII (1927). lion archéologique de Bavai. (1946-1947), Éal: LUS 

-p. 1-11. — M. HENAULT, Nécropole antique à  lia, V, 2 (1947), p. 301-317. Un. caveau du - = 
” _Bavay (Nord), Bull. archéol. du Com. des - même type fut trouvé au centre même de t NES 

Tr. hist et scient., 1914, P. 49. 54::1922; ni _ Bavai: Pro Nervia, II (1915), p. 103; v. trou- FA 

e 15 sq.; Pro Nervia, I (1913), p. 23 et IV  . vaille analogue à Namur: Namureum, 1931, 
(1918), p. 61. , : RAGE SEE p. 54 sq. À LIRE ST SRE HS 4 
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sage est pur et, suivant l'heureuse ex- 
pression de Franz Cumont, «il subsiste 
malgré tout dans celte œuvre quelque 
chose de la beauté de l'œuvre hellénis- 
tique qui à été imitée » 1, Le style de la 
pièce permet de la dater de la fin 


vue de face et de dos. 


du r” siècle. S. Reinach a cru que 
ce bronze, actuellement conservé au 
Musée de Mariemont, représentait Pro- 
serpine, hypothèse reprise par Espé- 
randieu, mais il semble bien que 
nous nous trouvions ici simplement en 
face d'une image de Mater?. Il importe 
peu que le lieu de la trouvaille ait été 
un caveau funéraire ou les caves d'une 


(1) Lettre adressée au conservateur du Mu- 
sée de Mariemont, le 15 septembre 1945. 
(2) S. REINACH, p. 9 sq. ESPÉRANDIEU, 1531. 
Pour F. CUMONT, «il n'est pas douteux que 
l'auteur de cette œuvre curieuse ait voulu 
représenter une des Matres où Matronae que 
l'on trouve généralement groupées à trois, 
mais quelquefois isolées. Les fruits posés sur 
les. genoux de la déesse sont ‘caractéristi- 
ques LP ñ ra 


Pia. À. — La «Maïter» de Bavai (haut.: 


- habitation, cette déesse des fruits ayant 


à la fois, comme il a été dit plus haut, 
un caractère chtonien et protecteur des 
moissons. 

Les déesses-mères isolées, en reliefs 
de pierre, sont assez fréquentes en Gaule, 
tandis qu'en Germanie elles sont excep- 
tionnelles %. Ces Matres 
portent des vêtements et 
des attributs identiques à 
la Mater de Bavai. La/dées- 
se-mère d'Alesia (fig. 2) 
trouvée également dans une 
cave, datant du r°' siècle, 
a la même attitude et les 
mêmes attributs 4 La 
seule ‘ différence réside 
dans le fait que la pièce 
d'étoffe ne recouvre pas 
la tête de la déesse et se 
pose sur les épaules, mais 
sur une statuette de pierre 
analogue trouvée à Lan- 
gres 5, qui nous est arri- 
.vée acéphale, le drapé du 
voile sur l'épaule prouve 
bien qu'il recouvrait la 
tête. Le même mouvement 
de voile se retrouve sur 
_ un relief trouvé à Bavai, 
aujourd'hui perdu et qui 
fit partie de la. collection 
Caylus6. L'originalité des 
statuettes de Langres, d'A- 
lesia et de Bavai réside 
dans le fait que des fruits 
reposent directement sur 
l'étoffe dont le pli extérieur est main- 
tenu par la main gauche de la déesse. 
Généralement, ils sont disposés dans une 
corbeille ou dans une corne d'Amalthée. 
Cette curieuse disposition se retrouve du 
reste sur des statues de Matres groupées 
par trois, du type le plus courant 7. Le 


PA 
Om20)" 


(3) ESPÉRANDIEU, 1611, 1833, 1834, 1848, 
3315, 3110, 4360, 4475, F. DREXEL, Die Gôtter- 
verehrung im rômischen Germanien, 1922, p. 
395, à émis l'idée que les déesses isolées pour- 
raient n'être pas des Matres. Mais cette hy- 
pothèse est abandonnée. V. LAMBRECHTS, p. 43. 

(4) ESPÉRANDIEU,. 2349; A.-J.. REINACH, La 
nouvelle « Déesse-Mère » @d'Alesia, Pro Alesia, 
III (1908-1909), p. 425, 452, 493, 508 sq, pl. 
LVII et LVIII. 

(5) ESPÉRANDIEU, 3231. 

(6) Ibid., 3981, 

(7) Ibid., 1T41. 
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fait même que ces fruits sont méridio- 
naux n'est pas exceptionnel 1: il accentue 
simplement le caractère d'imitation d'un 
modèle méditerranéen sur lequel nous 
reviendrons plus loin. La patère tendue 
de la main droite est traditionnelle et 
l'on ne pourrait dénombrer le nombre de 
Matres représentées accomplissant le 
même geste, Dans une communication 
consacrée à la Mater d'Alesia, J. Tou- 
tain, la rapprochant de la statuette de 
Bavai, suggère qu'il pourrait s'agir de 
représentations de la déesse Herecura ?. 
“Cette divinité, honorée dans les Champs 
Décumates comme déesse des fruits, des 


moissons et de la mort, parfois associée : 


à Dis Pater, est aussi considérée en Italie 
comme la reine du monde infernal?; em 
Afrique du Nord, on la trouve assimilée 
à la Terra Mater et à la Mater Deum, 
Cybèle 4 On le voit, les attributs d'Here- 
cura et son action divine se rapprochent 
étrangement de ceux des Matres. Que les 


 déesses d’Alesia et de Bavai aient été 


vénérées sous le nom d'Herecura peut 
être considéré comme possible, mais 
reste difficilement démontrable. Une seule: 
trace de ce culte en effet a été relevée en 


Gaule. Il s'agit d'une inscription gravée 


sur un petit autel retrouvé à Belley 
(Ain) 5, Mais il paraît dangereux d’attri- 


buer, sans inscription, cette épithète à. 


là Mater de Bavai. D'autre part, les sta- 


_tuettes d'Herecura de Cannstatt présen- 


tent les fruits dans une corbeille et ne 


(1) HeICHELHEIM, Matres, ©. 2247. Une sta- 
tuette de bronze provenant de la collection 
Gréau et conservée au Musée de Saint-Ger- 
main-en-Laye représente une Mater assise 
portant dans le giron, retenu par les plis du 
manteau, des fruits méditerranéens sembla- 
bles à ceux de la Mater de Bavai (cf. FROEH- 


NER, Collection Gréau, 1885, n° 1103). à 
(2) Bull. Soc. Ant. France, 1943-1944, p. 


. 343-353. 


(3) Cannstatt: C.I.L, XIII, 6438, 6439; Es- 
PÉRANDIEU, Germanie romaine, nos 564-562; 


© Germania, 1934, p. 8, pl. 1, 1; — Rottenburg 
* (Wurtemberg): C.I.L., XIII, 6359; — Sulz- 


bach, avec Dis Pater, C.I.L., XIII, 6322; — 

Carnuntum,, C.I.L., III, 4395; — Aquilée: 

C.I.L., V, 8970. Cf. Inventaire d'ensemble à 

l'article Herecura de Haug dans la Real-Ency- 

clopädie. T 
(4) CL. VIN, 5524. | 

. (5) C.LL, XII, 2539. É 


portent pas de diadème, ce qui les diffé- 
rencie nettement des images gauloises 
portant des fruits dans les plis du man- 
teau et coiffées d’un diadème, attribut 
caractéristique de la déesse protectrice 
des morts. D'autre part, les provinces de 
Belgique et de Germanie ont donné un 
nombre imposant de reliefs figurés de 


divinités féminines portant des attributs 


semblables à ceux des Herecura de Cann- 
statt et dédiées à des Matres à épithètes 
locales ou qualitatives, ou même dé- 
pourvues d'épithètes spécifiques f. Il pa- 
raît donc dangereux d'attribuer au culte 
d'Herecura, sans preuves précises, les 
Matres gauloises anépigraphes. 

A proximité de la statuette de Bavai, 
dans les décombres du caveau, fut dé- 
couverte une tige de fer fixée à une poi- 
gnée de bronze représentant une tête de 
cheval allongée et fortement stylisée; cet. 
objet semble bien être l'extrémité d'une 
clé d'écurie. Des pièces analogues furent 
retrouvées entre autres dans les débris 
du fort d’Arentsburg, port d'attache de 


la flotte militaire de Germanie infé- 


rieure’. On sait l'importance que prit 
dans nos régions le culte d'Épona, Mater 


protectrice des chevaux. Tous les attri- 


buts dont est porteuse la Mater de Ba- 


_ vai (patère et fruits), souvent directement 
_ déposés dans les plis de la robe et du 
voile, sont également ceux de la déesse 
- Epona, qui, de plus, est parfois repré- 


sentée tenant dans la main une clé d'écu- 
rie$. A Bavai même, dans une sépulture 
du début du n° siècle, fut retrouvée une 


staluette en pierre d'Epona. La déesse 


(6) HEICHELHEIM, Matres, e. 2216-2237; Es- 


PÉRANDIEU, Germ., nos 447, 198, 211. 


(7) J.-H. HOLWERDA, Arentsburg, een ro- 
_ meinsch Militair Vlootstation by Voorburg, 
1923, p. 148, fig. 106-107. Trois pièces ou 


fragments du même type. 

(8) J. ToUTAIN, Les cultes païiens dans l’'Em- 
pire romain, III, 1920, p. 241. — ESPÉRAN- 
DIEU, 1618. — S, REINACH, Guide du musée 
de Saint-Germain, 1931, fig. 70. Sur les rap- 


* ports unissant Epona aux Matres, v. lé relief 


de Nanzweiler, ESPÉRANDIEU, 5942 et surtout 


l'article documenté de E. THEVENOT, Les mo- . 


numents et le culte d'Epona chez les Eduens, 


L’Antiquité classique, t. XVIII (1949), p. 385- 
400. — V. aussi £pona d'Elouges (Hainaut), 


DE LOr, Musées. de Bruxelles, Belgique an- 


k cienne, III, p. 319-320, fig. 134. : 


FiG. 2. — La « Mater » d’Alesia PC MRET De ; : 4088 
thaut.:10/m. 49) FIG. 3. La « Mater » de l'Ile Barbe | j | 


(Musée de Saint-Germain-en-Laye) | 2000 
(haut.: O0 m. 16) Ur 


FR HAN LT Ad < J x | É ; “$ 
RE he cine FIG. 5, — La « Mater» de Reims D 
(Musée de Saint-Germain-en-Laye) (Musée du Louvre) (haut.: 0 m. 23,5) > 

hauts 10m. 44), 
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équestre, acéphale, y est vêtue d'un 
manteau drapé, dégageant le bras droit 
et ramené sur l'épaule gauche 1. 


Les images de bronze des divinités cel- 
tiques sont, nous l'avons souligné, rares 
et présentent toujours un caractère plus 
classique que les reliefs de pierre. On 
connaît cependant quelques représenta- 
tions d'Epona et de Matres en bronze: 
les trois Matres Augustæ debout et ados- 
sées conservées à la Bibliothèque Natio- 
nale2: la très intéressante statuette as- 
sise, des fruits dans les plis du manteau, 
trouvée au Pont-de-Beauvoisin (Isère), à 
proximité d’une station thermale, nouveau 
témoignage d'une identification des dées- 
ses de la fécondité et des fées protec- 
trices de l’action bienfaisante des eaux *; 
la Mater de Brèves (Nièvre), drapée el 
diadémée tenant. de la main droite une 
patère à ombilic4; la Mater de bronze 
découverte dans la Saône, à la pointe de 
l'Tle Barbe et dont le style lourd, mais 
soigné, se rapproche curieusement de ce- 
lui de la déesse-mère d’Alesia (fig. 3) 5. 
Citons enfin la curieuse Matrona de 
Cologne f; elle porte, elle aussi, des 
fruits directement dans le giron et 
spécialement des raisins; elle les sou- 
tient de la main gauche. Le geste de la 
main droite et le drapé du manteau fixé 
par une fibule au centre de la poitrine 
lui donnent un caractère différent des 
Matres gauloises. Mais l'épais bourrelet 


k 


(14) Pro Nervia, II (1925), p. 110; Revue 
des Musées et collections archéologiques, 1926, 
n° 6, p. 4, fig. 6; cf. ESPÉRANDIEU, 7564; dans 
la sépulture furent trouvés un grand bronze 


de Trajan et un fragment de tèle à marque . 


HILARIOF.. | | 

(2) E. BABELON et A. BLANCHET, Catalogue 
des bronzes- antiques de la Bibliothèque na- 
tionale, 1895, n° 739. 

(3) 1bid., n° 98. 

(4) Musée d'Autun, n° 310. 

(5) R. LANTIER, Bull. des Musées de 
France, 10° année, n° 9, nov. 1938, p. 155- 


. 157. Musée de Saint-Germain. Haut.: 0 m. 16. 


(6) Provient de la collection Thewald, Ca- 


lalogue des bronzes du Rümisch-germanisches 


Museum de Cologne, I, n° 1346. Sur la coif- 
fure de cette pièce, cf. E. BICkEL, Die Ma- 
tronenhaube am Niederrhein als Fruchtbar- 
keitsteremonial in Vegetationskult, B. J., 143- 


444 (1939), p. 209-220, 


qui lui ceint la tête est la coiffure spé- 
cifique des Matronæ rhénanes (fig. 6). 

Mais le style d'autres divinités celti- 
ques féminines réalisées en bronze à l'épo- 
que romaine se rapproche beaucoup plus 
sensiblement de celui de la Mater de Ba- 
vai. Il s'agit tout d'abord de la déesse 
aux corbeaux de Sainte-Mère (Gers), qui 


sa rattache au mythe d'Epona (fig. 4); elle 
est vêtue, comme la Mater de Bavai, et 
tend d'un geste identique, de la main 


droite, une patère; la déesse Artio, de 
Muri (Suisse) porte, elle aussi, des 


fruits dans le giron®; la Fortune cel- 


tique, debout sur une barque, découverte 
en 1923 aux sources de la Seine? lui 
sont apparentées; mais il y a lieu d'en 
rapprocher surtout la Mater de Reims 
conservée au Musée du Louvre et dont 
le vêtement, le geste et les proportions 
rappellent nettement la Mater de Bavai 
(fig. 5) 19. Il en va de même de certaines 


(7) Musée de Saint-Germain-en-Laye. R. 
LANTIER, La religion celtique. Histoire géné- 
rale des religions, t. I, p. 502. Sur la parenté 
d'Epona et de la déesse aux corbeaux, cf. 


- H. HUBERT, Le mnythe d'Epona, Mélanges Ven- 


dryes, 1925, p. 187-198. S. REINACH, Cat. II, 
p. 164, n° 65151 et ESPÉRANDIEU, 2850 et 
2181. V. également A. COLOMBET, Les divini- 


tés aux oiseaur en Gaule et le dieu aux co-. 


lombes d’Alesia, Mélanges Charles Picard, I. 
1949, p. 224-240, où l'auteur classe par série 
les différents types et précise le caractère 
chtonien et fécondant de ces divinités de 
sources. | 

(8) F. STAEHELIN, Die Schweiz in rômischer 
Zeit, 3° éd. 1948, p. 510 sq., fig. 138. 


(9) Musée de Dijon: G. Drioux, Les cultes” 


indigènes des Lingons, Paris, 1934, p. 417. 
Plusieurs statuettes du même type et du mê- 
me style citées p. 114, nos 5-7; ESPÉRANDIEU, 
XI, n° 7676, p. 21-28; H. CoroT, Les bronzes 
d'art des sources de la Seine, Mém. de la 
Comm. des Antiquités de la Côte-d'Or, 1933; 
id, Le temple des sources de la Seine, An- 
nales de Bourgogne, 1938. Eu 


(10) A. DE RIDDER, Bronzes antiques du 


Louvre, I, n° 1078, p. 89, pl. 63. Provient de: 


la coll. Hoffmann. Haut.: 0 m, 23,5. S. ReI- 
NACH, Répertoire, II, p. 259, 4. Indiqüée com- 
me Déesse Salus, mais aucune inscription, 
monnaie ou relief gaulois ne porte cette épi- 
thète. Salus, qui est l'assimilation romaine 
d'Hygia est représentée sur les monnaies ro- 
maines avec un serpent: cf. art. Salus dans 


DAREMBERG et SAGLIO et art, Hygeia dans 


la Real-Encyklopädie. 
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statuettes, votives en argent 1, Toutes ces 
images, aux attributs de caractères sou- 
vent gaulois, sont sœurs par l'allongement 
extrême de la silhouette tendant à la gra- 


cilité, la petitesse de la tête, le traitement 


aigu des drapés, la disposition des vête- 
ments. L'origine du style de ce dernier 


FiG. 6. — La « Mater » de Cologne 
(haut.: 0 ne 12,8) 


. groupe de statuettes, créées . vraisembla- 


blement dans des ateliers lyonnais ou ré- 
mois, provient de l’imitation des statues 
de Cérès, Déméter, Cybèle, Fortune et 


Abondance, multipliées par les sculpteurs 
, et les bronziers gréco-romains de l’époque 


impériale. Il résulte de la fusion du baro- 
que alexandrin et de l'élégance un peu 
sèche du néo-atticisme de l'époque d'Au- 
guste. 

En fait, les éléments essentiels des 
images de ces déesses féminines, pro- 
tectrices ou chtoniennes, retrouvées en 
Gaule, remontent en dernière analyse au 


type de la célèbre Déméter de Cnide, 


AUDI EAS ue DE VILLEVFOSSE, La statuette 
d'argent de. Saïint-Honoré-les-Bains (Nièvre), 
Mém. Soc. Antiq. France, 1904, p. 185 sq. An- 
tiquités…. HONOR NoeT0: 


comme l’a fort bien montré $S. Reinach?. 
On conzoit sans peine que l'on ait songé 
à voir en elles des effigies de l'antique 
Terra Mater, Cybèle ou Déméter, puis- 
que, en réalité,ces déesses s’allient à toutes 
les Matres, les pièces indigènes pouvant 
être considérées comme des hypostases 
de la Grande Mère phrygio-romaine à. 
Mais il suffit de comparer celles d'entre 
elles qui furent traitées en métal et pa- 
rées, par des bronziers romanisés du 
nord et du centre de la Gaule, de vête- 
ments aux drapés classiques, à celles 
plus simples qui ont été réalisées en 
pierre, ou simplement à la Déesse-Mère 
de l'Ile Barbe, pour se rendre compte du 
fait qu'il s'agit d'images apparentées dans 
leur essence mais traitées diversement, 
d'idenftiques divinités d'origine celtique. 

‘Il y aurait toutefois lieu d'ajouter que 
de nombreuses images de Cybèle, bien 
caractérisée, coiffée de la couronne tou- 
relée et flanquée d'effigie d’Attis, de lions 
et de pommes de pin, sont fréquentes en 
Gaule du Nord et spécialement dans la 
cité des Nerviens où elles ont été répan- 
dues, traitées en plaques d'applique de 
bronze coulé, à Bavai-et le long des voies 
qui en rayonnaient4, De plus, du sol 
même de Bavai provient plus d'un rélief 
représentant un lion dévorant un bélier, 
attribut, on le sait, de la Grande Déesse 5. 


(2) S. REINACH, L. L., p. 8. Cf. A.-J. REI 
NACH, L, L., p. 511 sq. M. ROSTOVTZEFF, Les 
« Matres» gauloises et la «Terra Mater» 
gréco-romaine, Bull. Soc. Antiq. France, 
1924-1925, p. 205-211. HEICHELHEIM, Matres, 
c. 2238-2239 et 2249. C. JULLIAN, VI, p. 60. 
TOUTAIN, III, p. 251-253. V. d'autre part 
STAEHELIN, p. 519-557, et R. LAUR-BELART, 
Führer durch Augusta Raurica, 1948, p. 141 
(temple de Mater, devenu temple de Cybèle, 
à Augst). 

(3) H, GRAILLOT, Le culte de Cybèle…… à 


Rome et dans l’Empire romain, 1912, p. 457- 


461. 

(4) Ibid, p. 450-451. F. CUMONT, Poignées 
de bronze décorées de bustes de Cybèle et 
dAttis, Annales de la Soc. archéologie de Bru- 
æelles, XXII (1908), p. 219-228: plaques trou- 
vées à Bavai. Bousies (Nord): 2 exemplaires; 
Roisin, Elouges, Chapelle, Brunehaut-Liber- 
chies (Hainaut); Anthée (province de Namur): 
REX 

(5) Pierre: ESPÉRANDIEU, 3980; F. CUMONT, 
Musées royaux du Cinquantenaire, Catalogue 


des sculptures et inscriptions antiques, 1913, 
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L: Mais la Mater de Bavai est d'une essence 
toute différente et ne doit rien à l'Orient. 
Simplement, elle témoigne, comme ses 
sœurs des sources et des sommets, des 


7 

4 ne 182; Pro Nervia, V (1929); p. 58. — 
LS Bronze: poignées de clefs. Musée de Marie- 
F mont, nos 1355-1356. 

LL2 


# 


«4 _ Addéndum: une statuette d'Abondance assise semblable à la Mater de Bavai, dé Le 
f couverte à Tamasi (Hongrie) a été publiée par Csalog Jôzser dans Rémai Istenszobrok 
Tamäsibôl, Archaeologiai Ertesitô, L V-VI, 1944-1945, p. 193-197, pl. LXXIV. Re purs 


influences de l'art hellénistique ho # 
gées jusqu'aux extrémités occidentales 
du continent qui, transmises à la Gaule 
par la puissance romaine, revêtirent les 
mystérieuses forces divines indigènes, de : . 
formes et d'attributs méditerranéens. : 1 ACER 
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Grotte de la Chèvre, aux Francilloux, 
commune de Bourdeilles (Dordogne). — 
Signalée par M. Denis Peyrony, cette 
grotte a été fouillée en 1948 par M. le D' 
Jude, assisté de MM. Arambourou, Mothes 
et Rabier. Une tranchée de 1 m. 20 de 
large a été pratiquée dans l'axe de la 
grotte (G du plan, fig. 1); puis le terre- 
plein devant la grotte a été fouillé par 
couches horizontales d'une dizaine de em. 
(A.M.B. du plan, fig. 1). En G les fouil- 
leurs ont alors reconnu 4 couches d’Au- 
rignacien moyen et une couche de Péri- 
gordien supérieur (type Gravette). Dans 
le terre-plein, une couche de Périgor- 
dien supérieur à pointes foliacées est 
superposée à la couche de la Gravette. Le 
plancher du gisement n'a pas encore été 
atteint. Deux sondages sans résultat très 
précis ont été effectués (1 et 2 du plan). 
Silex: les couches 1, 2 et 3 ont donné 
l'outillage typique de l'Aurignacien 
moyen; la couche 4%, une très grande 
quantité de grattoirs-museaux; la cou- 
che «P IVb», de nombreux fragments 
de gravettes; la couche «P IV a», des 
pointes foliacées assez nombreuses, quel- 
ques burins de Noaïlles et des pointes à 


cran atypiques. — Os: 2 fragments de 
grands lissoirs, 5 petits morceaux de:sa- 
gaies. — Faune: bœuf, cheval, cerf, 


renne (rare), 2 défenses de sanglier. 
Les fouilles ont été continuées en juin, 

août et septembre 1949 en F, G, M, À 

et S 3 du plan et ont permis de relever 


la coupe (fig. 2). En F, la couche infé- 


rieure a donné quelques pièces de fac- 
ture moustérienne. En G, B, il a été pos- 
sible de différencier un foyer périgordien 
I surmonté de 3 niveaux aurignaciens. 
En 4, la couche d'Aurignacien supérieur 
se subdivise en 3 horizons (4 a, 4 b, 4 c). 
En M, une pointe de Chatelperron a été 
mise au jour dans le Périgordien infé- 
rieur. En S 3, où le paléolithique supé- 
rieur précédent manque et: à O0 m. 25 de 


profondeur, une couche a livré un im- 
portant matériel lithique et osseux, que 
les inventeurs déterminent comme ap- 
partenant à l'horizon « Abri Audi ». 


Abri de la Gane, commune de Grolejac 
(Dordogne). — Sous la direction de M. le 
Prof. Arambourg, cet abri a été fouillé 
par M. J. Labrot. Formé dans les calcai- 
res gréseux coniaciens, il est orienté 
vers le s. et domine d’une vingtaine de 
mètres la vallée de la Germaine, petit 
affluent de la Dordogne. Une tranchée 
normale à la falaise (19 m. de long; 
1 m. 20 à { m. 50 de large, de 1 m. 50 
à 3 m. 60 de profondeur) (fig. 3), a per- 
mis de reconnaître du m$ au m6 dans 
un sable rougeûtre une industrie aurigna- 
cienne passant à sa base au Moustérien 
typique. Les industries paraissent y être 
mélangées; un remaniement est possible. 
Vers le fond de l'abri, l'Aurignacien dis- 
paraît et le premier niveau archéologi- 
que est un Moustérien de tradition acheu- 
léenne dans un foyer de cendres peu co- 
hérentes. Au-dessous se trouvent des 
foyers de Moustérien typique. Les-ni- 
veaux supérieurs sont limités en avant 
par un cône de gros éboulis sur Tequel 
ils viennent buter. Sous ces éboulis se 
trouve un niveau moustérien beaucoup 
plus étendu qui n’a pas encore été en- 
tamé. La faune moustérienne comprend: 
hyène des cavernes, sanglier, cheval (très 
abondant), renne. 


Grotte de Lascaux, commune de Mon- 
tignac-sur-Vézère (Dordogne). — Ouvert 
au public le 13 juillet 1948, cet admira- 
ble salon d'art animalier du Quaternaire 
a été inauguré le 26 septembre 1948 par 


. M. Yvon Delbos, Ministre de l'Education 


Nationale et M. Robert Lacoste, Ministre 
de l'Industrie et du Commerce. La con- 
servation des fresques pose de graves 
et délicats problèmes qu'une commission 
de savants spécialistes est venue étudier 
sur place. Des prélèvements pour analyse 
chimico-biologique ont été faits; des hy- 
gromètres, des micro-anémomètres enre- 
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coupe entre G et B du plan (fig. 1), sur le bord S.-E 
du chemin d'évacuation, le 13-9- 1949. Echelle en centimètres : 
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gistreurs vont per- 
mettre de connaître 
les variations du mi- 
cro-climat intérieur; 
les plans et la coupe 
en long de la sur- 
face du sol et des 
galeries vont être 
relevés avec préci- 
sion et permettront 
de déterminer les 
points de moindre 
résistance de la voû- 
te; la photochromie, 
la mesure de l'éten- 
due et du relief des 
pustules de calcite 
seront renouvelées à 
époques fixes sur des 
«plages»  détermi- 
nées. Si des modifi- 
cations de coloris, si 
des envahissements 
chimiques ou biolo- 
giques sont consta- 
tés, des mesures ap- 
propriées seront pri- 
ses pour f£fonserver 
intacte cette «ré- 
serve des réserves » 
de l’art pariétal pré- 
historique. 

Du 2 au 7 septem- 
bré 1949, dans la 
faille improprement 
appelée « Le Puits », 
MM. l'abbé Breuil, 
Blanc et Bourgon 
ont amorcé des fouil- 
les. Sous üne couche 
sableuse de 0 m. 10 
à O0 m. 30 où l’on 
trouve des vestiges 
remontant à l’époque 
de la découverte et 
aux années posté- 
rieures (piles de po- 
che, ampoules élec- 
triques), se présente 
une mince couche ar- 
chéologique de 0 m. 
05 à 0 m. 15 d'épais- 
seur, très fortement 
inclinée et marquée 
par une sorte de dal- 
lage formé par des 
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lampes entières ou brisées, souvent ren- 


versées. Ces lampes sont des pierres cal- 
caires apportées de l'extérieur et présen- 
tant soit une grande cupule naturelle peu 
profonde, soit une cupule aménagée. Avec 
et dans ces lampes se trouve du charbon 
de conifères parfois en morceaux assez 
gros, plus souvent réduit en poussière; 
quelques os fragmentés; du bois de cer- 
vidés en poussières; quelques éclats, la- 


mes, lamelles de silex; des sagaies ornées, : 


dont la plus remarquable est courbe et 
mesure 0 m. 45 de long; des fragments 
- de sagaies à section ovale, souvent or- 
nées; des fragments d'épingles, etc. L'or- 
nementation des sagaies est simple: can- 
nelures axiales très fines, traits parallè- 
les ou convergents. Il s'agit peut-être de 
vestiges matériels de cérémonies rituel- 
les. Aucune des pièces rencontrées ne 
permet d'affirmer si nous sommes en Pé- 
rigordien, Aurignacien ou Magdalénien; 
cerendant l'ensemble nous paraît appar- 
tenir au Magdalénien ancien. 

Les travaux ont permis de déceler des 
vestiges de peintures pariétales noires 


dans la partie inférieure de la faille que 


cachaient les dépôts. Les recherches con- 
tinuent. 


Grottes de Jaurias, commune de Bis- 
queytan (Gironde). — Ce sont 2 grottes 
qui communiquent avec un abri inter- 
calé; la fouille est poursuivie par M. 
Cousté, avec l’aide de M"° Cousté et de 
. M. Séroni-Vivien. L'industrie lithique et 
l'industrie osseuse dénotent le Magdalé- 
nien supérieur, couronné peut-être de té- 
moins de l'industrie proto-azilienne. A re- 
marquer un poisson stylisé, gravé en 
Champlevé sur os avec contours décou- 
pés. La saïga domine. 


Grotte de Fontarnaud, commune de Lu- 
gasson (Gironde). — Cette grotte s'ouvre 
dans le calcaire à astéries du Stampien. 
Elle est fouillée par M. J. Ferrier qui y 
a reconnu des couches de Magdalénien 
dont il ne précise pas encore les étapes 
et des éléments aziliens rares qu'il attri- 
bue à un passage et non à un habitat de 
longue durée. Os et silex sont assez abon- 
dants et de type classique. La faune et 
surtout la faunule ne sont pas encore dé- 
terminées, On signale cependant: bos, 


cheval, saïga, renne, rongeurs, O1Seaux’ 


(rapaces surtout), vertèbres de poissons. 
Le gisement, dit M. Ferrier, est plutôt 


riche et loin d'être épuisé; il promet plus 


encore qu'il n'a donné. 


Grotte du Mas Viel, commune de Saint- 
Simon (Lot). — Cette grotte a été fouillée 
successivement depuis 1914 par MM. An- 
dré Niederlander, Armand Viré, le D',Ca- 


diergues et, en 1917, par MM. Niederlan-. 


der, Lacam, abbé Favret, André Brisson, 
André Loppin, travaillant en équipe. Elle 
s'ouvre dans une falaise médiocre du Ba- 
thonien et domine une vallée sèche peu 
profonde. Elle est orientée à l’est. Son sol 
formé d'argile rougeâtre très fine, sans 
galets et ayant en surface de nombreux 
éboulis calcaires, a 4 m. 50 d'épaisseur. 
Il renferme à 0 m. 20 de profondeur un 
niveau de 0 m. 15 à 0 m. 40 de puissance 
appartenant au Moustérien typique final 
très légèrement influencé par l'Aurigna- 
cien. 


Silex: il y a de nombreux racloirs con- 
vexes et concaves, des pointes plus rares 
parfois allongées avec un semblant de pé- 


doncule, de mauvaises lames sans retou- 


ches, de nombreux éclats, des nuclei uti- 
lisés à l'extrême. Quartz: un biface, des 
racloirs, de très rares pointes, des éclats 
très abondants simplement utilisés. Quel- 
ques rares lames et grattoirs bien retou- 
chés détonnent et semblent indiquer une 
légère influence aurignaciènne. — Cer- 
tains fragments d'os paraissent. avoir été 
utilisés en poinçons ou pointes, lissoirs 
grossiers, enclumes du type la Quina. — 
La faune comprend par ordre d'abon- 
dance décroissante: cheval, bœuf, renne, 
rhinocéros. Le mobilier recueilli est ex- 
posé au Musée de Cabrerets. 


Gisement mésolithique du Cuzol, com- | 


mune de Gramat (Lot). — Ce gisement a 
fait en novembre 1914 l'objet du mémoire 
21 des Archives de l’Instiut de paléonto- 
logie humaine. En juin 1947 l'équipe pré- 
cédente a effectué un sondage de 3 m. da 
profondeur dans le champ précédant l'a- 
bri et la grotte. L'argile stérile rouge de 
base a été atteinte. Les couches recon- 
nues dans l'abri se poursuivent à l'exté- 
rieur sans solution de continuité. La 


couche VIT prend dans le champ une im- 
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portance plus grande que dans l'abri. 
Plus-jeune qu'on ne l'avait cru, elle est 
au moins énéolithique. Les travaux ont 
confirmé les données déjà acquises par 
les couches I à VI, mais l'absence des 
couches de stalagmite pulvérulentes rend 
plus difficile la délimitation des difré- 
rents niveaux industriels. 

Les perspectives d'avenir pour ce gi- 
sement sont grandes et les conclusions à 
en déduire pourront être très importan- 
tes si de larges fouilles sérieusement me- 
nées peuvent ÿ être entreprises. 


Cabrerets (Lot). — L'entrée réelle de 
la grotte de Pech-Merle est encore incon- 
nue. À quelques mètres on découvrit une 
nouvelle galerie peinte à La Combette. 
Dans une parcélle de taillis se trouvant 
en Contrebas de la grotte de Pech-Merle, 
M. André David a commencé en novembre 
1949 à forer un puits dans lequel il à 
trouvé: 

à 1 m., de la poterie émaillée, 

à 2 m., des scories de fer, des débris 
d'os et de bois de cervidés, 

à 4 m., des graviers et de la terre 
rouge stérile, 

à 5 m., de la terre rouge et de la cas- 
tine, 

à 5 m. 50, le haut d'une galerie obs- 
(ruée. 

Cette galerie se développe sur une lon- 
gueur de 200 m. et présente des diverti- 
cules. Le sol y est très tourmenté: on y 
reconnait des sortes de bouges dans les- 
quelles gisent des os et des dents de car- 
nassiers (hyène, ours et lion des caver- 
nes), un bois de cervidé. 

L'inventeur et M. le Chanoine Lemozi 
ont reconnu sur les parois des mains 
rouges en positif, des applications de 
bouts de doigts ocrés, de nombreuses et 
larges ponctuations rouges isolées ou 
groupées et, dans les diverticules: 1° un 
panneau composé d’équidés en rouge et 
gris, avec, peut-être, un félin (ensemble 
de 4 m. 60 sur 0 m. 80); 2° un groupe 


de gravures faisant penser à un homme 


masqué et peut-être à un cervidé (0 m. 45 
sur 0 m. 34); 3° un autre panneau où 
l’on voit en noir sale 3 toutes petites tè- 
tes d’antilopes soutenues par des sortes 
de cornes qui forment la partie anté- 
rieure de corps massifs que le Chanoïine 


Lemozi croit être des rhinocéros (ensem- 


ble de 1 m. 20 sur 0 m. 80) (fig. 4). En 
avant et au-dessus, une vingtaine de sta- 
lactites en forme de seins ont été peintes 


FrG. 4. — Galerie de la Combetle à Ca- 
brerets: panneau peint représentant 
rhinocéros (?) el antilopes. 


en noir, deux par deux. En face du pan- 
neau el sous les seins, des stalagmi-sta- 
lactiltes couplées font penser à 2 jambes, 
dont le point de rencontre porte une très 
large tache rouge. L'ensemble est très ar- 
chaïque. L'étude des parois n’est pas ter- 
minée et M. le Chanoine Lemozi la pour- 
suit. 


Abri Montastruc, commune de Bruni- 
quel (Tarn-et-Garonne). — Sous la direc- 
tion scientifique de M. Guerret, une équi- 
pe de fouilleurs composée de MM. Béti- 
rac, Durasse, Bergère, Barnicaud, a, d'oc- 
tobre 1947 à décembre 1948; dégagé les 
déblais de Pécadeau de l'Isle et ouvert 
une tranchée. dans la partie vierge en 
avant de l'abri. Cette tranchée a permis 
de connaître la stratigraphie du gise- 
ment qui se compose de 5 niveaux (fig. 5): 
les deux niveaux inférieurs, très pauvres, 
me semblent appartenir au Magdalénien 
ancien (couches O et I); — la couche II, 
très riche, a fourni de très nombreuses 
lamelles, des burins, des grattoirs et, en 
os, deux harpons du Magdalénien IV, des 
lissoirs, sagaies, baguettes demi-rondes, 
une aiguille à chas, des poinçons et des 
œuvres d'art dont les plus remarquables 
sont une silhouette humaine et un ma- 
gnifique propulseur en bois de renne 
(long.: 0 m. 28), ( fig. 6); — la couche III 
est très pauvre et non caractérisée. Par 
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F1G. 5. — Abri Montastruc à Bruniquel: coupe 


FIG. 6. — Propulseur (long: 0 m. 28) 
trouvé dans l'Abri Montastruce à Bruniquel, 


fourni un important outil- 
lage lithique et osseux des 
Magdaléniens V et VI avec 
os et pierres gravées. Un 
petit fragment de côte 
porte une tête incomplète 
de ruminant (saïga?). La 
proximité de la voie fer- 
rée interdit la continua- 
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Garonne dans des champs 
s'étendant sur une qua- 
ouest-est. rantaine d'hectares. Elle y 
a récolté de nombreuses 

haches polies à bords cour- 

bes, à section ovale, de 
petites dimensions en roches noires 
ou vert-bleu, choisies dans les galets du 
fleuve. On y distingue 3 types: a) taille à 
grand éelat; — b) piquetis avec tran- 
chant poli; — c) polissage rotal et par- 
fois sciage des bords. On y trouve de 
très nombreux pesons -de filets, des pics, 


6" 


tranchets, broyons, percuteurs, polissoirs, 


éclats discoïdes. Le quartzite et le schiste 
amphibolithique dominent, mais il y a 
aussi des schistes silicifiés et quelques 
objets en silex. Enfin une zone peu éten- 
due fournit des tessons nombreux de po- 
terie rouge sigillée et vernissée. Les au- 
teurs croient se trouver devant une série 
de stations créées par des Campigniens 
et occupées ensuite jusqu’à l'époque gal- 
lo-romaine. 
S. B. 
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Abri sous roche de La Colombière î 
Neuville (Ain). — Le préhistorien, comme 
l'historien, a besoin d'un cadre chrono- 
logique pour ordonner ses observations; 
ce cadre ne peut pas lui être fourni par 


72 


l'archéologie elle-même. En effet, les ci- 
vilisations de la préhistoire comme cel- 
les de l’histoire, n'évoluaient pas dans 
toutes les régions avec la même rapidité 
et des industries identiques ne sont pas 
‘ forcément contemporaines. Le seul cadre 
chronologique pouvant rester valable 
sur de vastes régions de la terre est ce- 
lui qui est fondé sur jes variations du 
climat, et plus particulièrement sur les 
glaciations. Mais deux difficultés se pré- 
sentent actuellement et gênent considé- 
rablement les progrès de la science pré- 
historique: la première tient à ce que le 
nombre et les caractéristiques des épo- 
ques glaciaires et interglaciaires sont en- 


core mal connus; la deuxième difficulté 
provient de la rareté des gisements pré- 
historiques pouvant être mis directe- 
ment en relation avec des dépôts d'ori- 
gine glaciaire: La Colombière est un de 
ces rares gisements. Situé dans la basse 
vallée de l'Ain, à 2 km. en aval de Poncin 
(fig. 1), ce gisement avait montré à Mayet 


CL nt 


Cliché du Peabody Museum, Harvard University 


FIG. 1. — Vue générale de La Colombière: au centre, abri sous roche. 


et Pissot!, sous une couche à industrie 
magdalénienne, des dépôts de l’Aurigna- 
cien supérieur, avec galets gravés, inter- 
stratifiés dans la partie haute d'un épais 
banc de sable fluviatile. Ce banc, qui do- 
mine de 20 m. l'Ain actuel, a été mani- 
festement déposé pendant la dernière 
époque glaciaire (Wurm); Mayet le da- 
tait du début de retrait du Wurm; après 
un rapide examen géologique de la ré- 


(1) L. MAYET et J, PISSOT, Abri sous roche 
préhistorique de La Colombière, près Poncin 
(Ain), Lyon, 1915, 205 p., 102 fig. et 25 pl, 
extr. des Annales de l’Université de Lyon, 
Sér. I, v. 29. : C 
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gion, j'avais eu jadis tendance à le vieil- 
lir légèrement et à placer son sommet à 
l'époque du maximum d'extension des 
derniers glaciers 1. 

Le Peabody Museum, de l'Université 
d'Harvard, a reçu l'autorisation d'envoyer 
en 1948 une «expédition» scientifique 
pour refaire des fouilles à La Colom- 
bière, où il y avait cependant peu d’es- 
poir de retrouver en place des couches 
archéologiques notables, ce gisement 
ayant été «curé» et «recuré» pendant 
plus de 30 ans par Pissot, pharmacien à 
Poncin. Je suggérai donc au chef archéo- 
logue de l'expédition, M. H.-L. Movius, le 
bien connu et très sympathique préhis- 


F1G. 2. — La Colombière: 


torien américain, de commencer par un 
modeste sondage destiné à voir s'il n'y 
aurait pas, sous les sables fluviatiles, une 
industrie: plus ancienne que celles qui 


(1) F. BOURDIER, Les glaciations et la chro- 
nologie préhistorique, extr, du Bull. de la Soc. 
préh. franç., nos 10-12, déc. 1943, 20 RTS 


‘ étaient connues. Mais c'était une magni- 


fique tranchée que l'expédition avait 
déjà décidé d'exécuter et cette tranchée 
fut faite (fig. 2). Elle descendit jusqu’au 
plancher rocheux, à 12 m. de profondeur, 
à travers les sables, sans rencontrer de 
nouvelles couches archéologiques, mais 
seulement un peu de faune. Il faut espé- 
rer que l'étude minutieuse des échantil- 
lons recueillis dans cette tranchée, — 
étude actuellement en cours — apportera 
des précisions géologiques nouvelles. De 
plus, ces fouilles ont permis de contrô- 
ler la justesse des observations de Mayet 
et de Pissot et ont amené, au dernier 
moment, l’heureuse découverte d'un objet 
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Cliché du Pealody Mnseum, Harvard University 


tranchée de la fouille. 


en Os, orné de dessins géométriques, pro- 
bablement magdalénien et surtout d'un 
magnifique galet gravé, aurignacien, le 
plus beau de tous ceux qui ont été dé- 
couvert dans le gisement. Ce galet porte 
de nombreuses figures d'animaux super- 
posées, qui prouvent bien, comme l'a 
montré M. Movius, le caractère cultuel 
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de cet objet. M. Movius a repris l'étude 
de l’industrie précédemment découverte 
par Mayet et Pissot, en tenant compte 
des récents progrès de nos connaissances 
sur le Paléolithique supérieur et il a fait 
un examen minutieux de l’ensemble des 
pierres gravées du gisement. 

En même temps que se déroulaient ces 
fouilles, M. Bryan, professeur de physio- 
graphie à l'Université d'Harvard, avec 
la collaboration de M. $. Judson, de l'Uni- 
versité de Wisconsin, abordait l'étude des 
anciennes terrasses fluviatiles quaternai- 
res de l’Ain en amont du gisement. Ils 
tentèrent de rattacher ces terrasses, d'une 
part, aux moraines glaciaires wurmien- 
nes de Nantua, d'autre part, aux sables 
aurignaciens de La Colombière. Ces re- 
cherches qui n'ont pas encore été pu- 
bliées, furent faites avec un soin extrê- 
me: elles ont permis de rectifier plu- 
sieurs erreurs de la carte géologique; 
malheureusement les auteurs ont ren- 
contré une région à forte pente, à tra- 
vers laquelle il est difficile, du moins à 
mon avis, d'établir un raccordement cer- 
tain entre les terrasses fluviatiles de 
l'Ain et les terrasses fluviatiles glaciai- 
res issues des moraines wurmiennes de 
Nantua. Peut-être conviendrait-il, pour 
appuyer les résultats acquis, de repren- 
dre les recherches que j'avais à peine es- 
quissées, jadis, en aval du gisement pré- 
historique (région de Poncin, Pont d’'Ain. 
Ambérieu), où les dépôts quaternaires 
- semblent d'une étude beaucoup plus fa- 
cile. D'après M. Movius!, les recherches 
effectuées auraient montré que les allu- 
-vions aurignaciennes de La Colombière 


dataient d’un épisode tardif du Wurm el - 


que ce gisement devenait ainsi le pre- 
mier du Paléolithique supérieur fran- 
çais daté géologiquement. Qu'il me soil 
permis de rappeler qu'il en existait déjà 


en France, dans le bassin du Rhône, en 


Alsace, dans la Somme, en Charente, etc. 
Cela ne diminue en rien le grand in- 


(1) Hallam L. Movius, Æveavations at tRe 
prehistoric Rock-Shelter of La Colombière, 
extr. de Archaelogy, vol. 2, n° 1, mars 1949, 
pp. 22-30, 10 fig.; — et Fouilles à l’abri 
sous roche préhistorique de La Colombière 
dans Visages de l'Ain, 2° trim., 1949, n° 6, 
. pp. 5-11, 6 fig, 3 planches. 


térêt des recherches entreprises par le 
Peabody Museum. Celles-ci ont été l’a- 
gréable occasion, pour moi, de reprendre 
sur le terrain, avec le Professeur Bryan 
et M. Judson en 1948, puis avec le Pro- 
fesseur EFlint, de l'Université de Yale et 
M, Movius, en 1949, l'examen du délicat 
problème des glaciations alpines et de 
leurs rapports possibles avec les glacia- 
tions des Etats-Unis, si magistralement 
étudiées par les géologues américains. 


Saut du Perron à Villerest (Loire). — 
M. Larue a continué ses fouilles dans 
cette station de plein air du Magdalénien:; 
il a précisé la nature des couches profon- 
des (éboulis et sables fluviatiles de la 
Loire) et il a découvert quelques nou- 
veaux schistes gravés ainsi qu'un frag- 
ment de géode naturelle, vraisemblable- 
ment aménagé en lampe. 


Grotle des Furtins à Berzé-la-Ville 
(Saône-et-Loire). — Fans ma dernière 
chronique ?, j'ai longuement insisté sur 
les fouilles de M. Leroi-Gourhan aux 
Furtins qui ont mis au jour des argiles 
avec cailloutis contenant en abondance 
l'ours des cavernes associé à une indus- 
trie à dominance tayacienne; ces inté- 
ressantes fouilles sont maintenant termi- 
nées et vont donner lieu prochainement 
à une publication détaillée. 


Recherches préhistoriques dans la val- 
lée de la Saône en aval de Mâcon (Saône- 
et-Loire). — Dans la vallée de la Saône, 
principalement en aval de Mâcon, un 
jeune et actif préhistorien, M. J.-A. Com- 
bier, a entrepris une prospection métho- 
dique des gisements de silex taillés ainsi 


“qu'une étude minutieuse des graviers et 


des limons dans lesquels on les trouve. 
Ces recherches, qui n’ont donné lieu, jus- 
qu'à présent, qu'à de courtes prises de 
date, ne sont pas encore terminées, 
mais elles ont déjà révélé la présence 
d'éclats de taille dans des terrasses flu- 
viatiles anciennes, de Moustérien typi- 
que à l'état roulé dans une très basse 
terrasse locale et d'industries du Leval- 


(2) Gallia, t. V, I, 1947, pp. 187-189, 3 fig. 

(3) Bull. Soc. Préh. fr. t. 45, n° 5, mai 
1948, p. 184, t. 47, n° 1-2, 1950, p. 24-26 et 
31-32. 
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loisien, du Moustérien typique et de l’Au- 
rignacien dans les limons. Il faut sou- 
haiter que des moyens de travail suffi- 
sants soient donnés à M. Combier pour 
lui permettre de poursuivre ses recher- 
ches, qui permettront peut-être d'im- 
portantes corrélations avec les dépôts 
glaciaires tout proches des Dombes, et 
surtout avec les limons qui recouvrent 
ces dépôts. 


Moraines des Dombes et du Lyonnais. 
— Des prospections récentes, faites aux 
environs de Lyon (en collaboration avec 
le Prof. Thoral) et dans les Dombes1, 
m'ont prouvé que les dépôts glaciaires 
de ces régions” étaient beaucoup plus 
complexes qu'on ne le pensait et que les 
3 glaciations généralement admises dans 
les Alpes françaises n'étaient peut-être 
pas suffisantes pour rendre compte des 
faits observés. Faudrait-il envisager 
l'existence d'au moins 4 périodes glaci- 
aires, ce qui modifierait notablement un 
“certain cadre dans lequel semblaient pou- 
voir se répartir les industries humaines? 
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-Dolmen d'Aguès, commune de Vime- 
net (Aveyron). — Situé à 1.700 m. d’A- 
guès (E. M. 208, c.k. 650, 1 x 233,6), dans 
le Causse Central, ce dolmen était ignoré 
jusqu'ici, Il compte la cella classique 


a 
e 


- (long. 2 m. 10) qui, malgré son remplis- 


sage, avait été dévastée. On n'y a trouvé 

qu'une pointe de flèche et deux fragments 

de racloir en silex parmi de rares débris 
. d'ossements humains. ; 


Dolmen de Candadès, commune de 
Montjaux (Aveyron). — Situé à 200 m. 
au s.-0. de la ferme de Candadès (E. M. 
208, c.k. 652,2 x 188,2), dans le massif 


(1) M. THoRAL et F, BOURDIER, Sur Le mode 
de formation et l’âge des alluvions dites pré- 
glaciaires aux environs de Lyon dans C.-R. 
Ac. Sciences de Paris, t. 226, 1949, n° 20, pp. 
1022-1024. — F, BUURDIER, Existence de plu- 
sieurs glaciations anté-wurmiennes dans les: 
Dombes, dans C.-R. sommaires de la Société 
géologique de France, séance du 7 nov. 1949 

- (sous presse). \ 
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du Lévézou, c'est l'un des très rares 
dolmens en micachiste du département. 
Il a été fouillé par des bergers. Nous 


avons pu recueillir de l'un d'eux une 


belle pointe de lance en silex, d'un type 
aberrant, polie à plat (laissant subsister 
des retouches) sur une face et polie à 
deux pans sur l’autre). a 


Dolmen de Versièges, commune de 
Coussergues (Aveyron). — Situé à 1.300 
m. à l'o.-n.-0. de Versièges, dans le Causse 
Central (E. M. 208, c.k. 642,8 x 236,1}, 
il présente la cella classique en bordure 
d'un tumulus de 7m. de diamètre. Dans 
le bas, une sépulture énéolithique (ca- 
nine d'ours, lissoir, pendeloque en 08, 
perle calcaire, ossements très fragmentés) 
est surmontée d'une sépulture hallstat- 
tienne (grand fragment de céramique, o0s- 
sements de BONES ’ | * 


Grotte-ossuaire-habitat du Crès, com- 
mune de Salle la Source (Aveyron). — 
Située à 600 m. au s.-s.-0. du Crès, (E. M. 
207, c.k. 616,3 x 234,1), dans le Causse 
central, c'est une percée hydrogéologi- 
que active de près de 2 km. de longueur 
dont la résurgence est maintenant fer- 
mée. La grotte servit de ce côté d’habi- 
tat et de nécropole à l’époque énéolithi- 
que: elle renferme de très nombreux 0s- 
sements humains, des silex, des poteries 
et une faune abondante. Mais l'entrée ne 
peut-se faire présentement que par la 
perte (ignorée des préhistoriques) et les 


prospections sont difficiles. Nous recher- 


cherons les possibilités de rouvrir la ré- 
surgence. 


Grotte-ossuaire du Rajols, commune 
de Saint-André de Vézines (Aveyron). — 
Située à 700 m. au s. de la ferme de 
Roquesaltes (E. M. 208, c.k, 671,3 x 204), 
dans le Causse Noir, c'est une toute petite 
grotte ne renfermant qu'une sépulture 
individuelle: cas exceptionnel dans la 


région des causses. Mobilier très pauvre: 


1 canine de carnassier percée à la racine, 
rares débris de céramique, et ossements 
de cervidé. 


Grotte-ossuaire de Roquefort, commune 
de Saint-Rome de Tarn (Aveyron). — Si- 
tuée en face le village de Roquefort, sous 
la côte 729, dans le Causse du Larzac, 
cette petite grotte renferme un impor- 


| 
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tant ossuaire énéolithique. Nous y avons 
découvert, parmi des ossements en ma- 


jorité d'enfants (souvent très jeunes) des 


pointes de flèches et des silex divers, des 
bois de cerf, poinçons en os, poignard et 
pendeloque en bronze (ou cuivre?) et une 
céramique très importante. Au-dessous 
des sépultures, sous de fortes dalles ef- 
fondrées du plafond, se trouvait un grand 
vase entier, orné d’un cordon circulaire 
ondulé et de deux anses rapprochées: 
tout autour, dans un reste de foyer, très 


nombreux grains de blé et glands car- 
- bonisés. Les fouilles se poursuivent, 


Mur-de-Barrez (Aveyron). — Un 8° ou- 
til paléolithique vient d'être découvert 
dans l'Aveyron: c'est un biface en silex, 
taillé à gros éclats (haut.: O0 m. 114) qui 
a été trouvé à 1 km. au n.-0. de Mur-de- 
Barrez, sur le chemin de Verrières, non 


loin des célèbres « Puits de silex » étudiés 


par Cartailhac et Boule. Le paléolithi- 
que inférieur du Rouergue se précise 
ainsi peu à peu. 


Nécropole de Floyrac, commune d'Onet 
le Château (Aveyron) 1: 


a) Tumulus XV: tertre au s.-0. du chà- 
teau (diam.: 10 m.; haut.: 0 m. 80), in- 
humation sans aucune protection avec 
onze bracelets de fer dont 9 à section 
carrée et 2 à section ronde. En surface, 
fragment de bord de vase en verre dé- 
formé par le feu, fegulæ et débris d’am- 
phore montrant un bouleversement d'une 
partie du tertre. Fragments de meule 
dormante dans le blocage de pierres, 


b) Tumulus XVI: situé à 200 m. à 
l'e.-s.-0. du précédent, tertre (diam. : 
12 m.; haut. O0 m. 50) recouvrant une 
seule inhumation. Près des débris du 
squelette, un fragment de bracelet en fer 
et une pince à épiler en bronze. Dans le 
blocage, meule dormante en grès, molette 


en quartz et autres débris de meules. La 


céramique, abondante (plus de 300 frag- 
ments), semble avoir été, en grande par- 
tie, apportée avec les terres. 


c) Tumulus XVII: situé à une dizaine 
de mètres au n.-e. du précédent tertre 
(diam.: 7 m., 0 m. 50), sans sépulture ?. 


(4) Gallia, V, 1, 1947, p. 190. 


Débris de silex, éclat de défense de san- 
glier, fragments de meule dormante, dé- 
bris indéterminables de fer. 


T'umulus du Viala du Pas de Jaux, 
commune du Viala (Aveyron). — Situé 
à 1 km. au n.-0. du Viala dans le Causse 
du Larzac, c'est un tertre (diam.: 12 m, 
haut.: 0 Mm. 60) contenant une seule sé- 
pulture à inhumation orientée n.-0.-s.-e. 
(fig. 1). Le corps avait été protégé par 
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FiG. 1. — Tumulus du Viala du Pas de Jaux 
(ere du Viala): 4-B. Epée en fer. C. Frag- 
ments d'une 2 épée en fer. D. Poignard 
en fer. Æ Epingle en bronze. F. Cérami- 
mique et fragment de fer. 


: 


des dalles calcaires inclinées en toit: du 
côté n.-e...une seule, du côté s.-0. plu- 
sieurs imbriquées. Au-dessus du sque- 
lette était posée une épée en fer, la 
pointe sur la poitrine, la poignée sur la 
tête; cette arme, bien conservée (long.: 
O0 m. 72), est du type pistilliforme « 
base à languette sans crans (fig. 2); un 
seul rivet, en fer aussi, subsiste. Près : 


(2) Les tfumuli dits « honoraires » sont déjà 
connus en Ar v. L. BALSAN, Fouilles 
archéologiques, P.-V. Soc. Let. Sc. Arts aveu 


ron, t. 34, 1946, p. 85, 
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de la poignée, nous recueillimes un frag- 
ment de fer qui peut avoir appartenu à 
une sorte de terminaison ou pommeau. 
A la pointe se trouvait une bouterolle 
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Fi. 2. de 
Tumulus du Viala: épée 
; en fer (long.: 0 m. 32). 


en bronze du type à ailes légèrement 
relevées et très développées. Ce dernier 


un défaut de coulée. À 0 m. 15 au s.-0. 
du squelette, se trouvaient ün petit poi- 
gnard et des fragments d'une. seconde 
épée plus épaisse que la première mais 
en très mauvais état; près du bassin, 
une épingle en bronze à tête enroulée; 
à côté de la tête, des fragments de cé- 
ramique appartenant à trois vases, dont 
un à double carénure; au milieu de ces 
Lessons, un fragment de fer doublement 
recourbé (fibule?). Plusieurs tumuli res- 
tent à fouiller dans les environs. 


Trouvaille de Carcenac, commune de 


lies, toutes en silex et à bords équarris, 


- objet avait été curieusement réparé à 


Salmiech (Aveyron). — Cinq haches po- 


ont été découvertes accidentellement en 
plusieurs endroits dans les environs du 
village de Carcenac, en plein massif du 
Ségala, où les vestiges préhistoriques 
étaient pratiquement inconnus jusqu ici. 
La plus grande mesure 0 m. 21. Un cu- 
rieux lissoir trapézoïdal, en roche dure, 
à été recueilli dans cette région (au Mu- 
sée Fenaille). 


Cachette de fondeur de Gally, com- 
mune de Vébron (Lozère). — Quatre ha- 
ches de bronze furent découvertes près 
de la ferme de Gally, dans le Causse Mé- 
jean, dans un creux de rocher. Elles sont 
à bords droits, non dégrossis et portent 
des bavures de coulée; deux représen- 
tent un trou au talon, les deux autres 
une encoche. (Découverte signalée par 
M. Camille Hugues). 


Dolmen du Lavagnol de Villeneuve. 
commune de Vébron (Lozère). — Situé 
à 500 m. au s.-0. de Villeneuve, dans le 
Causse Méjean, il avait été dévasté en 
partie. Les fouilles de M. Camille Hu- 
gues ont dégagé 2 squelettes dont ün 
partiellement incinéré et, au-dessus, une 
inhumation romaine (céramique, bague 
lorsadée en bronze). 


Fraissinet de Fourques (Lozère). — 
a) Tumulus du Devois de Villeneuve: 
Situé dans la plaine au s. du chaos de 
Nimes le Vieux dans le Causse Méjean, 
il recouvrait une seule sépulture avec, 
pour tout mobilier, 2 bracelets ouverts, 
en fer (fouillé par M. Camille Hugues). 


D) Tumulus de l’'Hom (diam.: 7 m.): 
Le D° Charles Morel y a trouvé une in- 
humation à sujet accroupi, la tête à l'est. 
Mobilier: aiguille à tête cannelée (long.: 
0 m. 15), 2 boucles d'oreilles à anneaux 
doubles, 1 bracelet à section plate, 3 ba- 
ques, 3 anneaux divers dont un torsadé, 
le tout en bronze; 3 coquilles marines 
perforées, débris de vases ansés. Ce mo- 
bilier semble appartenir à la fin de l'âge 
du Bronze. L 


Région du Freyssinel, commune de 
Saint-Bauzille (Lozère). — Fouilles du 
D° Charles Morel. a) Le tumulus XXXI 
x donné une sépulture à inhumation, peu 
profonde, avec 7 bracelets de bronze, 1 
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bracelet de fer, 2 haches | N Va 
en schiste cristallin, 1 an- Î | 
douiller de cerf, 1 vase à 
décor à encoches, 1 coupe 
2 avec omphalos central et 
1 ‘quelques ossements de sus 
4 (fig. 3). 

=: b) Le tumulus XXXIX, 
4 d'une quinzaine de m. de 
diam., renfermait une sé- 
pulture à  incinération 
avec, à sa têle, une coupe 
à omphalos central, aux 


< . . CA | 
pieds un vase caliciforme << AT 
: 4 “ ñ ra 
et, vers le milieu du corps, € Ne dE 


-88 petits anneaux doubles 
en bronze coulé, qui adhé- 
raient à des débris parais- 
sant être du cuir carbo- 
_nisé. Leur disposition en 
_ rosace avec bande laté- 
_ rale à permis la reconsti- 
tution de l'ensemble (fig. 4). 
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Lu FRE UT ANS 
! Région au nord de Cha- 
brit, commune de Mende 
_ (Lozère). — Huit tumuli, 
_fouillés par le D' Morel, | | 
ont donné diverses céra- . pra. 3. —- Région du Freyssinel (cn de Saint- Bauzille) : 
_ miques, dont un bol à ee sépulture du tumulus XXXI. ; 


2 cor: champlevé. - 
EN PA FPE B rique stratifié où, par chance, lès cou - 


2 EN PT UE * ches archéologiques étaient séparées par 
DRE EP nr nu des couches stériles de l’ordre de 0 m. 20. 
SA xs CIRCONSCRIPTION 4 _ L'explorateur, combinant les données 
$% de fournies par ces deux habitats, voit à 


. Louis MÉROC, DIRECTEUR 4 ï Las Morts, de haut en bas, la séquence 
RES suivante: — mélange de gallo-romain, 

tte de re. pou se dé ja Tène, Hallstatt; — Bronze I; — chal- 
ur ve + ee e Me _ eholithique Il; chalcholithique, L: néoli- 

_ thique If; néolithique 1 n 

MALE résultats, fort tant aux- 
quels aboutit l'abbé Durand sont en con- 
tradiction avec ce que l'on croyait savoir 
idées” St post-mésolithiques en 
RC AT ” : Ariège. Tout, el effet, d'a- 
NE NET TRUE près les anciens travaux 
SA : __ de Garrigou, Noulet, etc. 
semblait dénoter l'exis- 
tence, dans les grottes 
ariégeoises, d'une indus- 
trie unique, particulière à 
RME MARS la région, comportant un 
NAME PAT: _ mélange de formes d'un 
NET Er + _ néolithique archaïque et 
“ de RE du He Cette 
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tu civilisation, apparue à la fin du néoli- D'ores et déjà, on note dans chacune de 
= Ù thique, aurait eu une longue durée. Ré- ces couches de très nombreuses hachet- 
Es cemment, Péquart, au Mas d'Azil, avait tes en ophite et un abondant outillage 
| ‘RES confirmé ce point de vue, auquel Piette en-os (avec poinçons et pointes de traits 
520 ‘ s'était déjà arrêté pour la même station. qui ont suppléé les pointes de flèches en 
DE: Or, l'abbé Durand, fort de ses obser- silex dont l'absence est à peu près Cons- 
& vations à Las Morts, estime pouvoir en tante dans le bassin supérieur de la Ga- 
ue étendre les conclusions à l’ensemble de ronne). Le silex taillé y est rare; les ou- 
Pr __ l'Ariège. L'examen, dans les Musées, des tils finis en cette roche sont exception- 
Le | collections en provenance des grottes nels. La poterie abonde. .Les fouilles 
DCR ariégeoises, lui a permis d'y reconnaître viennent d’être autorisées et vont être 


les éléments qu'il tient pour caractéris- 
tiques des niveaux de Las Morts. Il en 
induit l'existence, dans, ces diverses 
grottes (Grande et Petite Grotte de Niaux, 
Bédeilhac, La Vache, Lherm, etc.), de ces 
mêmes niveaux qui auraient été mé- 
connus par nos.vieux chercheurs. 

Ces efforts, extrêmement louables, èn 
vue de la recherche de la vérité, ne 
sont-ils pas prématurés ? 
d'éléments qui leur sont communs, cha- 
que niveau de Las Morts diffère effecti- 
vement des autres par eéertains éléments 
qui lui sont propres. Mais il convient 
d'observer que :ces «fossiles directeurs » 
y sont souvent représentés par des exem- 
plaires uniques. Dès lors, il est permis 
de se demander si leur présence ou leur 
absence constitue bien un ceriterium va- 
lable. La chose est possible, mais, en 
l'état actuel de nos connaissances, elle 
n'est pas certaine et le contrôle des ob- 
servations faites à Las Morts nous sem- 
ble hautement souhaitable. A ce vœu 
répondent les recherches suivantes: 


Grotte de Bédeilhae, commune de Bé-- 
deilhac (Ariège). — M. Romain Robert, 
de Tarascon, a effectué avec succès un 
sondage dans cette vaste caverne, dont 
l'entrée, déjà saccagée par tant de re- 
cherches sans suite, sans méthode et sans 
publication, a encore été bouleversée, de 
1940 à 1944, à l'occasion des travaux 
successifs des Etablissements Dewoittine, 
désireux de la transformer en usine 
d'aviation, puis des Allemands qui, du- 
‘rant l'occupation, avaient repris ces pro- 


galerie qui s'amoree, presque aussitôt à 
droite, M. Robert a reconnu des dépôts 
intacts. IL a établi l'existence de 5 cou- 
ches archéologiques très riches, nette- 
. ment séparées par des niveaux stériles, 


En dehors 


jets. Néanmoins, tout près de l'entrée. 
(fig. 1), à l'embranchement de la grande. 


poursüivies activement. N 


FiG, 1. — Grotte de Bédeilhac. Les personna- 
ges donnent l'échelle; le sondage est pra- 
tiqué à l'entrée de la galerie qui s’ouvre 
à droite du personnage vêtu de noir. 


3 a re 
Grotte de Couquiél, commune de Be- 


lesta (Ariège). — De même, M. Jean Tri- 
coire, de Lavelanet, a été autorisé à con- : 
tinuer, dans la grotte de Couquet, ses. 


premières recherches qui lui avaient ré- 
vélé plusieurs horizons néolithiques ou 


plus récents. Un biface en quartzite per- 


met d'espérer, en plus, un niveau paléo- 
lithique inférieur. Nous aurons ainsi, 
avec Bédeilhac: et Couquet, deux gise- 
ments à placer en parallèle avec Las 
Morts et notre connaissance du néoli- 


thique et de la protohistoire ariégeoise | 


pourra s'en (rouver entièrement renou- 
velée, RD 


Grotte du Mas d'Azil, commune du. 


Mas d'Azil (Ariège). — A l'entrée de la 


galerie des gravures, dite Galerie Breuil 


(étage des galeries inférieures), M. Man- 
dement, conservateur de la grotte, a vidé 
un couloir jadis fouillé par Piette, mais, 


Cliché L. Méroc 


. - 
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depuis, remblayé avec des déblais. Dans 
ces déblaiïs, il a recueilli un bois de cer- 
vidé sur lequel figure, en champlevé, 
une lête de cheval. La base du bois porte 
un sabot d'équidé sculpté dans ses moin- 
dres détails. Les parois de ce même cou- 
loir supportent encore des placages de 
remplissage primitif, incomplètement ex- 
ploité. D'un de ces lambeaux, constitués 
par une brèche pétrie d'ossements, émer- 
ge une calotte cranienne humaine, très 


‘ 


nl té 


« 
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vraisemblablement magdalénienne, dont 
l'extraction n'a encore pu être effectuée 
en raison de sa friabilité due à l'humi- 
 dité du lieu. Dans la paroi droite de la 
Salle Dewoittine (étage des galeries su- 
périeures), M. Mandément à ouvert un 
petit couloir entièrement obstrué. SOUS 
une épaisse couche de menus éboulis, 
s'étendait un lit de grosses dalles cai- 
caires recouvrant un important groupe- 


Fc. 2, — Grotie du Mas d'Azlt 
le dépôt d'ossements découvert dans la salle Dewoittine. 


ment d'ossements d'animaux (fig. 2): 1 
crâne de mammouth franco-italien (As- 
tre), 1 frontal de rhinocéros, 3 crânes, 
4 mâchoires, 1 omoplate et divers os 
longs d'ursus spelœus. Au-dessous, vien- 
nent des graviers fortement colorés de 
manganèse, M. Mandement voit, à tort, 
dans ces galets ainsi colorés, des « galets 
coloriés », d'âge moustérien. Il s'agit sans 
aucun doute d’un phénomène naturel. 
D'autre part, l'inventeur considère, sans 


Cliché Yan 


que l’on puisse démontrer le contraire, le 
dépôt d'ossements comme intentionnel. 
Le tout a été laissé en place et sera 
présenté tel quel aux visiteurs de la ca- 
verne qui pourront se faire une opinion. 


Montmaurin (Haute-Garonne). — De- 


. puis notre précédente chronique 1, nous 


(1) Gallia, V, I, 1947, p. 193. 
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avons effectué cinq campagnes de Delaplace, ME M.et RP rene 
10 jours chacune à Montmaurin (fig. 3) MM. Mothe, G. et R. Simonnel, M. EL 1 


My ncoicisa te hroacin Dar MM. 
avec MM. Baylac, Cammas, M. et M°° Trouette, assistés à l'occasion pa 


" 


“ A. x 
Ulhiché Cammas 


F1G, 3, — Vue d'ensemble d'une partie des grolles et gisements 
de la commune de Montmaurin: 1) Grotte de Montmaurin. 
2) Gisement de plein air de la Terrasse. 3) Les 4 ouvertures 
de la Grotte de Coupe-Gorge, la dernière à gauche encore 
obstruée par le remplissage. 4) Cheminée où a élé décou- 
verte la mâchoire néanderthaloïde. 5) À 300 m., lambeau de 
lerrasse alluviale à 30 m. d'altitude relative, avec quartzites 
et silex taillés non roulés. 6) La rivière, la Seygouade, est 
à 3 m. en contrebas de la roule. 7) À 300 m., au niveau de 
la route, s'ouvrent 4 petites grottes, dont celle du Putois 
renferme du magdalénien. 


de Baëre, Bétirac, Boucher, 
Broëns, Sébastien. 

a) Grotte de Coupe-Gor- 
ge (fig. 3, n° 3): Couches 
[ (néol. et postérieur) et 
II (paléo. sup.): nos efforts 
ont surtout porté sur la 
fouille de ces deux cou- 
ches en vue d'un large dé- 
apage des couches IIT et 
IV, les plus intéressantes 
ici. Le mobilier de ces ni- 
veaux est demeuré très 
pauvre et ne nous a rien 
appris de nouveau. 

Couches III et IV (in- 
dustries moustéroïides): la 
fouille, limitée à 7 m. 2, 
sur une épaisseur de 1 m. 
50, a révélé l'existence 
d'une série de niveaux dis- 
continus de couleurs diffé- 
rentes, dont certains se 
sont avérés stériles, alors 
que d'autres étaient d'une 
grande richesse: un seul 
mètre carré nous a donné 
plus de 700 fragments tail- 
lés, sur une épaisseur de 
0 m. 25. 

Des conclusions précises 
ne pourront être fournies 
qu'après un long, travail 
de laboratoire. Toutefois, 
d'ores et déjà, il semble 
établi: 

— que les bifaces, sou- 
vent petits et lancéolés, 
variant entre 0 m. 05 et 
0 m. 015, sont cantonnés 
dans la partie supérieure 
de ces couches: 

— que, sur toule l'épais- 
seur de ces dernières, l’ou- 
lillage comporte surtout 
des éclats bruts et seule- 
ment de rarissimes pièces 
retouchées; le plan de 
frappe lisse y est beau- 
coup plus fréquent que le 
plan préparé: : 

— qu'il n'a pas été re- 
cueilli un seul pereuteur 
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sur environ 95.000 pièces ou éclats, ce 
qui oblige à envisager l'emploi d'un au- 
tre moyen de taille; 


— que, contrairement à la loi que 
Boule avait cru pouvoir établir pour le 
paléolithique inférieur méditerranéen 1, 
le quartzite, à peu près exclusivement 
employé dans la partie supérieure, laisse 
une place beaucoup plus large au silex 
dans le bas. : 


D'autre part, nous avons recueilli, 
avec quelques os qui semblent (ransfor- 
més en outils par retouches intention- 
nelles, 3 de ces «boutons en os» du type 
considéré comme caractéristique du 
«moustérien d'os». Le fait est d'impor- 
tance si les «boulons» sont bien, ici et 
ailleurs, des œuvres de l'homme, car il 
montre pour la première fois cette in- 
dustrie hors des Alpes ef à une très fai- 
ble altitude (330 m. env.). De plus l'os 
ne serait plus iei matériau de rempla- 
cement, mais -de complément. 


IV: on ny relève aucune différence de 
couleur ou de composition, mais, du 
haut en bas, la faune y est très riche et 
les pièces taillées de types moustéroïdes 
y sont abondantes. L'absence de strati- 
graphie m'avait décidé à en délaisser la 
fouille, pour l'instant du moins. En es- 
sayant d'extraire un silex qui pointait 
dans la coupe de cette cheminée, M. Cam- 
mas à fait glisser un peu de terre; la 
mâchoire humaine lui est ainsi apparue. 
Elle est absolument intacte, en dehors 
des prémolaires, canines et incisives 
qu'elle avait perdues de longue date. 
Tout permet de la rattacher aux niveaux 
moustéroïdes de la grotte, mais sans plus 
de précisions, semble-t-il. 


b) Grotte de Montmaurin. — Cette 
cavité, jadis étudiée par MM. Boule et 
de Saint-Périer 4, s'ouvre exactement au- 
dessus de Coupe-Gorge, à 15 m. plus 
haut (fig. 3, n° 1). L'existence, dans le pla- 
fond de Coupe-Gorge, d'une cheminée 
ascendante obstruée par une brèche riche 
en faune et en industrie moustéroïde, 
permettait de prévoir, à un niveau supé- 
rieur, un riche gisement. J'ai pensé le 
trouver dans la grotte de Montmaurin: 


une galerie extérieure a été entièrement 
fouillée; un sondage à été pratiqué à 
chacune des entrées. Nos espoirs ont été 182 
vains car c'est à peine si nous avons re- 
cueilli quelques pièces du paléolithique , ORRS 
supérieur et un peu d'industrie mousté- SU 
roïde, avec pas mal de faune toutefois. + 
Cliché Méroc : “ 8 
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A FEES CRT PRES c) Station de plein air dile La Terrasse. 
F1G. 4. — Mâchoire néanderthaloïde trouvée __ La grotte de Coupe-Gorge s'ouvre, 
avons-nous dit, dans une carrière. Au 
sommet du front de taille et à la même 
altitude que la grotte de Montmaurin, 
mais à une vingtaine de mètres plus à 
droite, j'avais remarqué, dans la coupe 
des carriers, un lit de galets roulés re- 
posant sur le substratum calcaire. Au- 
dessus des galets venaient d'abord une 
couche de sable jaune clair, puis des li- 
mons bruns rougeûtres, renfermant des 
galets taillés et enfin, én surface, une 
couche d'éboulis calcaires. J'ai fait ou- 
vrir une tranchée perpendiculaire au 
front de carrière et fouiller une dizaine 
de mètres carrés (fig. 3, n° 2). La couche 


dans la grotte de Coupe-Gorge à Montmaurin. 


Enfin, le 18 juin 1949, une mandibule : 


humaine de (type néanderthaloïde a été 
découverte par M. Cammas, au cours 
d'une tournée de surveillance de la grotte 
(fig. 4): celle-ci s'ouvre dans une cCar- 
rière, dont les travaux avaient sectionné 
de haut en bas une cheminée creusée 
par les eaux dans la roche, à quelques 
mètres de la grotte et sans doute en re- 
‘lation avec elle (fig. 3, n° 4). Au cours 
des âges, cette cheminée a dû se com- 


bler par suite de glissements périodiques 


de paquets de terre des couches III et 
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archéologique se situe surtout au contact 1 
(1) Grotte de l'Observaloire à Monaco, : be: 
J Mém. 1 de l'IP.H. p. 105. ar (2) Anthr. 1902, p. 305 et 1922, p. 193. ‘ , pi 
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de l'éboulis et des limons. À ce niveau 
existe un lit à peu près continu d’éclats 
de quartzite, mêlés à quelques silex, de 
types comparables à ceux des couches 
III et IV de Coupe-Gorge, peut-être plus 
grands et plus plats. Les recherches se- 
ront poursuivies dans ce gisement. 

La couche de sable et celle de graviers 
semblent indiquer un vieux lit de ri- 
vière, la Seygouade, qui coule aujour- 
d'hui à 48 m. plus bas (fig. 3, n° 6). Ces 
deux strates, sans relations avec la cou- 
che archéologique moustéroïde, n'ont pas 
encore été entamées: leur intérêt serait 
considérable si elles renfermaient de la 
faune et de l'industrie. 


d) Grotte Zubiate. — Au cours de nos 
travaux, nous avons été informés de 
l'existence d’une petile grotte dans une 
carrière voisine, exploitée par M. Zubiate. 
Nous l'avons fouillée avant qu'elle ne 


soit détruite et nous y avons reconnu des 
. sépultures de l’âge du Fer, malheureu- 


sement bouleversées 


par les animaux 
fouisseurs. - 


e) Grolte des Abeilles. 
a révélé la. coupe suivante: 

0 m.20: éboulis calcaire sec, stérile; 
Aurignacien moyen  (carénés, 
pointes à base fendue, etc); 
éboulis calcaire sec, stérile; 


faute de pièces typiques; & 


1m. : éboulis calcaire stérile; 


0 m. 50: silex et quartzites moustéroïdes, 
sans que le sol rocheux ait encore été 


atteint. M. Cammas, qui habite à proxi- 
milé, poursuit les rechérches. 


f) Terrasse alluviale de 30 mètres. — 
A l'entrée des gorges de la Seygouade où 
sont creusées les diverses grottes dont 


il vient d'être question, sur la rive droite 


du cours d’eau et au pied du chemin qui 


_, conduit äu village de Montmaurin, existe 
un lambeau de terrasse alluviale à 30 m. 
d'altitude relative (fig. 3, n° 5). 


Nous 


y avons recueilli, en surface, quel- 


ques bifaces et un assez grand nombre 


d'éclats de quartzite et de silex non rou- 
lés, en tous points comparables à ceux 
des couches HE et IV de AE NU 


: 


: INEORMATIONS ; ; - MERS 


‘ — Un sondage 
-dans cette grotte, proche de Coupe- coraé 


industrie à lames en silex dont 
: l’âge n'a pu être encore précisé 


_ avec l'industrie azilienne, au Mas d'Azil 


Caillaou de Taberne,. commune de k 
Buzy (Basses-Pyrénées). — M. Laplace- 
Jauretche, de Pau, nous a signalé l'exis-: 200 
tence de gravures sur un énorme bloc }. 201 
de pierre connu dans le-pays sous le nom 
de Caillaou de Taberne. Ge bloc git à f4 a) 

1 km. de Buzy, à gauche et sur le bord 
See de la route qui conduit de cette 
localité à celle d'Arudy. Cette pierre si- 
tuée à quelques dizaines de mètres du 
dolmen de Buzy (déplacé de 40 m.en 1881 


lors de la construction de la voie ferrée (i 
voisine), va, en raison des grands dan- ” FR 
gers qu'elle court, être transportée au Ro. 


Musée basque de Bayonne. 400 

Le Caillaou, long et large de 1 m. 76}: {+1 
porte 10 cupules. Trois sont entourées | ‘44 
d'un cercle, 4 de deux cercles concentri- . 
ques, 3 de deux cercles concentriques d'où ve A 


partent, de chaque côté de façon symé- M 
trique, 3 appendices légèrement recour- 1% 
bés, qui donnent à chacun de ces 3 des- 
sins l'allure d'une figuration de crabe. 

Grotte de l'Escargotière, commune d'A- 3 
rudy (Basses-Pyrénées). — Il y à une 
vingtaine d'années, M. Bassier, ingénieur Ne 


à Arudy, avait reconnu, dans une petite 
_ grotte de sa commune, un épais dépôt ‘ 
uniquement composé de coquilles d'es- 
cargots. Sur les indications d'un radies- 
thésiste, qui prétendait y avoir détecté 
des squelettes humains, M. Bassier y avait 1 
effectué sans résultat, un sondage. 

De telles couches d'heliæ sont assez 
fréquentes dans la région ‘sous-pyréné- 0 LA 
enne: le premier, E. Piette, en a signalé, 


12 
3 


ga 


(Ariège). Depuis, N. Casteret a exploité IF 
une petite niche sise au lieudit Clos de 
las Spugos, près de Saint-Bertrand-de-. 

 Comminges (Haute-Garonne), unique- E 
ment garnie de coquilles d'escargots 
parmi lesquelles il à recueilli quelques 
poinçons en os. MM. Cazedessus et Mo- 
the ont encore fouillé dans le Spugo de 
Gantiès (Haute-Garonne) un niveau Cons- Fà Ne: 
titué par des couches d'helir séparées à 
par des couches cendreuses noirâtres. D: + 
L'ensemble leur a donné une hache polie, hs 

des ‘poinçons en os et de la poterie gros- 
sière. M. Cazedessus à noté la présence 
d'une énorme eouche d'escargots parse- 
mée de foyers dans un abri sous roche 
sur le versant s, de la montagne de l'Es- 
Lars Mae” du LAmsau de Gourilles, “23 


“ , 4 , x 
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F commune de Saleich (Haute-Garonne). . Musée de la Mer à Biarritz (Basses- 
ï Le” même chercheur a découvert une Pyrénées). — Cet établissement conserve 
hache polie, des poinçons en os et de la une pirogue monoxyle, type de l’âge du 
poterie (le tout déposé au Musée de Saint- Bronze, retirée en janvier 1934 du lit de 
Bertrand-de-Comminges), dans une cou- l'Adour au moulin de Bacheforet. On Y 
che à escargots avec foyers sous un grand voit également un crâne complet de «rhi- 
abri dit de Lespugue dans la montagne nocéros étrusque » découvert par M. Du- 
de l'Estelas, près du village précité de pépier, conservateur technique du Musée, 
Saleich. Plus loin, vers l'ouest, dans la au niveau même de l'Océan, au pied des 
grande salle de la grotte d'Isturitz (B:=P:), terrasses marines étudiées par Passe- 
M. de Saint- Périér a rencontré des amas .mard, et aussi deux pics provenant des 
de coquilles d'helix au sommet du Magda- recherches de MM. de Barandiaran et 
| lénien avec des harpons aziliens. Dupérier dans la station de Mouligna, 
E En présence de ces données souvent près de Biarritz, qui est la seule station 
5 _imprécises et parfois divergentes, j'ai française à industrie asturienne. 
- incité M. Laplace-Jauretche à fouiller 
=: œ l'escargotière d'Arudy. Sa tranchée de | RE 


sondage est actuellement à 3 m. 50 de 
profondeur et toujours dans les helir. 


: 08 L'outillage recueilli consiste, pour l'ins- AAPÉOSSeRNTAOE 
tant, en de misérables fragments de silex M M 
20 informes,. sans grande signification. ESA SES ue 1 
E. M Curcles de pierres Me te toute Vallée Grotte de Fauzan, Commune de Cesse- 
$ d'Ossau (Basses-Pyrénées). — Au cours ras (Hérault). — Cette grotte (dite aussi 
d'une période militaire, M. Laplace- Jau-  d’Aldène ou de la Coquille) est célèbre 
“retche a reconnu, en divers points de la par ses gisements paléontologiques ex- 
! partie supérieure. de la vallée d'Ossau, _ploités comme engrais par la Société des 
41 cercles de pierre (type du Plateau de Guano-phosphates de Fauzan et aussi par 
Ger et de Garin) 1, 4 {umuli, 1 petit dol- quelques peintures paléolithiques décou- 
34 . men. Certains de ces cercles étant sur le ‘ vertes en 1927 par M. Guerret (ours, rhi- . 
_ REV d'être submergés par la mise en nocéros, bovidé, etc.) et enfin par la trou- 
D. ‘eau d'un lac artificiel, M. Laplace, utili- vaille de quelques pièces du paléolithi- 
4 Ce sant la main-d'œuvre militaire, en a que inférieur. Une chatière étroite, don- 
( __ fouillé 9, Aucun ne renfermait de sépul- nant un accès malaisé à un puits d'une 
ture; l'un était garni d'un dallage noirei vingtaine de mètres de profondeur a per- 
De par le feu; certains ont donné pusiques mis à l'abbé Cathala, curé de Castelnau 
éclats de silex. ï ae d'Aude, d'accéder dans une longue galerie, 


“TRS = vierge de tout contact humain depuis la 
_ Préhistoire et d'y découvrir de très nom- 
_ breuses empreintes fortement concré- 
_ tionnées de pas d'hommes et d'animaux, 
- très facilement. identifiables et mensura- 
pis 


EL LT Pheretes. de pierres el dolmens de Par 
-rondissement de Bayonne (Basses- Pyré-. 
nées). — Depuis plusieurs années, M. 
l'abbé. de. Barandiaran, de Sare, explore 

_ le Pays basque et var découvert: un 
re groupe de cercles de pierres près de Bai- 

7 gorry; 3 dolmens et un groupe de cercles 

_ dans les Aldudes; 5 dolmens, 2 tumuli et 
quelques cercles dans les montagnes due 
ds dolmen sur la montagne d'Iban- 
F2 à Sare, un groupe de cercles” sur la 
Fa . montagne -de Gorostiarria à Ascain. La 
. fouille Re de ces ternisrs a-été absolu FC 


° | k je 1 à 19 ï , 
Habitat -hallstattien de Portal Vieur, 

commune de Vendres (Hérault). — Le dé- 
foncement profond d'un champ a permis à 
M. Molinier de repérer, grâce aux tessons 
. de poterie remontés par la charrue, un 
EUR Haies LEE considéré 


a) Gelte ibnsationnetle découverte a donné 
- lieu à la publication d'un article de M. Nor- 
_ BERT-CASTERET dans France-Tiustration (n° 
RU 25 Fabre 1948). 


er RE 


PR 0 MEET: ces . A k= t î pÉRAUNTE ERE FA ET RTE MAT US PA 
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- 


par les inventeurs comme un champ 
LÀ d'urüñes, mais que nous avons reconnu 
; être un habitat. C'est là une découverte 
fort importante, car, sauf erreur de notre 
part, l'on ne connaissait jusqu'à présent, 
sur le territoire de la XI° circonscription, 
comme habitat du premier âge du Fer, 
que la station de Languissel, à peine en- 
trevue au sud de Nîmes et celui qui est 
marqué par la couche inférieure du Cayla 
de Mailhac (Aude), exploré par 0. et J. 
Taffanel. 

A Vendres, douze foyers ont déjà été 
rencontrés, dont les dimensions varient 
ë entre 0 m. 50 et 0 m. 70 (long.) et 0 m. 40 
FOUR ‘et 0 m. 50 (larg). Ces foyers étaient 
= établis dans des fonds de cabanes de 
NT forme rectangulaire (larg.: 1 m. 75) à 
da, 2 m. 25; long.: 2 m. 50 à 3 m.). 21 em- 
placements de piquets en place et intacts, 
ont été reconnus grâce à la couronne de 
pierres qui les entourait à la base. De 
nombreux fragments d'argile portant des 
empreintes de roseaux proviennent de 
l'enduit des parois des habitations. Il y 
a peu de poteries. décorées par rapport 
à l'ensemble de la céramique. Il s’agit du 


connu dans les champs d’urnes de la ré- 
gion. Un mobilier de bronzé, intéressant, 
a été également mis au jour. $ A 


Grotte de la Verrerie à Macassargues. 
trois grottes de Macassargues s'ouvrent 
dans le massif crétacé du «Bois des 
Lens » et ont donné jadis des restes néo- 


s'ouvre par des avens au sommet de la 
Hugues fut attirée par la présence, au- 


sements très fossilisés, extraits du tun- 

nel à une époque indéterminée, mais an- 
tes cienne. Un sondage révéla une faune 
_ quaternaire et un outillage moustérien, 
tandis qu'une autre fouille mettait en 
présence des restes d'un four de verrier 
installé dans la grotte, d'où le nom qui 
lui a été donné. Les premiers foyers 


et il en a été distingué trois: c'est le 
foyer n° 2 qui a livré les restes les plus 
intéressants (à noter: la trouvaille d'une 
molaire humaine à racines bien soudées 


1 r 
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 preolus L; Capra (peut-être CG. ibex L); 


décor géométrique à trait double bien 


_ seuse de carapace dorsale de tortue (grec- 
que ou ibérique). Donc une faune tem- 


commune de Montmirat (Gard). — Les 


lithiques. La cavité qui nous intéresse, TS à 13 
NAS la plus petite, est-une sorte de tunnel qui CUS Ont permis d'atteindre, à 3 m. de . 
côte. En 1945, l'attention de M. Camille 


tour de la grotte, de silex débités et d'os- 


moustériens ont été rencontrés à 1 m. 60 
exécutée sur une surface restreinte, que 


{ 


et à couronne bien conservée ayant ap- 
partenu à un jeune sujet). L'outillage 
osseux est rare; les traces de coups de 
silex sur les os longs brisés sont au con- 
traire assez nombreuses. L'outillage li- 
thique trouvé dans la grotte est identi- M 
que à celui qui a été rencontré dans lès: 7 
déblais: ni le quartz ni le calcaire ne 
sont fréquents, mais il y a des instru- 
ments en calcaire dur; la matière essen- 
tielle est le silex, assez mauvais, tiré des 
rognons ramassés sur les lieux. L'ensem-. 
ble de l'outillage est de dimensions 
moyennes. Les éclats sont très abondants, 
alors que les pièces retouchées sont très 
rares; à côté de formes aberrantes il y a ‘ 
des disques, des pointes, etc. s à 
M. S. Gagnière a identifié la faune de 
la grotte de la Verrerie et y a reconnu: À 
Lynx pardina Tem. race spelaea; Felis 
leo L. race spelaea;Felis pardus L; Canis | 
lupus L; Hyaena crocuta Erxl. race spe- 
laea; Equus caballus L (dominant); Cer- 
vus sp. voisin de Elaphus L.; Cervus ca- 4 


Bos primigenius Boj.; Oryctolagus cuni- 
culus L; un colombin, un gallinacé (Cac- 
cabis saxatilis Meyer?); une plaque 08 # 


pérée avec quelques éléments plutôt 
chauds. A URSS 

Grotte Latrone, commune de Sainte- 
Anastasie (Gard). — Les fouilles com- 
mencées en 1947, continuées en 1948, | 
dans le couloir prolongeant l'anté-grotte, 


profondeur, le fond rocheux et d'identi- 

fier 12 niveaux successifs, dont les 6 pre- Re 
miers à céramique. Dans les niveaux in- 
férieurs, des foyers, contenant une faune 
par laquelle le renne et le bouquetin, té- 
moignent d'horizons paléolithiques. Il 
serait cependant prématuré de conclure, 
car les trouvailles d'ordre archéologique 

y ont été peu nombreuses et peu carac- 
téristiques; d'autre part, la faune (et en 
particulier la micro-faune) est en cours 
d'étude et l'on doit, en l'état actuel des 
recherches, ne considérer cette fouille, 


comme un sondage. A la base des niveaux 
à céramique, l'on voit apparaître la po- 
terie dite à impressions (par les Italiens) 


* 
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ou cardiale (par les Espagnols), qui se 
rencontre. dans les couches les plus bas- 
ses de la grotte des Arene Candide (Fi- 
nale, Ligurie) ; sa position exacte n'avait 
pas encore élé observée dans les grottes 
françaises du Midi méditerranéen: les 
fouilles de La Baume-Latrone précisent! 
ce point très important. Au-dessus vient 
une céramique noire, lustrée, sans déco- 
ration, du type Cortaillod-Lagozza, avec, 
un peu plus tard, apparition des décors 
incisés après cuisson du style Chassey - 
Matera. La place de cette céramique est 
donc bien marquée. L'on peut suivre son 
évolution, ainsi que celle du décor incisé, 
dans plusieurs niveaux. Plus superficiel- 
lement, les niveaux ont été plus ou moins 
remaniés et les indications fournies ne 
sont plus très rigoureuses. A noter Ia dé- 
couverte d’un intéressant matériel lithi- 
que et osseux. 


Grotte Gilles, commune de Saint-Mar- 
cel-d'Ardèche (Ardèche). — Dans cette 
grotte jusqu'alors anonyme, M. Gilles a 
découvert des peintures, que nous croyons 
mésolithiques, du plus beau style ibéri- 
que et qui, à notre connaissance, n’ont 
rien d’analogue en France. Cette grotte se 
compose d'un abri sous roche de peu de 
profondeur, auquel fait suite une petite 
galerie; elle est difficilement accessible, 
aussi bien par le fond du canyon que par 
le plateau. C'est sur les parois de Pabri 
largement ouvert, et en pleine lumière, 
que se trouvent les peintures qui nous 
occupent. Il s’agit de petits bonshommes 
peints en rouge, dont le corps est figuré 
de profil, si l’on en juge par la silhouette 
du visage et la saillie des fesses, tandis 
que les bras sont largement étendus en 
croix et que les mains semblent tenir 
- verticalement un objet difficilement dé- 
terminable, mais que l’on peut supposer 
être un poignard. Ces figurations se ré- 
pètent à plusieurs exemplaires, dont quel- 
ques-uns très nets, les autres plus ou 


moins délavés ou en partie masqués sous . 


des concrétions. Il y a des séries de points 
rouges, parfois renforcés par la super- 
position de points plus vineux, des traits, 
_des figurations plus ou moins énigmati- 
‘ques, bref tout un ensemble de motifs 
isolés, c’est-à-dire ne constituant pas une 
scène, groupés sur quelques mètres car- 
rés. Le plus remarquable est celui d'un 


personnage du type déjà décrit, mais en- 
touré de points rouges (fig. 1) 1. 


Grotte de Gaude, commune de Saint- 
Etienne-de-Fontbellen (Ardèche). — Si- 
tuée sur la ligne de contact de deux for- 


Cliché L. Germand 

F1G. 1. — Calque de la principale figure de la 

re Gilles (cne de Saint-Martin d'Ardè- 
che). 


mations géologiques différentes (grès et 
calcaires), cette grotte est due au décol- 
lement des couches calcaires entre les- 
quelles s'est formée une cavité où l'on 
ne circule que malaisément en raison de 
son étroitesse et de la forte pendaison 
des strates. Dans l'état actuel des re- 
cherches, conduites par MM. Leprince, 
Jouanny et Taurine, d'Aubenas, il sem- 
ble que l'on puisse observer dans les cou- 
ches archéologiques de cette cavité deux 
stades bien distincts d'occupation: 1° un 
habitat de la fin du Néolithique décelé 
par des tessons de céramique fine de la 
civilisation Cortaillod-Lagozza, avec des 
L 


(1) L'étude de ces peintures a été publiée 
dans les Actes du IVe Congrès du Sud-Est 
espagnol (Eiche, 1948). 
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foyers importants; — 2° à la suite d'un 
changement survenu dans le régime des 
eaux de ruissellement ét d'infiltration 
(peut-être une secousse sismique dont. 
on peut reconnaître quelques témoigna- 
ges dans la grotte), la cavité est devenue 
trop humide pour être désormais habi- 
table; elle a été envahie par de la glaise 
s'infiltrant de l'extérieur, et une couche 
stalagmitique s'est rapidement formée 
sur les niveaux du Néolithique final, en- 
robant dans ses concrétions le squelette 
d'un enfant déposé sur le sol néolithique. 
La grotte semble, dès lors, avoir servi de 
grotte-citerne; cette utilisation se situe 
en plein âge du Bronze et a continué au 
I:" âge du Fer. 


Nécropoles hallstattiennes de L'Entari, 
de la Redorte et du Grand-Bassin, com- 
mune de Mailhac (Aude). —Au cours de 
travaux de défoncements profonds exécu- 
tés à Mailhac, M'° Odette et M. Jean Taffa- 
nel ont pu reconnaître un certain nombre 
de tombes hallstattiennes appartenant à un 
vaste champ d'urnes dans les parcelles de 
l'Entari et de La Redorte. En général, 
l'urne cinéraire est recouverte d’une 
large coquille de pecten et contient un 
mobilier qui varie avec les sépultures et 
se compose de fibules, d'épingles, de bra- 
celets de bronze (ou de fer, beaucoup 
plus rarement). La céramique est celle 
qui est déjà connue de la couche infé- 
rieure du Cayla de Mailhac ou des tom- 
bes du champ d'urnes de Pépieux 
(Aude) 1. ; 

Un défoncement en cours d'exécution 
dans la parcelle dite du Grand-Bassin, voi- 
sine des précédentes, a révélé, lui aussi, la 
présence d'une quarantaine de tombes; 
.déjà plusieurs d'entre elles ont été mises 
au jour. Il s’agit de tombes à fosse (diam.: 
1 m, à 1 m. 60; prof.: 0 m. 90 à 1 m.). 
Les vases sont au fond, rangés autour: de 
la fosse en laissant.toujours un espace 
vide au centre (fig. 2). L'urne cinéraire 
est parmi les vases, sans qu'aucune 


(1) Cf. H, MARTIN-GRANEL, Les fouilles de 
l’ogpidum du Cayla à Mailhac (Aude) dans 
Gallia, IL (vol. 3), 1944, p. 1-24. — O, Tar- 
FANEL, La nécropole halstattienne de « Las 
 Fados», commune de Pépieux (Aude) dans 
Gallia, VI, I, 1948, p. 1-29, ‘ 


L 


place particulière ait été observée; elle 
est parfois recouverte d'une petite dalle 
et se présente à demi-pleine d'os qui ont 
été au préalable triés ou lavés, car il n°y 
a aucune trace de cendres. Dans l'urne, 
divers objets en bronze et en fer; par- 


FiG. 2, — Mailhac, Champ d'urnes du Grand- 
Bassin: en haut, tombe 10; au milieu et 
en bas, tombe 5, (La flèche indique l'urne 
cinéraire). : À 


2: 
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_cropoles catalanes d'autre part. 
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dessus tout, une large coquille de pecten 
ou de cardium, ou une coupelle en céra- 
mique. Il y a du fer dans presque toutes 
les sépultures; les vases sont nombreux: 
9, 9, 12 et jusqu’à plus de 50 dans la même 
fosse. De grosses pierres surmontent le 
dépôt couvert par la dalle qui a servi à 
fermer la fosse; elles formaient un tu- 
mulus qui s'est affaissé dans la cavité, 
mais dont les bords indiquent la situation 
du sol hallstattien aujourd'hui enfoui 
sous 1 m. environ de terre. 


Champ d'urnes de Millas, commune 
dudit  (Pyrénées-Orientales). — M. P. 
Ponsich a prospecté un champ d'urnes 


: révélé, comme le précédent, par le défonce- 
ment d'un champ en vue de la plantation : 


d'un verger. D’après les débris remontés 
à la surface, cette nécropole paraît con- 
tenir 200 à 300 sépultures, mais la fouille 
s'en affirme très délicate, le terrain ayant 
été aussitôt planté d'arbres fruitiers 
L'inventeur a pu reconnaître que les sé- 
pultures étaient disposées en lignes as- 
sez régulières sensiblement orientées 
n.-S., e.-0. Lies distances entre les tombes 
sont approximativement de 1 m. 40 dans 
le sens n.-s. et de 1 m. 25 dans le sens 
e.-0. Une cinquantaine ‘de sépultures ont 
été ouvertes, mais elles étaient détruites 
par la charrue dans la proportion de 4/5; 
une dizaine ont été trouvées plus ou 
moins intactes. Elles semblent être à 
0 m. 50 env. de la surface. Ont pu être 
recueillis: 25 vases entiers ou entière- 
ment reconstituables, un rasoir de bronze 
à double tranchant du type à pédoncule 
avec évidement central, des anneaux de 
bronze et de fer, etc. La poterie est par- 
fois décorée de lignes incisées, parallèles, 
de méandres, de rectangles à angles poin- 
tés, de dents de loup, d’incisions verticales 
parallèles, de cannelures faites à la 
pointe mousse; il y a des mamelons de 
préhension, etc. La nécropole de Millas, 
qui à été à peine entrevue par les tra- 
vaux à l'heure actuelle, semble devoir 
être très importante ‘et l’on espère beau- 
coup de sa prospection, car elle consti- 
tue un trait d'union entre les champs 
d’urnes de l'Aude et les habitats hallstat- 
tiens de l'Hérault d’une part, et les né- 
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Grotte du Mont Luberon (Vaucluse). 


— Au cours de l’année 1947, M. André 
Dumoulin, de Cavaillon, a entrepris des 
fouilles dans deux grottes de la Monta- 
gne du Luberon. La première exploréé 
est celle dite du « Trou puceu »; elle est 
située au pied du Luberon, sur la com- 
mune de Cheval-Blanc, et comprend un 
couloir au :sol rocheux, long d'une di- 
zaine de mètres, terminé par une cu- 
vette, dont le remplissage, formé par un 
complexe argilo-calcaire, contenait de 
nombreux ossements humains. Avec les 
ossements se trouvaient un assez grand 
nombre de fragments de poteries se rap- 
portant à des marmites à fond arrondi 
et à anses funiculaires, un lissoir en os, 
quelques éclats de silex, 2 fragments de 
hache en pierre polie et enfin un poin- 
con losangique en cuivre qui permet de 
classer ces sépultures à l'aurore de l'âge 
du Bronze. L'autre grotte, dite « Grotte 
ogivale » est Située dans le vallon du Ré- 
galon; c'est un couloir ouvert dans la 
falaise abrupte, à 10 m. env. au-dessus 
du thalweg et inaccessible sans échelle. 
Les fouiHes ont permis de recueillir une 
hache en schiste siliceux vert, un grand 


-vase à fond plat, décoré d'un bourrelet 


à impressions digitales, un vase plus pe- 
tit décoré de pincements dans la pâte, 
de nombreux tessons de vases du même 
type, et une meule dormante. Tous ces 
objets ont été déposés au Musée de Ca- 
vaillon, ainsi :que ceux qui ont été ré- 
coltés dans le gisement précédent. 


Ossuaire énéolithique des Echaffins 


à Cairanne (Vaucluse). — Cet ossuaire 
est situé au. quartier de ce nom, à peu 
de distance à le. de Cairanne, au pied 
d'une petite colline de sables miocènes 
(safre). Lors des travaux de fondation 
effectués en 1910 pour la construction 


de la ferme de l'Olivette, cet ossuaire fut 


en grande partie détruit. Le but des fouil- 
les entreprises en 1948 était d'explorer 


ce qui restait de ce précieux vestige, : 


c'est-à-dire une fosse de 2 m. 50 env. 
de largeur, creusée dans le safre et se 
dirigeant vers l’e. sur une longueur non 
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encore déterminée. Ces recherches, con- 
duites par MM. Robert André et Fréd. 
Allary, ont permis de constater qu'au 
fond de la fosse de nombreux squelettes 


Cliché S. Gagnière 


Fi. 1. — Ossuaire des Echaffins à 
Cairanne: partie antérieure de 
calotte cranienne présenlanl 
une trépanation au niveau de 
la suture coronale. 


avaient été déposés, ies uns en désordre, 
avec crânes groupés intentionnellement, 
les autres dans la position repliée. Plu- 
sieurs pièces osseuses, dégagées à la 
brosse avec beaucoup de soin, purent être 
photographiées sur place et déposées au 
Musée Calvet d'Avignon. Parmi celles-ci 
figure un important fragment de calotte 
présentant une magnifique trépanation 
ovalaire de O0 m. 046 sur 0 m. 031 à che- 
val sur la suture coronale et intéressant. 
le frontal et le pariétal gauche (fig. 1). 
Un riche mobilier funéraire fut récolté 


- avec ces restes osseux: parmi les pièces 


les plus intéressantes se trouvent 2 va- 


FIG. 2. — Ossuaire des Echaffins à Cairanne: 
vases à fond sphérique el anse funiculaire. 


ses complets, à fond sphérique et à anse 
funiculaire (fig. 2), d'importants frag- 
ments de vases qui pourront être plus 
ou moins reconstilués, une série de bel- 


l 
Lo 


FIG. 3. — Ossuaire des Echaffins à Cai- 
ranne: pointes de flèche en silex et 
canine de Sanglier perforée, 


les pointes de flèche et de javelot en si- 
lex blond ou brun, une canine de san- 
glier perforée et divers éclats de silex 
(fig. 3). » 


Grotte d'Unang, à Mallemort - du - 
Comtat (Vaucluse): — Les recherches 
effectuées en 1948 dans cette grotte 
(basse vallée de la Nesque) par M. 
Maurice Paccard, directeur d'école à 
Velleron, ont dbnné des résultats inté- 
ressants pour l’étude du néolithique en 
Provence. Sous une couche de surface 
qui contenait des sépultures énéoli- 
thiques, s'étendait une couche de terre 


plus foncée, de O m. 40 à O0 m. 60 


d'épaisseur, au bas de laquelle se mon- 


minimes dits dette dis 
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trail, par place, une bande de terre noi- 
râtre constituant le foyer. Elle contenait 
de très nombreuses lames en silex blond 
diaphane, des fragments de poteries à 
fond sphérique et à mamelons percés où 
non, ainsi que des ossements de bœuf ou 
de mouton. La coupe effectuée par M. 
Paccard a permis de constater que les 
néolithiques qui avaient occupé la grotte 


, à Ce niveau avaient creusé une fosse cir- 


culaire pour y établir une sépulture in- 
eomplète. Cette fosse, profonde de 0 m. 
65 sur 0 m. 40 env. de diam., coupait 
visiblement les couches sous-jacentes et 
contenait, dans sa partie la plus pro- 
fonde, un maxillaire inférieur humain et 
un membre antérieur de bœuf reposant 
sur un lit de cailloux. A la partie supé- 
rieure de la fosse, au niveau de F 3, fut 
trouvé un grand vase à forme sphéri- 
que, muni de mamelons près du bord. 
Sous cette couche, une épaisseur varia- 
ble de terre de 0 m. 30 à O0 m. 40 ren- 
fermait une industrie lithique composée 
surtout de lames (75% env.), dont 4' à 
dos rabattu, des grattoirs, 2 tranchets et 
un poinçon en os. La poterie était exces- 
sivement rare. Enfin, au-dessous de cette 
épaisseur, une couche de O0 m. 40 à O0 m. 
50 appartenait au mésolithique local. La 
plupart des silex présentaient une patine 
blanchâtre très accusée et il n'y avait 
plus de poterie. Les lames, toujours 
abondantes, étaient accompagnées d'une 
dizaine de pointes ou lames à dos ra- 
battu, de petits grattoirs discoïdes, de 
tranchets, de pièces microlithiques, à 
bord retouché, de lames à soie et de 


gros éclats utilisés parmi lesquels une 


pièce denticulée (seie?), 

La faune comprenait: le cerf élaphe 
en assez grande abondance, le bœuf, le 
pore, le loup et le lapin. Des coquilles 
d'Helix nemoralis furent également re- 
cueillies, ainsi que divers instruments 
en os. La stratigraphie obtenue au cours 
de ces recherches est d’un grand intérêt, 
car elle nous met en présence de deux 
civilisations normalement superposées, 
l'une mésolithique et l'autre incontesta- 
blement néolithique avec poteries. 


Découvertes de restes d'éléphants fos- 
siles en Vaucluse. — à) En 1949, à Mon- 


o 


teux, dans les gravières du quartier de 
Talaud, à 5 km. à l’o. de Carpentras, ont 
été mis au jour, à 2 m. 50 de profondeur, 
3 fragments d'une défense peu courbée 
(long. actuelle: 1 m. 50; diam. constant: 
de 0 m. 22 à O0 m. 25), ayant appartenu 
à un animal de forte taille, sans doute 
un ÆElephas antiquus Falconer !. Cette 
pièce remarquable a été offerte au Mu- 
sée d'Histoire naturelle d'Avignon par M. 
Gabriac, entrepreneur à Carpentras. Ces 
gravières sont creusées dans les alluvions 
des rivières locales, correspondant à la 
terrasse de 25-30 m. et composées d’élé- 
ments très mélangés d'origine torren- 
tielle 2, 

b) En 1948, on a découvert à Cavail- 
ton, sur la base du versant n. de la 
colline Saint-Jacques, dans la gravière 
de Saint-Bardou, une extrémité inférieure 
de tibia d'éléphant fossile, dont la taille 
nous fait penser à ÆElephas primigenius 
et qui a été recueillie par M. Dumoulin, 
conservateur du Musée de Cavaillon (an- 
nexe de celui d'Avignon). L'étude de ces 
dépôts, fortement inelinés sur la pente, 
a été entreprise et l'examen physique 
nous a montré que ces sédiments se sont 
déposés sous un climat plus froid que 
celui de Monteux, ce qui confirmerait le 
bien-fondé de notre attribution pour le 
tibia d'éléphant trouvé à 7 m. au-dessous 
de la surface actuelle. 


Habitat néolithique de Clansayes (Drô- 
me). — M. Veyrier, de Châteauneuf-du- 
Rhône, correspondant pour la Drôme, a 
poursuivi, au cours de l'été 1947, ses re- 
cherches dans le village néolithique de 
Clansayes, près de Saint-Paul-Trois-Châ- 
teaux, où des silex paléolithiques avaient 
élé également signalés. Les pièces que 


(1) Cette espèce a déjà été trouvée dans 
les gravières entre Remoulins et Fournès 
(Gard) pendant la construction de la voie 
ferrée (F. Roman, Observations sur la dent 
d'éléphant trouvée dans la tranchée de Four- 
nès (Gard) dans Bull. Soc, d'Et. des Sc. nat. 
de Nîmes, 1912-1913, pp. 39-40). 

(2) Entreprise au Laboratoire de Géologie 
et de Préhistoire du Musée d'Avignon, l'étude 
physique et minéralogique de ces sédiments 
apportera des précisions sur le régime de ce 
cours d’eau ainsi que sur la nature et l'ori- 
gine des sédiments transportés. 
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M. Veyrier a pu glaner sur cet emplace- 
ment sont de facture nettement néoli- 
thique et permettent de supposer que ce 
plateau n'est qu'une vaste station de 
cette époque. 


Plateau de Ganagobie (Basses-Alpes). 
— Des sondages ont été effectués par M. 
Donnet, professeur au collège de Nar- 
bonne, dans un abri situé sur le plateau 
de Ganagobie, près de Peyruis et qui 
s'ouvre sur les escarpements de mollasse 
burdigalienne qui dominent la vallée de 
la Durance: 
lié, des silex taillés et, en surface, des 
débris romains. Un peu partout, sur le 
plateau, 
tion néolithique et la prospection de ce 


site, qui appartient aux Bénédictins de 


Hautecombe, a été confiée au R.-P. Dom 
Buenner, aumônier de be Saint- 
Eloi à Aix-en-Provence. 


Grotte paléolithique de la Beaume- 


Bonne à Quinson (Basses-Alpes). — Des: 
fouilles y ont été entreprises en 1946- 
1947 par M. Bernard Bottet, de Nice. 


L'érosion éolienne et le ruissellement 
ont malheureusement désagrégé en gran- 
de partie les couches archéologiques qui, 
en bien des cas, 
l’état de lambeaux bréchoïdes fixés con- 


tre les parois. M. Bottet à pu toutefois 


reconnaître 3 niveaux d'occupation, le 
plus ancien correspondant au Tayacien 


avec une industrie lithique fortement ca- 
cholonnée, à débitage clactonien (pointes, 
. racloirs, éclats). 
_rien comprenant toutes les formes ha- 


Puis vient un Mousté- 


bituelles, mais avec une nette prédomi- 
nance des racloirs sur les pointes. L'exa- 
men typologique permet de discerner des 
techniques se rapportant à des époques 


différentes du Moustérien, Enfin vient 


_l'Aurignacien, surtout développé dans la 
forme  protosolutréenne. Il comprend 
des pointes foliacées, des burins en bee 


_ de flûte, des burins d'angle, des lames 
_ appointées, des grattoirs sur bout de la- 


me, des pointes de la Gravette, des la. 
melles à dos abattu et une pointe à cran 
atypique. Mais l'industrie osseuse est 
très pauvre et ne consiste qu'en quelques 
_ poinçons. Les aéstes fauniques sont éga- 
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il contenait des haches po- 


on relève des traces d’occupa- 


n'existent plus qu'à 


ques Latour, 


lement très rares et difficilement déter- 
minables en raison de leur mauvaise 


conservation. 


Au cours de la campagne 1948, M. 'BOE 
tet a entrepris la fouille systématique | 


de l'abri sous roche qui s'étend au-de- 
vant de la grotte. La stratigraphie de cet 
abri est particulièrement intéressante: 


elle comprend, à la base, des foyers taya- 


ciens assez denses contenant des éclats, 
des racloirs, et des pointes, en silex très 
cacholonnés et altérés; 


res et la retouche extrêmement brutale. 
La faune, très rare, se compose de quel- 
ques débris que l’on peut attribuer au 


cheval, au bœuf primitif et peut-être au 
bouquetin. Sur ces foyers se superpose, 


par endroits, un niveau micoquien ren- 
fermant un outillage accessoire, aux for- 
mes moustériennes archaïques, avec poin- 
tes et racloirs grossiers. Des bifaces, de 
formes extrêmement variées, ainsi que 


des disques et des éclats de calcaire si- : ÿ 
licieux, souvent retouchés en pointes et 
‘en racloirs, complètent cette industrie. 
un niveau moustérien évolué re- 
couvre le niveau micoquien; il comprend 
de très belles pointes, de nombreux ra- 


Enfin, 


cloirs de tous les types (dont un très 
grand, du genre de la Quina), des burins 


sur racloirs ou sur éclats simples, en. 
bec de flûte ou d'angle, un fragment de 
poinçon en os obtenu par raclage et un“! 


«lissoir à tendon ». 


1 


sHibes et grottes sépulcrales à Eyga- 
lières (Bouches-du-Rhône). — a) M. Jac- 


fouillé 


d'un atelier et d'un habitat, les éclats de 


silex paraissant surtout groupés en sur- 
face. Parmi les objets indiquant un ha- 


bitat, signalons de nombreux tessons de 


poterie, une pendeloque triangulaire en 


roche verte et quelques pièces en silex 


_ lacustre soigneusement travaillées. AT 
_telier se rapportent une grande quantité 
d'éclats ke de lames de Men ha F une se 


à l'exception de 
quelques racloirs sur éclats minces, les 
formes sont courtes, épaisses, irréguliè- 


d'Eygalières, a exploré et 
la station-atelier du Mas des 
Loups située sur un contrefort des Al- 
pilles, à 1.500 m. env. au n.-e. du village. 
Les vestiges rencontrés au cours de ces 
travaux dénotent la présence en ce lieu De 
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rie d'instruments très grossiers que l'on 
pourrait qualifier de pics (?) et enfin un 
maillet en quartzite portant une rainure 
obtenue par piquetage, semblable aux 
instruments du même genre trouvés dans 
les ateliers vauclusiens (notamment à 
Châteauneuf-du-Pape). 

b) M. Latour a également fouillé une 
grotte sépulerale à l'e. d'Eygalières, au 
n. de la chaîne principale des Alpilles. 
Explorée en 1938 par M. A. Meynier, 


d'Eygalières, elle fut par la suite visi-- 


tée par de nombreux amateurs, mais Ja 
plupart des objets trouvés furent récu- 
pérés en 1941 par M. Latour qui décida 
de reprendre les fouilles, Ces recherches 
ont permis de reconnaître la présence de 
sépultures appartenant à la civilisation 
dolménique du Midi de la France (abon- 
dance de perles à ailettes dans le mo- 
bilier). 


ce) Dans la même RAR M. Maurice 
Pezet, instituteur, a effectué quelques 
prospections aux alentours de la cha- 
pelle romane de Saint-Sixte et a recueilli 
des fragments de poteries et des éclats 
de silex qui permettent d'affirmer la pré- 
sence, en ce lieu, d'une station de plein 
air de l'époque néolithique. 


Habitat préhistorique de l'Abri Cor- 
nille à Istres (Bouches-du-Rhône). — M. 
le D' René Beaucaire, Président de la 


société Les Amis du Vieil Istres, a entre- 


pris des fouilles dans un abri qui s'ou- 
vre dans la mollasse sableuse helvétienne 
et qu'il a surnommé Abri Cornille, du 
nom de M. Lucien Cornille, propriétaire 
du terrain. Ces fouilles ont permis de 


reconnaître la présence de niveaux ar- 


chéologiques très riches en silex et en 
débris d'ossements. L'industrie lithique, 
très fruste, comprend de nombreux éclats 
lamellaires en forme de pointes, des pe- 
tits grattoirs discoïdes, quelques burins. 
des grattoirs sur bout de lames et toute 


“une série de pièces amorphes présentant 
souvent de minuscules retouches margi- 
_nales. À part les nombreux éclats sans 


caractères, l'ensemble industriel se rap- 
porte à des types aurignaciens de dimen- 


| _ sions réduites et fortement abâtardis, 
constituant sans doute un faciès local des 


civilisations épipaléolithiques, dans une 


région où les faciès classiques ne sont 
pas représentés. Les ossements, brisés 
intentionnellement en menus fragments, 
ne permettent pas toujours lidentifica- 
tion des espèces. On peut toutefois re- 
connaître un bœuf d'assez grande taille, 
un tout. petit cheval, le cerf élaphe et le 
lapin. 


Habitats de Saint-Marcet et de la Ner- 
the près de Marseille (Bouches-du-Rhô- 
ne). — a) Des fouilles ont été exécutées 
en 1947 et 1948 par M. Escalon de Fon- 
ton dans les abris du plateau de Saint- 
Marcel, près de Marseille (Abris Nicolaï 
et Grotte de la Tuilerie). Ges abris pa- 
raissent avoir été habités à la même 
époque. Ils contiennent tous trois une 
couche à /elix ‘et une même industrie 
de sorte que le mobilier peut être étudié 
en bloc. Les couches à Helix renferment 
une industrie lithique abondante qui 
frappe au premier abord par son aspect 
désordonné et son manque d'homogénéité; 
c'est là d'ailleurs un caractère que l’on 


retrouve dans la plupart des habitats 
mésolithiques de la Provence. Mais en 


étudiant de près cet ensemble, on peul 
arriver à former de véritables séries ty- 
pologiques, bien qu'un grand nombre de 
pièces ne soient que de simples éclats. 


. Cet outillage comprend des pointes à dos 


abattu, des demi-lunes, des pointes cour- 
tes ou asymétriques, des pointes droites. 
des losangés, des triangles, des lames à 
troncatures rectangulaires, des burins en 
bec de flûte, sur angle et du type de 
Noaïîlles, des grattoirs nucléiformes, dis- 
coïdes où carénés, etc. Avec cette indus- 
trie de taille moyenne, on trouve des 
pièces microlithiques mesurant moins de 
2 em. et dont certaines n'atteignent que 
5 mm. Ges microlithes sont des pointes 
sur éclats ou sur lamelles retouchées, 
des iames sectionnées avec retouche sur 
les arêtes, des grattoirs, des pointes à 
bords abattus, des petits triangles dont 


les trois côtés sont abattus par des re- 


touches abruptes, etc. 
La faune est pour ainsi dire absente 


car les couches à Helix n'ont pas fourni 


d'ossements en état d'être déterminés. 
Les quelques rares fragments qui ont pu 
se prêter à un examen dénotent un bœuf 
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de petite taille. Par contre, les Helix sont 
nombreux et bien conservés. Les espèces 
dominantes sont Helicella cespitum, Ce- 
paea nemoralis, Helicella maritima. He- 
lix aperta, Cyclostoma elegans, Zonites 
algirus. M. Escalon de Fonton classe l'in- 
düstrie de Saint-Marcel dans un épipa- 
léolithique local, à faciès azilien. Les pe- 
tites dimensions de l'outillage, dont cer- 
taines pièces évoquent un Aurignacien 
dégénéré, la présence des «lames de ca- 
nif» et des petits grattoirs arrondis, el 
enfin les amas de coquilles terrestres, 
sont autant de caractères qui paraissent 
plaider en faveur de cette attribution. 
b) Dans la même région de la Nerthe, 
près de l’Estaque, la Grotte de Riauxr 
n° 2 a fourni récemment au même pré- 
historien une couche plus ancienne con- 
tenant un outillage de tradition magda- 
lénienne. Cette industrie, composée sur- 
tout de lames d'assez. grandes dimensions, 
dont plusieurs à grattoir terminal (fig. 4), 


FiG, 4, — Grotte de Riaux n° 2 à La Nerthe: 
industrie lithique (1/4 gr. nal.). 


paraît suffisamment typique à M. Esca- 
lon pour être classée avec certitude dans 
*ette phase, de sorte que cette grotte lui 
apparaît comme un «pont» entre les gi- 
sements du Sud-Ouest et ceux d'Italie, 
qu'il était jusqu'à ce jour difficile de 
raccorder par-delà le Rhône. Le renne 
est absent de la faune, comme dans les 
autres gisements paléolithiques dé la 
Provence occidentale, mais on note la 


_lés aux restes humains. 


présence du bouquetin, de l'ours brun, 
du lynx et du loup (détermination de M. 
J. Piveteau). CET 


Grotte de Terrevaine à La Ciotat 


(Bouches-du-Rhône). — Les fouilles con- 


duites par M. Jean Blanc ont donné de 
précieuses indications sur le eulte des 
morts à l’époque énéolithique. Fouillée 
autrefois sans aucun souci de la strati- 
graphie, cette grotte avait déjà fourni 


- un matériel osseux et lithique qui fut 


déposé au Musée de La Ciotat. Les re- 


cherches de M. Blanc, commencées en 


septembre 1947, se poursuivirent en 1948 
et permirent de trouver ne succes- 


sion de couches qui furent soigneuse- 


ment analysées. Cette étude montre la 
présence de 3 types de sépultures bien 
distinctes: 1° un foyer à incinération, 
entouré d'un pierrier ayant vaguement 
la forme d’un coffre, long d'env. 1 m. 20, 
el constitué par des dalles brutes de cal- 


caire turonien. A l'intérieur de ce 


caisson se trouvait une terre noire 


humains carbonisés, des lames et 
pointes de flèche en silex, quelques 
os de ruminant et des fragments 
de poterie. — 2° une fosse funé- 
raire de forme vaguement conique 


cranes groupés autour d'un vase 


le reste du squelette faisaient dé- 
_ faut. Seuls furent trouvés, près des 
têtes osseuses, des débris de ver- 
tèbres cervicales. — 3° une sépul- 
ture à inhumation contenue dans 


coffre irrégulier. A la base s'éten- 


dait une zone de O0 m. 20, riche en : 
crânes entiers et en maxillaires in- 


férieurs, recouverts par un vérila- 
ble lit d'ossements, de O0 m. 40 d’épais- 
seur, sur lequel s'étendait une couche 


stérile de O0 m. 30. Quelques parties de: à 
squelettes étaient en connexion anato- 
mique, mais Ja plupart des os étaient + 


nettement en désordre. De rares silex 
et ossements de ruminants étaient mê- 


Parmi les pièces osseuses Re de 


ces sépultures, il convient de citer une 


renfermant des débris d'ossements 


creusée dans le tuf, contenant 4. 


entier, crânes véritablement isolés, 
car les maxillaires inférieurs et 


un pierrier également en forme de 


di dé, 2 CE 


vertèbre lombaire présentant sur la face 
supérieure du corps vertébral une en- 
taille due à une pointe de flèche dont un 
fragment est resté incrusté dans l'os. Il 
s’agit d'une blessure qui aurait entraîné 
la mort de l'individu. 


Tumulus de Nans-les-Pins (Var). — 
En procédant à des travaux de culture, 
M. Pons propriétaire au Logis-de-Nans, 
a entamé avec son tracteur un tumulus 
de l’âge du Bronze, de grandes dimen- 
sions, qui offrait, dans sa partie cen- 
trale, une ciste en dalles calcaires, ren- 
fermant le mobilier funéraire. Cette 
ciste fut malheureusement éventrée par 
le tracteur, mais son contenu fut soi- 
gneusement recueilli par M. Pons. Il s'a- 
git d'un mobilier lithique très évolué 
comprenant de longues lames et des 
pointes de flèche et de javelot et rap- 
pelant le matériel des Allées couvertes 
d'Arles-en-Provence. L'ensemble paraît 
se rapporter à un âge du Bronze assez 
avancé. Un autre tumulus situé à proxi- 
mité va être exploré systématiquement 
sous la direction de M. René Gérard. 


Abri des Roches Rouges à Salernes (Var). 
— Des fouilles très méthodiques ont été 


entreprises en 1946-1947, par M. André 


Taxil. Au-dessous d'une couche néolithi- 
que avec faune actuelle, se trouve une 
épaisseur de terre de 0 m. 15 à 0 m. 20 
de moyenne, offrant une industrie lithi- 
que très abondante qui comprend de 
nombreux grattoirs de petites tailles sur 
lames et sur éclats, des rabots, des bu- 
rins en bec de flûte, obliques, polyédri- 
ques, «de Noailles», ainsi que des bu- 
rins d'angle sur troncature retouchée ou 
non, et deux petits burins de type tar- 
denoisien, un tranchet, des lames de tail- 
les diverses naturelles ou retouchées du 


type de la Gravette ou à coches, des per- 


çoirs et des pièces -de type archaïque (4 
pointes, 1 couteau et 3 racloirs) d’allure 
moustérienne. L'outillage osseux, très 
rare, comprend une base de pointe de 


sagaïe à biseau simple, 4 poinçons, un 
fragment de lissoir, 2 couteaux et 2 gou- 
ges. La parure est représentée par quel- 


ques coquilles de Cyclonassa et par de la 
matière colorante rouge et jaune. 

_ La faune comprend: Castor fiber L; 
Oryctolagus cuniculus (L), Felis leo L, 
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race spelaea Boule, Lynx pardina Tem., 
Felis sylvestris, Schreber, Ursus spelaeus 
Rosenm., Equus caballus I. (de petite 
taille); Sus scrofa L., Cervus elaphus L.; 
Bos primigenius Boj. Il n'y a pas de 
Renne. 


L'intérêt de l'habitat des Roches-Rou- 


.ges réside dans la présence d'un paléoli- 


thique de #aciès provençal présentant 
des formes résiduelles moustériennes et 
périgordiennes auxquelles se mêlent des 
pièces de petite taille, s'apparentant 
étroitement aux formes du Magdalénien 
évolué et même du mésolithique. Cet en- 
semble industriel occupant une seule et 
même couche peut difficilement être mis 
en parallèle avec les faciès bien définis 
et homogènes des régions classiques de la 
France. C’est un aspect particulier du 
paléolithique supérieur provençal qui 
conserve encore, sous formes réduites, 


.des types variés de différentes techni- 


ques antérieures. 


Grotte du Lauron, commune du Revest 


* (Var). — Durant l’année 1948, M. Vé- 


raldo a entrepris la fouille systématique 
de cette grotte, située au bas de la paroi 
verticale du versant méridional du 
Mont-Caume. Un foyer supérieur fut 
trouvé à 0 m. 45 de profondeur, conte- 


- nant des. fragments de poteries attribua- 


bles au Bronze moyen et même final. Un 
peu plus bas, à 0 m. 70 du niveau du sol, 


fut relevé un second foyer sporadique et, 


peu important: il renfermait des tessons 
de poteries identiques à ceux du foyer 
supérieur, une fusaïole biconique en cal- 
caire blanc (pendeloque), un fragment 
d'os avec traces d'incisions (?), un polis- 
soir en schiste et un fragment d'azurite, 
roche étrangère à la région. À 0 m. 35 
au-dessous, s’étendait un troisième foyer, 
épais de O0 m. 20 env. contenant des 
pointes de flèche, des éclats de silex, 2 
burins busqués, 2 poinçons et 2 pende- 
loques en os, une petite plaque de nacre, 
des fragments de poteries décorées er 
des restes osseux humains. Enfin, à 
1 m. 40 de profondeur, on observait une 
nouvelle couche de cendres de O0 m. 40 
d'épaisseur, qui renfermait une petite 
perle, de eouleur vert-jade, des lames de 
silex, un fragment de hache polie, une 
poirite de flèche en silex et un vase de 


10 


2 


=. 
"4 


pret 
INFORMATIONS : 


424 


forme globuleuse, à base renflée, revêtu a été confiée au Gt odons Re 1540 
NES d'un engobe noir et décoré de 2 bandes 11.000 silex ont été identifiés apporta te 
Nés ‘ horizontales parallèles de «dents de de précieux renseignements sur l’exter 
loup » tracées à la pointe sèche après _ sion du gisement à l’e, sur fes li À 
| cuisson et engobage. Ce vase, soigneuse- d'origine des silex, sur le contenu des 
ment étudié par M. Jean Layet, permet- neuf premiers mètres de profondeur de 
. trait de classer les sépultures du Lauron la Barma Grande et sur la continuité des 
au Bronze moyen ou final. techniques. Ils révèlent également ui: % 
Musée de Menton ( Alpes-Maritimes). méso]ithique classique avec son en z 
at __ Le Musée de Menton a été constitué  ‘semént sur le. plateau précédant 
de toutes pièces par un Mentonnais, Sta-  Srotie'. Ils prouvent enfin que la _ 
Le File à nislas Bonfils. Cet établissement a connu _vure était pratiquée par les Grimaldiens, t 
The bien des vicissitudes et les collections de nombreux galets incisés, des schistes 73 
rassemblées ont en majeure partie dis- et des os ayant conservé la trace « d'essais DE 
paru; les séries préhistoriques sont for-  ASSez informes à la vérité, mais indiseu- 
 mées par les récoltes de Bonfils aux tables; den Res à et rabots abondent p: 
Baoussé-Roussé. Il restait env. 2.000 si- ae ANS PE 1 2 EX SA 
lex dans les tiroirs et les vitrines. Une fi Le LR Re al 
bonne fortune a fait découvrir une UT SM SET RTE CET TRES 
caisse égarée dans les «resserres » de la , LP L 
_ Bibliothèque. Au cours de l'étude qui en a après à _ |éiquettes 4 de m main de 
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RECHERCHES ARCHÉOLOGIQUES EN GAULE EN 1947 © 


GÉNÉRALITÉS ET BIBLIOGRAPHIE 


C'est un excellent livre .que celui que 
M. F. Lot consacre à l'histoire de la 


Gaule ?. Il sera discuté, mais si l'on ne . 


souscrit pas toujours aux conclusions 
qui nous sont proposées, on reste toute- 
fois grandement reconnaissant à son au- 
teur d’avoir su mettre l'accent sur tou- 
tes nos ignorances. Ses conseils de pru- 


dence, le sens aigu des réalités dont il 


témoigne, donnent à cet ouvrage, pensé et 


. écrit par un grand historien du Moyen 


âge, une incontestable originalité. En con- 
duisant son récit depuis le début du se- 
cond âge du Fer jusqu'au temps de Clo- 
vis, c'est le bilan tout entier d'un mil- 
lénaire qui_est dressé, d'un millénaire 


où «tout se tient», et au cours duquel 


le passé celtique se retrouve à chaque pas 


dans notre histoire nationale. Ce n'est 
pas en vain, lorsque, prenant la défense 


de l'actuelle répartition du territoire en 
départements, M. Lot rappelle que les 
limites de quelques unes de ces circons- 


eriptions, l'Indre-et-Loire, le Maine-et- 


Loire, la Somme et la Dordogne, corres- 


pondent à peu de chose près, aux fron- 


tières des pays, jadis occupés par les 
Turons, les Andécaves, les Ambiens et les 
Pétrucores. Ailleurs, dans la caste des 
«chevaliers gaulois», on peut reconnai- 


_tre l'annonce des seigneurs féodaux dur 


(4) Voir Gallia 1, 1942, p. 189- 209: Il, 


1943, p. 228-263; III, 1944, p. 263-292; IV, 
1946, p. 320-353; V, 1, 1947, p. 197-227; VI, 
41, 1948, p. 255-285. 


(2) La Gaule. Les grandes étüdes . Hate 


s riques. Paris, A. Fayard, 1947, in-12. 


* ETS e 


Haut Moyen âge, et la Gaule en état de 
crise du 1° siècle avant l'ère, supprimant 
la royauté, livrée à une aristocratie ba- 
tailleuse, appuyée sur l'aveugle fidélité 
des dévoués, préfigure la France anar- 
chique des x, x1, xI1, XIrI° siècles, «tant 
il est vrai que le présent repose sur des 
bases anciennes, beaucoup plus ancien- 
nes qu’on n’imagine trop souvent ». Sous 
ce que l’auteur appelle si heureusement 
la «croûte de la latinité», on peut aisé- 
ment distinguer le «bouillonnement de 


notre fonds celtique », et cela est parti- 
culièrement vrai pour l'art gallo-ro- 


main 3. 
De pareilles recherches ne peuvent 
être poursuivies que si la continuation 


des grands répertoires archéologiques est 


menée à bien. L'Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres a repris la con- 
tinuation de l’œuvre d'E. Espérandieu, et 
un douzième volume de suppléments a 


“été publié, consacré aux sculptures dé- 


couvertes, depuis 1937, dans l’ancienne 
Province romaine. 

Deux ouvrages généraux, traitant lun 
de l'agriculture en France depuis les 
origines 5, l’autre de l'outillage rural et 
artisanal 6, pèchent souvent par un dé- 


(3) Voir: R. LANTIER et J. HUBERT, Les 
origines de l'art français. Des temps pré- 
historiques à l’époque carolingienne. Paris, 
Le Prat, 1947, in-4°. 

(4) ESPÉRANDIEU-LANTIER, Recueil général 
des bas-reliefs, sculptures et bustes de la 
Gaule romaine. Paris, Presses universitaires 
de France, 1947, in-4°. 

(5) Raymond GRoMaAs, Histoire agricole de 


* la France, des origines à 1939, Mende, 1947. 


in-8°, 


(6) F, BENOIT, Histoire * de l'outillage ru- 


ral et artisanal. Coll, « Connais ton Pays ». 


* Paris, Didier, 1947, pt. in-4°, 
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faut d'information. Les auteurs ne sont 
pas au courant des importantes recher- 
ches, faites dans le domaine de l'origine 
des plantes cultivées et de l’agriculture 


primitive, et certaines conclusions de- 


mandent révision: les Paléolithiques n'ont 
connu ni le blé, ni l'orge, et l'origine 
de la faucille est beaucoup plus ancienne 
que ne le croit M. Benoit, puisque des 
éléments en silex de cet outil ont été re- 
cueillis dans des horizons magdaléniens. 


Parmi les nouvelles monographies pro- 
vinciales, on retiendra celles de J. Sautel, 
$. Gagnière, J. Girard et H. Cholaud, sur 
le département de Vaucluse, d'H. Wa- 
quet sur le Finistère? et de R. Avezou 
sur la Savoie 3. 


De nouvelles revues ont vu le jour au 
cours de cette année: la Société histori- 
que et archéologique de Chelles témoi- 
gne de sa renaissance par la publica- 
tion d'un bulletin polycopié 4 ; à Paris, un 
groupe d’historiens et d’archéologues nor- 
mands a pour organe les Cahiers Léopold 
Delisle 5. Reprenant son activité, inter- 
rompue par l'occupation, la Revue d’Al- 
sace donne une bibliographie des travaux 
relatifs aux antiquités de la province pu- 
bliés en 1945 et 19465, puis une histo- 
riographie du Territoire de Belfort. 
Les Annales de Bourgogne ont édité une 
bibliographie de l’histoire de Champagne 
pour les années 1920 à 19458. 


Quelques travaux traitent ds l'histoire 


de la recherche archéologique dans no- 
tre pays: le Comte H. Bégouen ? brosse 


‘un rapide tableau des découvertes an- 


ciennes dans le département de l'Ariège 


et retrace LOVE d'Emile Cartailhac 10, 


SCA Kaiothae: Histoire locale. 
Rullière, 1944, in-8°. | ; 

(2) Manuel d’études  finistériennes. Les 
livrets d'études locales, V. Valence, Impri- 
meries réunies, 1947, pt. in-4°.: 

(3) Histoire de la Savoie. Coll.. « Que sais- 
je?», n° 151. Paris, Presses Universitaires 
de France, 1944, pt. in-8°, 

(4) Bull. Soc. archéol. et hist. de Chelles. 
Siège social à la Mairie. 

(S)NTST, fasc. 1, Paris, Ed. Jouve et C', 
‘1947; in-8°. 

(6) T.’87, 1947, p. 59-60 (Fr.-J. HimLy). 
(7) Ibid, p. 143-150. 

(8) T;: XIX,. 1947, p. 137-139. 

(9) BSPF, .XLIV, 1947, p. 5-10. 


Avignon, 


A l'occasion du centenaire de la publica- 
tion des Antiquités celtiques et antédi- 
luviennes, L.-R. Nougier 11 consacre quel- 
ques pages à Boucher de Perthes. L'édi- C2 
tion des lettres adressées par l'abbé Co- 
chet à Paul-Henri Cahaingt, son colla- 
borateur aux fouilles de la Haute-Nor- 
mandie, fait surgir de l'ombre la figure 
d'un archéologue encore ignoré1?, On - 
glanera d'utiles renseignements sur La 
part prise par l'Académie des Inscriptions … ; 
et Belles-Lettres dans la recherche de L 


‘nos antiquités nationales, dans l'histoire x 1 
de cette Compagnie de R. Dussaud !$. | 
La nouvelle législation des fouilles con- 3 il 


tinue à provoquer plus de critiques que 
d'éloges 14, ce qui ne saurait étonner chez de: 1 
nous. Il paraît qu'elle empêchera le dé- Et 4 
veloppement de notre archéologie pré 
historique, et les amendements de pleu- : :. 
voir! On défend farouchement ses posi- 


tions, plus que la recherche désintéressée, 
témoin cette déclaration qui nous vient 
des Eyzies: « En ce qui concerne notre 
« association et notre Institut des Eyzies, 4 
« nous ne laisserons pas porter atteinte 


« à nos droits légitimes. Son bureau a 
« décidé qu'il dénierait notamment le 
« droit à une société naissante de fixer 


_« notre espace vital» 15, La France est M 


_ et Belles-Lettres. Histoire et inventaire des 


, 


assez grande cependant et il est inutile, 
voire grotesque, de planter des écriteaux 
avec « défense de fouiller ici». Rien de 
bon n'est à attendre de ces querelles de Re 
clocher, dignes de L'Immortel d'Alphonse 07 


‘HE 
Daudet. Ts 
Si, dans le domaine de l'organisation, 7 Es 


A 

(10) Eloge de M. Emile Cartailhac, dans 
Bull. Soc. archéol. Midi Fr, 3° sér. V, see 1 
1945, p. 438-451. 44 

(11) Hommage à Boucher de Perthes, dans 
BSPF, XLIV, 1947, p. 345-350. 

(12) H. ELOY, Un collaborateur imconnu de à 
l'abbé Cochet. Paul-Henry Cahaingt, dans 
Précis analyt. Acad. sc, b.-lettr, et arts, ‘570 
Rouen, 1941-1944, p. 217-246. . 0 

(13) La nouvelle Académie des. Inscrip- 
tions et Belles-Lettres (1795-1914). Paris, 
Geuthner, 1946-1947, in-8°. Voir également: 
Les travaux de l'Académie des Inscriptions 


publications. 
in-8°. 
(14) BSPF, XLIV, 1947, P. 33-38, 
201-204, 317-319. ie 
(15) /bid., p. 819,1. 7 pK. t 


Paris, C. Klineksieck, 1947, 
ETS 


les efforts semblent encore quelque peu 
entachés de particularisme, — chaque ré- 
gion veut avoir son «institut» —— enre- 
gistrons cependant comme un heureux 
présage la création d'un Institut de pré- 
histoire occitane 1, d'un Institut pratique 
de préhistoire des Eyzies?, d'un Institut 
d'anthropologie et de préhistoire à la 
Faculté des Sciences de l'Université de 
Rennes #, d'un Centre de documentation 
et de recherches préhistoriques à Paris 4. 
A propos de la réorganisation des musées 
de province, G. Gaudron donne la liste 
des musées classés 5. 


IT 
PALÉOLITHIQUE ET MÉSOLITHIQUE 


Les Chevaux, gravés ou peints dans les 
cavernes du Sud-Ouest de la France, ap- 


partiennent au genre Equus, dernier de 


la lignée évolutionnée des Equidés $. Les 


formes asiniennes ? et hémoniennes sont ‘ 


des plus rares. Sur ces tableaux, trois 
types d'Equidés sont à considérer: un 
premier ellipométrique, bréviligne, rec- 
tiligne, à profil droit, subconcave ou sub- 
convexe, correspond au Cheval de Prje- 
walski (Gap-Blanc, Les Combarelles, Le 
Portel); un second, également ellipomé- 


. trique, bréviligne, concaviligne, est ca- 


ractérisé par sa tête courte et forte, son 
encolure puissante, sa crinière tombante, 
son ventre lourd (Fond-de-Gaume, Les 
Combarelles); un troisième, eumétrique, 
médioligne, convexiligne, offre une taille 


plus grande et des formes épaisses et 


rondes (Les Combarelles). Aucune trace 


de domestication n'apparaît sur ces figu- 


res. 


(1) 1bid., p. 317. 
(2) Ibid, p. 251. 
(3) Ibid., p. 261-262. 
(4) Ibid., p. 259. 
(5) Ibid, p. 368-372. 


(6) E. BourRDELLE, Les Equidés préhisto- 


rigues en France d'après le gravures Tu- 
pestres, dans C.-R. sommaires des séances 
de VIFA, 1940-1943, p. 18-19. ; 

(1) Et. PATTE, Asinie.s paléolithiques dé- 
couverts par M. Pierre David dans la Cha- 
rente, dans Mamalia, XI, n° 3, sept. 1947, 
RD ee Er let 
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Au point de vue anthropologique, une 
très importante découverte a été faite 
dans la grotte de Fontéchevade,. à Mont- 
bron (Charente) 8. À 1 m. 50 au-dessous 
du niveau moustérien, s'étend un hori- 
zon tayacien, dont l’industrie est compa- 
rable à celle des couches inférieures de 
La Micoque et dans lequel ont été re- 
cueillis une calotte crânienne humaine 
et un morceau de frontal appartenant à 


. un second individu?. C'est la première 


fois qu'on rencontre en France les restes 
d'un Homme fossile du Paléolithique in- 
férieur, recueillis dans des conditions 
stratigraphiques qui — bien qu'on ait 


parfois cherché déjà à l’insinuer — ne 


peuvent prêter à aucune discussion. 
L'Homme de Fontéchevade a un front 
droit, sans bourrelet sus-orbitaire, carac- 
tère apportant la preuve qu'antérieure- 
ment à l'Homme de Néanderthal, vivait 
en Europe occidentale «un Homme d'un 
type tout-à-fait différent, beaucoup moins 
primitif dans la forme de sa voûte crà- 
nienne et qui, par suite, ne peut en 
avoir été l'ancêtre. C'est une constata- 
tion d'une extrême importance » 10, On ne 
saurait cependant aller jusqu’à reconnaî- 
tre, dans cet Homme, un Homo sapiens. 
Il faut se rappeler qu'à côté du crâne 
recueilli à Piltdown, avec lequel ce nou- 
veau fossile a des ressemblances, une 
mâchoire .inférieure présentait des ca- 
ractères encore en partie simiens et que 
l’évolution avancée de certaines parties 
du squelette n'implique pas que ces Hom- 
mes n'étaient pas restés très primitifs. 
Deux philums, au moins, auraient alors 
existé en Europe occidentale, avant la 


dernière glaciation: «l’un représenté 


peut-être par la mâchoire d’Heidelberg, 


qui devait donner les Hommes de Néan- 


derthal du Paléolithique moyen, l’autre 
représenté par les Hommes de Piltdown 


(8) Voir: Gallia, VI, I, 1948, p. 197-198. 

(9) Germaine HENRI-MARTIN, Mise au jour 
d’une calotte crânienne humaine fossile. 
dans Gallia, V, I, 1947, p. 175-179; — Un 
nouveau crâne paléolithique, dans Rev. ar- 
chéol., 1947, IT, p. 66; — H.-V. VALLOIS, 
Une importante découverte .en paléontologie 
humaine, dans La Nature, n° 3150, 15 déc. 
1947, p. 397-398; — du même, Un homme 
lossile tayacien, dans L’Anthropologie, 51, 
1947, p. 373-374. - 

(10) Du même, La Nature, 1947, p. 398. 
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Va et de Swanscombe, voire, par celui de 
x Fontéchevade, si l'étude confirme ce que 
(% 2 laisse présumer l'examen superficiel — 
4 qui-est peut-être la souche de l'Homo 
ER ; sapiens — à moins que celui-ci ne 
Ps. vienne d'un troisième rameau non encore 
0 découvert, et ayant vécu en dehors de 
Pi l'Europe » 1. À un point de vue plus 


général, la découverte du fossile humain 


_il n’est plus possible de soutenir l'idée 
d'une ligne évolutive continue, aboutis- 


for travers ceux du Néanderthal. 


L'évolution chez le Néanderthalien, 
comme chez l'Homo sapiens, à partir d'uu 
ancêtre commun, de la forme de l'arcade 
dentaire qui, d’ellipsoide, passe graduel- 
lement à un tracé parabolique, eût pour 
conséquences de profondes modifications 
dans l’aspect extérieur de la face. La ré- 


\ que de la troisième molaire, la dispari- 
tion des diastèmes et de l’espace rétro- 
molaire ont provoqué un rétrécissement 
de la longueur de la mâchoire, et l’on 
peut établir une corrélation entre la di- 
minution de la prééminence de la face et 
l'augmentation du volume cérébral. D'un 

autre côté, la diminution de l’arcade den- 
taire, en facilitant la projection en avant 
du menton, a favorisé le développement 


. ni TRUE gage parlé 2. 

Mar ya Cor y a peu de profit à tee d'une 
étude récente sur leuetta dun humai- 
ne, mais on retiendra les remarques 


pousses jeunes de certaines plantes dans 
la nourriture des primitifs actuels4. 
NEA L'application de méthodes scientifiques 
ès à. l'étude d'un gisement RARES 


RAS Fe | 
| (2) G. MALVESIN-FABRE, Les dents , des 
Préhominiens et des Hommes préhistoriques, 


juillet 1947. 


maine depuis la NS ER extr. 
: crate, 1946-1947. 


_ (4) L'Homme peut-il ütiiser comme ali- 
ments des feuilles darbres?, dans C.-R. Acad. 
Sc., 219, 1944, p. 147-150. 


d'Hippo- 


Ï 


sant directement aux Hommes actuels à 


duction des incisives et des canines, ainsi 


d'A. Chevalier sur le rôle joué par les. 


Î L à / 


ne de Fontéchevade est un témoignage de 
; la complexité de l’évolution humaine, et 


de la langue, d'où la possibilité du lan- 


_. extr. Revue d’odonto-stomatologie, VAS HN 


(3) Dr A. GoTrscraLx, L'alimentation hu- 


- … l'étude d'un gisement A ed à dans. F 


n'est pas suffisamment entrée dans le 
domaine courant de notre archéologie, . Re 
aussi doit-on prêter une attention. parti 
culière aux recherches de J. Baudet 5 re- 
latives à la granulométrie, au relevé a 

quantitatif des minéraux lourds, à l'exa- 
men morphologique des éléments de 
quartz, pétrographique et paléontologi- 
que des roches constituant le cailloutis, 
dans un gisement situé aux limites des. 
communes de Cesson et de Seine-Port EE 
(Seine-et-Marne), où l'allure générale L +2 
des couches peut être rapportée au 
Stampien. Leur analyse fait connai RU 4 
tre, en G, un caractère éolien plus te Lo 

marqué d'influence de gel accentué; en 2 
F, une zone de rubéfaction; en D, une 54 
association d'éléments éoliens et fluvia- A0 
tiles; en C, des blocs de grès à angles vifs” + 4 
d'éclatement semblent témoigner d'un 
climat plus sec et plus froid. Les indus- Ver # v- 
tries humaines sont contenues dans les ; 
niveaux E et F/, bifaces à la base du cail- 
loutis, et B éléments éoliens avec éclats 
Levallois VI ou VII. Il est alors possible 
de reconstituer l'histoire climatique du 
gisement: après une phase froide (G), un. 
réchauffement se manifeste (E), puis une + 
période plus ou moins tempérée pendant 
laquelle l'Homme s’installe une première 
fois sur cet emplacement (B). Ensuite le 
climat devient plus froid (C), l'horizon 
supérieur (A), Paléolithique supérieur, tx 
est contemporain du Postwürmien, pen- 
dant lequel le vent a joué un rôle impor 
tant. 


Ce n'est pas Det un paysage, 14 V0 
dont la climatologie permet de reconsti- 
tuer les grandes lignes, seule l'étude des, “£ 
variations du climat permet de donner 3 
actuellement une base solide à la chrono- p+: 
logie du Quaternaire f, étant à cette épo- 4 
que la cause première de la plupart des 
Lure Rree géologiques, chaque 22 


& 


LU NE 


(5) Application nb DNS : Ca 


BSPF, XLIV, 1947, p. 105-115. 


(6) F. BoURDIER, Corrélation par la pe 
dologie entre les glaciations alpines et quel- 
ques faunes et industries préhistoriques du |. 
Quaternaire récent, dans AS Acad. Sc. 
24 mars 1947. Voir également: FF. ZEUNER, 
Dating the Past. An Introduction to Geochro= 
nology. Londres, 1946. à 


“3 À 
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période climatique amenant la formation 
de sols bien caractérisés qui, dans l'es- 
pace, se retrouvent là où se déroulent les 
mêmes conditions climatiques. Le tableau 
que présente F. Bourdier à propos des 
glaciations alpines vient à l'appui de la 
répartition des industries telle que l’éta- 
blit H. Breuil. Les rapports, ainsi préci- 
sés entre la préhistoire et la géologie, 
ont pour conséquence directe de mettre 
en pleine lumière l'existence d'une pre- 
mière et très longue période de transfor- 
mation des fossiles humains et de l’indus- 
trie, puis postérieurement au Moustérien, 
une deuxième phase, plus courte celle-ci, 
pendant laquelle le rapide perfectionne- 
ment des techniques s'oppose au dévelop- 
pement corporel de l'Homme, qui reste 
lent. | 
Le refroidissement du climat, marquant 
* Ja limite entre le Pliocène et le Quater- 
naire, exerce une action beaucoup plus 
forte sur la flore et sur la faune des Mol- 
lusques que sur la faune des Mammifères, 
les espèces pliocènes paraissant persister 
pendant le Prémindel, sauf le Masto- 
donte. 


Les hautes terrasses de la Somme, qui 


ont donné une industrie abbevillienne 
grossière, remontent jusqu'à l'extrême 
début du Quartenaire et peut-être même 
à la fin du Pliocène !. Une faune encore 
très archaïque (ÆElephas meridionalis, 
Rhinoceros etruscus, Trogontherium, Cer- 
vus Begradi) accompagnent l'Abbevillien 
pendant tout l'interglaciare Mindel-Riss. 
Le Levalloisien, peu représenté encore 
à cette période, se développe pendant le 
Rissien, l’interglaciaire Riss-Würm, et 
persiste jusqu'au début du Würmien. La 
faune est représentée par l'Hippopotame, 
le Rhinocéros de Merck et l'Eléphant an- 
tique. Au début de la glaciation wür- 
mienne, au Levalloisien succède le Taya- 


1 6 


(4) F. BOURDIER, Les caractères distinctifs 
de chaque glaciation alpine d’après les cou- 
vertures de loess et les sols d’altération, 
dans La géologie des terrains récents ‘de 
ouest de l'Europe. Session extraord. des soc. 
belges de géologie, 19-26 sept. 1946 Bruxel- 
les, 4947, p. 332-354; — du même, Gise- 
ment de Mammifères quaternaires de la 
Croix-Thoré, cne de Saint-Vallier (Drôme), 
dans Gallia, V. I, 1947, p. 189; — A. RUEHL- 
MANN, BSPF, XLIV, 1947, p. 13-16. 


* 


cien final, concassé et usé par les crio- 
turbations würmiennes, et le Mousté- . 
rien introduit par les Néanderthaliens. 
D'après la position occupée par le loess, 
le Moustérien semble correspondre à la 
majeure partie de la progression wür- 
mienne. Le Magdalénien est contempo- 
rain de son retrait. Depuis la fin du Mous- 
térien règne le Renne, et il n’y a plus de 
place pour une faune intermédiaire, re- 
lativement tempérée. Le début de l’Auri- 
gnacien et la fin du Magdalénien corres- 
pondent aux époques du froid maximum; 
entre le Moustérien typique et l’'Aurigna- 
cien, l'Homme a connu une période d’a- 
doucissement des conditions climatiques. 


La découverte, dans une sablière de 
Châtenay, d'un racloir moustérien, adhé- 
rent à un bloc de loess, «plaide en fa- 
veur du synchronisme entre les loess ré- 
cents du Nord de la France, si riches en 
industries, et ceux du Sud-Est, impor- 
tants en raison de leurs rapports avec les 
dépôts de la glaciation würmienne » ?. 


Des sondages et des observations fai- 
Les dans les vallées de la Vézère et de 
la Beune# montrent que, dans la pre- 
mière de celles-ci, la plus ancienne cou- 
che géologique à éboulis calcaires s’est 
formée sous l’action du climat froid de 
l'avant-dernière glaciation. Les dépôts 
alluvionnaires qui la recouvrent, ont 
été déposés par les inondations du der- 
nier interglaciaire, période chaude, ou 
tout au moins tempérée, au cours de la- 
quelle on constate une courte occupation 
humaine du Moustier. Au-dessus des : 
pentes, s'étend le dépôt humain, sans 
trace d'inondation, contemporain du cli- 
mat froid du Würm I. La couche sa- 
bleuse, superposée pendant l'interstade 


“würmien, appartient au Paléolithique su- 


périeur. Le même rythme de remplissage 
reparaît dans la vallée de la Beune jus- 
qu'à la fin du Pliocène, mais accéléré au 
cours de la période tempérée et humide 
du Mésolithique. En Dordogne, les dé- 


ti 


(2) F. Bourpier, Loess de Châtenay, cne 
de Savée (Saône-et-Loire), dans Gallia, V, 
RAAIAT FDN 188.72 

(3) D. PEyrony, Le remplissage des vallées 
de la)Vézère et de la Beune et ses rapports 
avec les industries préhistoriques, ibid. 
p. 180-184. 
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pôts de pentes 1 (Combe-Capelle, infé- 
rieur, La Micoque) sont contemporains 
du dernier interglaciaire et de la der- 
nière progression des glaces. Le Mico- 
quien est symétrique du Moustérien ty- 
pique (Le Moustier) et du Moustérien de 
tradition acheuléenne de Combe-Capelle. 
De grands progrès sont ainsi réalisés en 
préhistoire: les manifestations de l'acti- 
vité de l'Hommie s'inscrivent dans des 
cadres chronologiques plus précis; le 
paysage où il a vécu se dessine plus net- 
tement à nos yeux. Mais aussi, une som- 


me de connaissances plus grande est cha- 


que jour exigée du préhistorien. On se 
demande alors s’il est bien nécessaire 
d'envisager une réforme de la nomencla- 
ture préhistorique et, dans ce cas, il se- 
rait utile que le promoteur de ladite ré- 
forme soit informé de la valeur exacte 


des termes qu'il propose ?. ‘L'emploi duve 
mot «danubien», par exemple, pour ca- 


ractériser les civilisations de la cérami- 
que rubanée, est autrement précis que 
celui d'Omalien qui ne représente qu'un 
des aspects de cette culture, et l’un des 
plus récents. Mais il reste difficile, cons- 


_ tatons-le, de passer du particulier au gé- 


néral. Quant à reprendre Chelléen, ce 
serait un non-sens. 


On a constaté que toutes Es ROUES 


employées par l'Homme paléolithique. 


pour la taille de son outillage, ne sont pas 


contemporaines %,, mais qu'il est rare 


qu'une fois trouvées, elles aient été en- 
tiérement abandonnées. Ce qui compte, 
c'est la conception de l'outil. Si les tail- 
leurs de silex du Paléolithique supérieur 
se montrent moins habiles que les Leval- 


loisiens pour obtenir des éclats, ce n'est 


pas qu ‘ils fussent incapables de les faire, 
mais ils ne prétendaient qu'à fabriquer 
des lames. Une même technique peut 
également, être PRUSAUIE à deux ES les 


(1) M. BOURGON, Fée anciens, dépôts qua- | 


ternaires du Périgord Noir et leurs indus- 
tries préhistoriques, extr. Bull. Soc. hist. et 
arCchéol. Périgord, 1947, 12 p 


= (2) ANTOINE, Pour l'unification de la no- 
een préhistorique, dans BSPF; XLIV, 


p 
(3) Fr, BORDES, Etudes comparatives des 


différentes techniques de taille du silex Er 
des roches. dures, dans D LIRE 


1947, p. 1-29. 


pas des éclats, mais des lames. La nature, 
elle aussi, se charge de fabriquer de 


recueillis dans ces régions affectées par 


(Dordogne), prouve que les Magdaléniens 


nien VI, appartenant à l’ancienne collec- : 


_barbelures, comme l'avait supposé Ed. 


_inventé le type monobarbelé aplati 7. 


des inondations de la Vézère 8, Après un 
- court passage de l'Homme au Magdalé- 


, A. de la Madeleine, dans carpe AG La 
1947, p. 170-173. 


Bout-du-Monde, cre des Eyzies al À 
ue Gallia, sx La 1947, p. PRE à 


Néolithiques, après les Levalloisiens, uti- 
lisant le plan de frappe convexe pour N= 
leurs grands nucléus, ne recherchaient 


pseudo-outillages, ayant une _ressem- 
blance extraordinaire avec certains ins- 
truments sortis de la main de l'Homme: 
dans presque toutes les moraines ancien- 
nes du Bas-Dauphiné et des Dombes, on 
rencontre des galets de quartzite *, pré- 
sentant des éclatements dus à l” action des 
glaciers ou des cours d'eau sous-glaciai- 
res. Une grande prudence est donc néces- 
saire, dans l'attribution au travail, de 
l'Homme des galets de quartzite éclaté, 


les glaciations quaternaires, ou même 
plus anciennes. La découverte d'un très 
grand biface magdalénien, à La Furtome 


_ont utilisé, cornme hachoirs ou tranchets, |  » 
de gros et lourds instruments 5. A la base . ME 
du Moustérien moyen, dans la tranchée 
M, à La Quina (Charente)5, un grand : 
disque en calcaire, qui n’est certainement . 4 


pas un outil, accompagnait trois pointes 
moustériennes. Un harpon du Magdalé- 


tion du chanoine Müller à Chantilly, ten- 
drait à prouver que les premiers harpons 
plats étaient pourvus de deux rangées de 


Piette. Presqu'en même temps aurait été 


En Dordogne, l'occupation de l'abri du 0 24 
Bout-du-Monde, aux Evyzies, est fonction 


nien II, on constate, au Magdalénien V et. 
VI, une PRADA d'assez longue durée, Le | 


(4) F. BOURDIER, Quartzites éclatés du Bds- 41 È 
Dauphiné et des Dombes, dans Gallia, V,.1, * 0 
1947, p. 189. | ES 

(5) J, FERRIER, Un biface géant; extr. Con. à 1% 3 
grès AFAS, Biarritz, 1947. É 

(6) G. HENRI-MARTIN, Un disque en cat Fr. 
caire dans le gisement moustérien de la 
Quina, dans BSPF, XLIV, 1947, P.. 178- 182% 


(7). Et . PATTE, Harpon plat en bois de 


(8) D. PEYRONY, Gisement préhistorique du 3 


NS 
« : w # 1,4 
PRIORI 


qui se poursuit pendant l’Azilien. Le mé: 
lange. de l'outillage et du sable fiuviatile 
témoigne de l'existence d'un climat plus 


sec, au cours duquel les crues de la ri- 


vière n'étaient plus à craindre. 

Dans la Vienne, des silex de facture 
moustérienne ont été ramassés sur le 
plateau dominant le cours de la rivière, 
près des villages de Lafachie, Maison- 
Neuve et Li chaud 1, et dans un foyer de 
forme lenticulaire, contenant des char- 
bons de chêne rouvre et de châtaignier, 
délimité sur un de ses côtés par trois 
gros blocs de grès, découvert à Font- 
maure ?. ; 

L'inventaire des collections préhistori- 
ques du Musée de la Société historique 
et archéologique de Libourne (Gironde) 
précise les conditions de l'occupation de 
la région. pendant le Paléolithique: l'Ab- 
bevillien a été rencontré à Saint-André 
et Apelles et dans la région de Sainte- 
Foy-la-Grande; l’Acheuléen est plus lar- 
gement répandu et, quant au Moustérien, 
il est cantonné sur les plateaux où domi- 
nent les industries de tradition acheu- 
léenne #. Le Périgordien a été signalé au 
Camp de la Hère, l'Aurignacien aux Ar- 
tigauts. Le Solutréen manque encore dans 
le Libournais, où le Magdalénien appa- 
raît à: Fongaban, à Saint-Germain-la- 
Rivière, à Vidou et dans d’autres gise- 
ments encore. Des outillages acheuléens 
et moustériens sont signalés à Lèves { et 
la station de Jandeman (Gironde) a livré 
un biface moustérien de tradition acheu- 


léenne. A l'occasion du centenaire du 


préhistorien girondin F. Daleau, G. Mal- 
vesin-Fabre 6 à repris l'étude de la stra- 
üigraphie de Pair-n6n-Pair: des Mousté- 


_ (1) H. LACOMBE, Recherches préhistoriques 
sur la commune d’Excideuil (Vienne), dans 
Bull. mens. Soc. sc. archéol. et hist. Cha- 


rente, février 1947, p. 8. 
(2) Dr PRADEL, Foyers du gisement mous- 


térien typique à influences .paléolithiques 


supérieur à Fontmaure (Vienne), dans B. S. 
P. F., XLIV, 1947, p. 23-30. 

DEN J.-A, GARDE, La préhistoire régionale 
au Musée de la Société historique et archéo- 


.logique de Libourne, dans Bull. Soc. hist. el 


archéot. Libourne, 1947, extr. 
(4) Ibid, p. 50-51. 
(5) 1bid., p. 50. 
(6), La stratigraphie de Pair-non-Pair, extr. 


. Bull. Soc. linnéenne Bordeaux, 1946, 11 p. 
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riens de tradition acheuléenne se sont, les 
premiers, installés dans la grotte, puis 
une infiltration aurignacienne y est re- 
présentée par des pointes du type de 
l'Abri Audi, à laquelle succède une oc- 
cupation des Aurignaciens supérieurs, 
auteurs des gravures pariétales. 


Les recherches entreprises dans la 
grotte de Fontarnaud’, pour retrouver 
le sol rocheux et une stratigraphie, n'ont 
encore donné que de faibles résultats: dé- 
couverte d’une lampe, de pointes de sa- 
gaies, ainsi que d’un harpon magdalé- 
niens. 

Il est presque nt comme une sorte 
de dogme en préhistoire, que les Langue- 
dociens n'ont pas utilisé le silex pour la 
fabrication de leur outillage. Or, le bas- 
sin supérieur de la Garonne possède des 
bancs de silex qui ont été exploités par 
l'Homme, ‘au moins dans la région des 
Petites Pyrénées 8. 

Jusqu'à ces derniers temps, les civili- 
sations du Paléolithique ancien ét moyen 
étaient mal représentées dans nos sta- 
tions préhistoriques du Sud-Est: Acheu- 
léen à Lombières, Moustérien à Bouïche- 
ta ° et au Portel 1°, dont la couche unique 
contient un outillage de quartz. Dans les 
grottes du Coupe-Gorge, à Montmaurin 
(Haute-Garonne), de Basuran près de 
Lespugue, et sur le territoire de la com- 
mune de Blayan!1!, des horizons mous- 
tériens ont été explorés. À la caverne du 
Tuteil (Ariège) 12, ouverte dans le ver- 
sant septentrional du Roc-de-la-Mousse, 
sur le territoire de la commune de Mont- 
ségur, la grande salle aux Ours se pro- 
longe par une cheminée verticale et un 
boyau aboutissant à une sorte de puits 
utilisé comme piège à Ours, et dans lequel 


(T) J. FERRIER, Où en sont les fouilles de 
Fontarnaud? extr. P.-V. Soc. linnéenne Bor- 
deaux, 1943-1947. 

(8) B. MÉRoC, Le silex dans le bassin sous- 
pyrénéen de la Garonne et son emploi par 
l'Homme préhistorique, dans P.-V. Soc. ar- 
chéol. Midi Fr. 1943-1945, r. 234-250. 

(9) H. BÉGOUEN, Bull. Soc. préhist. Ariège, 
[, 1946, p, 5-10, 

(10) Gallia, NV, I, 1947, p. 193. 

(41) 1bid., p. 193-194. 

(12) Abbés BREUIL et DURAND, Le Pré- 
mouslérien du Tuteil, dans Bull. Soc. préhist. 
Ariège, T 1946, p.. 11-22. 


= l'Homme est descendu pour abattre et 
ar dépecer les animaux tombés dans cette 
"4 trappe. L'outillage recueilli, le plus an- 
Pa. ; cien jusqu'alors découvert en Ariège, se- 
_ & rait contemporain du Clactonien, et le 
rat remplissage de base de la caverne re- 

ee monterait encore plus haut dans le Plé- 


istocène. Egalement repaire d'Ours a 
l'origine, la caverne de Marsoulas (Haute- 
Garonne) 1 voit d'abord un petit groupe 
d'Aurignaciens s'installer sur les éboulis. 
Après un assez long abandon, elle est de 
nouveau occupée au Magdalénien III. Des 
foyers dispersés du Magdalénien IV té- 


La caverne fut encore temporairement 
fréquentée pendant le Magdalénien V et 
VI, l’Azilien et le Néolithique. Plus qu'un 
habitat, ce fut un sanctuaire. Au Mas 


LES sant à la galerie Henri Breuil, une brè- 
LT -_ che osseuse renfermait un crâne humain 
d'époque magdalénienne, au voisinage 


anfractuosité, sous une accumulation de 

blocs, charriés par les eaux, on recueillit 
. un bois de Cerf orné d'une tête de Che- 
#4 6 val en champ-levé et d'un jambe d'Equidé. 
L'OREE SES Au cours de la désobstruction de galeries, 
. but on découvrit, dans un couloir, cinq ver- 
: tèbres humaines et des ossements de Che- 
de val, d'Hyène et de Loup gisant dans une 


sous-jacents à un limon. 
En Vaucluse, au couchant du Sault, 
sur la colline, une station de plein air 
. moustérienne a été réoccupée pendant le 
Néolithique 5. A deux cents mètres en 
- amont du barrage de Quinson et à une. 
trentaine de mètres au-dessus du Verdon, 
la Baume Bonne a donné un. horizon 
moustérien archaïque, naciques silex de 
__ lAurignacien moyen mêlés à des bifaces 
moustériens, et un niveau aurignacien 


__ grotte de Marsoulas (Haute-Garonne) dans 
Soc. mérid. de spéléologite et de FAP 
Jar. - + 4947, p: 285-320. 
RTE (2) Renseignements communiqués rs M. 
s _ Mandement, 


D." 


| Hire La salle préhistorique et d'antiquités 
Gale, » I 1947, DE 199-200. 


\! 
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été rencontré, pour la première fois, au 


moignent de séjours brefs et discontinus. fouilles les plus importantes par la va- | 


d’Azil (Ariège) ?, dans le vestibule condui- 
immédiat d’un'crâne de Bison, et dans une 


trois cents mètres. L'histoire du remplis FT 
_plissage à dominante sinémurienne avec ere 
y 

dante et de facture grossière; 2° un rel PARTS 


couche de graviers à petits éléments, … 
deux stades d'arrêt sur ossuaires d'Ours 


_ raît pas pouvoir être assimilé stratigra- 


+ : évolué contenant, LR gravures sur - 
(4) L. Méroc, L. Micuaun, M. OLLÉ, La . 


XXXIII, 1947, p. 68-72; 


(8):R. MiIsTRAL, Col des Fourches. # Ars 
Rhodania, 20-22, 1938-1946, p. 51: — S, Ga-. 


ee Rapport sur la 8° campagne de fouilles à 
Lee nr au Musée Calvet d'Avignon, dans pag fouilles à la 


vertèbre et galetf. En Dauphiné, L. 
Champion a esquissé un tableau de l'oc- 
cupation du plateau de Crémieu, op 
imprécis malheureusement 5. 

Dans le Châlonnais 6, le Moustérien est 
représenté à Ja grotte des Feux-Blancs, 
l'Aurignacien au Château- Beau, dans la 
grotte de Vertpillère à Mellecey, par sta- 
tions de surface aux Varennes à Dracy- 
le-Fort, et à la Roche à Saint-Martin- +088 
sous-Montaigu. Le Magdalénien aurait 


Château-Beau et à la grotte de Celles-les- Rs 
Roches. Dans cette même région, les 


leur des résultats obtenus, se poursui- 
vent dans la grotte des Furtins’, 7, située s# se 
sur le territoire des communes de Berzé- 0 


la-Ville et de Solognyr-is- Croft: BIMbe ls 
à sept kilomètres au Nord de Solutré et 
à une dizaine de kilomètres des grands 
ateliers paléolithiques de la Charbonnière 

et de la Sénétrière. Creusée dans le cal- 
caire bajocien, sur la face méridionale 


d'un des monoclinaux Est-Ouest du sys- ÊE 


tème auquel appartient Solutré, elle est 
ouverte au Nord-Ouest à une altitude de : 


VAS 


F4. 
re 


sage comporte trois phases: 1° un rem- d 


* 7 


industrie tayacienne de chaille peu abon- 


Ÿ PU 
EN 


plissage à dominante sinémurienne avec. 


des cavernes, avec industrie mousté- 
rienne, suivie d'un Tayacien, qui ne pa- 


phiquement au niveau classique du 
Tayacien classique, mais plutôt au Mous- 
térien Re des préhistoriens AURSES 


RAS Le. 
4 a NS t- 02 


(A OUMELE. Éqrrér, BSPF, CXLIV, AT ts 
p. 152-170. ù à 
(5) Evocations, IT, 1947, p. 66-67, 98-101, NE 
114-116. ARE 
(6) L. ARMAND-CALLIAT, Fute station pré 
historique à Dracy-le-Fort. 1. Les Varennes, Le + 
dans Bull. Soc. hist. et: “archéol. Chalon, 
— E. GUILLARD, 
La station paléolithique de «La Roche» d #7. 
Saint-Martin-sous-Môntaigu, ibid, p. 48- poie E 
F. BOURDIER, Gallia, V, I, 1947, p. 187. An 
(7) A. LEROI-GOURHAN, La grotte des Fur- tr 
tins…, dans BSPF, XLIV, 1947, p. 43-55; — 4e) 


caverne des Furtins, 15 mai K43e Gactyio 
TN 


di à 


l 
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3° un dernier stade de remplissage de 
terre rougeâtre sous un sol stalagmiti- 
que, semblable à celui marquant dans les 
cavernes du Jura la fin du dernier épi- 
sode glaciaire. Les caractéristiques géné.- 
rales de la faune profonde (Cheval, Loup, 
Cerf Élaphe et Ours) font connaître 
l'existence d’un climat plutôt tempéré 
(interglaciaire Riss-Würmien). Le grand 
intérêt des Furtins est d'avoir été un 
ossuaire d'Ours, dont la faune a été très 
systématiquement recueillie: déjà 213 
sujets ont été relevés en position strati- 
graphique déterminée, dont les séries 
dentaires donnent une courbe de morta- 
lité précise: 50% d'Oursons, 20% de 
sujets âgés. Les os longs prêtent à une 
curieuse observation: alors que les dents 
répondent à un seul module, que les 
crânes offrent des variations de tailles 
importantes et-sans rapport direct avec 
la taille des dents, le squelette permet de 
distinguer deux variétés, répondant peut- 
être aux variétés major et minor des na- 
turalistes. On ne distingue stratigraphi- 
quement aucune évolution en fonction du 
temps, mais ‘une surprenante série de 
variantes d'une pièce à l'autre. La com- 
paraison de la mortalité des sujets avec 
celle de l’'Ours actuel paraît devoir ex- 
clure l'hypothèse, généralement admise, 
des chasseurs d’Oursons paléolithiques, 
de même que celle de l'existence d’un 
outillage osseux. Cependant l'Homme à 
connu et fréquenté ces ossuaires natu- 
‘ rels, et son occupation des Furtins al- 
terne avec le séjour des Ours dans la 
caverne, .bien que rien ne prouve la con- 
. sommation alimentaire des Ours ou l’uti- 
lisation technique de leurs vestiges. Si 
le matériel zoologique paraît devoir tran- 
cher par la négative la question de la 
chasse à l’'Ours dans ses repaires des 
cavernes, la disposition de ses restes 
dans le gisement des Furtins prouve 
l'existence de pratiques liées directement 
à ces mêmes restes osseux; huit crânes 
d'Ours ont été retrouvés orientés tous, à 
une exception près, dans la même direc- 
tion, et six d’entre eux reposaient sur des 
| plaques de calcaire, isolées dans le cail- 
loutis. Un paquet d'os longs recouvert 
d'une semblable protection avait été 
rangé contre la paroi Nord-Ouest de la 
caverne, dispositif rappelant, non seule- 
ment les mêmes faits constatés en Suisse, 


mais aussi le paquet d'os longs trouvé 
contre la paroi, sur le sol moustérien 
vierge de la grotte de San Felice de Cir- 
ceo (Italie). Ces diverses constatations 
concordent sur un même pian chronolo- 
gique, peut-être cependant plus reculé. 
aux Furtins. Au point de vue de l’indus- 
trie, les fouilles des Furtins posent le 
problème de l'existence d’un Tayacien 
tardif ou pseudo-Tayacien, dont la con- 
temporanéité avec l'Ours des Cavernes 
donnerait des bases plus précises à la 
question, encore Controversée, du Mousté- 
rien suisse. 

Des recherches dans les vieilles allu- 
vions de l'Ornain et de l’Anthe. mettent 
en lumière un cäs géologique et paléon- 
tologique, où l’on est amené à constater 
l'union du Mammouth et de l'Eléphant 
antique sur une même terrasse, ainsi que 
des modifications .importantes survenues 
depuis le dépôt d'alluvions fluviatiles, où 
sont inclus les restes de grands Mammi- 
fères, caractéristiques du Paléolithique 
ancien et moÿen 1. 

En Bretagne, les stations paléolithi- 
ques sont peu nombreuses et leur distri- 
bution est régie par deux causes princi- 
pales, relatives aux possibilités en ap- 
provisionnement en nourriture et en ma- 
tières premières pour l'industrie lithique. 
Toutes les stations, découvertes jusqu’à 
ce jour, sont isolées sur la côte, ou pla- 
cées à proximité du littoral, les Paléoli- 
thiques et les Mésolithiques ayant tiré 
de la mer leurs principales ressources 
alimentaires. D'autre part le silex ne se 
rencontre que dans les cordons monas- 
tiriens et dans les remaniements flan- 
driens actuels. On ne connaît que trois 
pièces antérieures au Würmien: les bi- 
faces acheuléens de Parc ar C'hatel et de 
Kerien en Lannilis, et le petit silex mi- 
coquien de Téviec. Le Paléolithique 
moyen. est mieux représenté et apparaît 
sous la forme d'un Levalloisien plus ou 
moins métissé de Moustérien. Au Clos- 
Rouge, l'outillage appartient à un Mous- 
térien de tradition acheuléenne. Les sta- 
tions de la dernière phasé glaciaire sont, 


(1) À. PAQUE et R. VAUFREY, Les vieilles 
alluvions de l’Ornaîin et de l’Anthe et le Mam- 
mouth, dans L’Antrop., 51, 1947, p. 201-219. 

(2) P.-R. GioT, Remarques sur le Paléoli- 
thique breton, ibid, p. 533-538. 
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toutes, pratiquement établies sur le ver- 
sant de la Manche, les fonds exondés et 
plus particulièrement ceux du golfe nor- 
manno-britton, offrant au Würmien, des 
sites plus hospitaliers tant aux hommes 
qu'aux animaux. Dans le Sud du massif 
armoricain 1, au Roc du Tail, Chalonnes- 
sur-Loire (Maine-et-Loire), à Pierre- 
Meslière (L'Estranglard en Saint-Gérion), 
à la station de la cote 66 à Chalonnes-sur- 
Loire, une suite de stations, échelonnées 
en bordure de la Loire, ont fourni des 
industries moustériennes qui paraissent 
s'être prolongées jusqu'à être contempo- 


-raines de l'Aurignacien. , 


La multiplication, au cours des der- 
nières décades, tant en Europe centrale 
et occidentale qu'én Sibérie, des décou- 
vertes de figures humaines appelait la 
publication d'un Corpus de ces représen- 


{ations. C'est chose faite, et l’on possède 


le catalogue descriptif avec bibliogra- 
-phie, de toutes les figures humaines de 


é 


l'époque paléolithique, classées sous les 
rubriques suivantes: personnages hybri- 
des à têtes d'Oiseau, de Mammouth, 
d'Equidé ou d’Asinien, de Bison ou de 
Bovidé, de Capridé ou de Cervidé; per- 
sonnages hybrides à têtes d'animaux in- 
déterminés; personnages grotesques aux 
traits tirés ou aplatis; personnages à vi- 
sages ou à silhouettes réalistes; enfin 


. personnages volontairement ou acciden- 


tellement incomplets?. Dans une pre- 
mière partie, l’auteur propose un essai 
d'interprétation de ces images et en étu- 
die les méthodes de composition et le 
style. L'aspect triangulaire de la plupart 
de ces figurations répondrait à des né- 
cessités sociologiques ou de style, On 
peut se demander si, dans cet essai, il 


n’y à pas exagération dans la recherche 


de scènes où l'Homme apparaît ‘associé 


à l'animal. De plus, on serait tenté de 


croire que l'auteur a souvent prêté aux 


artistes paléolithiques un ensemble de 


(4) Dr GRUET, Présence d'industries auri- 
gnaciennes dans le Sud du Massif armori- 


_ Cain, dans BSPF, XLIV, 1947, p. 182-191; — 


Ce qu'on croit savoir du Quaternaire en 
Maine-et-Loire, dans Bull. Soc. ét. scientif. 


- Angers, LXXIV-VI, 1944-1946, p. 21-23. 


(2) E. SACCASYN DELLA SANTA, Les figures 
humaines du Paléolithique supérieur euro- 
asiatique. Anvers, de Sikkel, 1947, in-8°, 


676. | 


préoccupations religieuses ou magiques, 
dont la subtilité semble dépasser ce que 
l'on peut raisonnablement admettre de 
ces primitifs. Une même subtilité se ma- 
nifeste dans l'interprétation que propose 
J. Charet 3 de certaines peintures rupes- 
tres relatives à la magie .de la chasse. 
Partant du fait que sur certaines de ces 


images, relevées en Dordogne, les Rennes” 


sont représentés avec leurs bois et sui- 
vant leurs femelles, il est amené à con- 
clure que ces représentations Correspon- 
dent à la saison d'automne, au moment 
où les Rennes redescendent du Nord vers 
la toundra périgourdine. Il s'inscrit alors 


‘en faux contre l'explication de cés images 


par la magie, car ce n'est pas le gibier 
qui est rare, mais son passage dans ces 
vallées. Peintures et gravures tradui- 
raient alors uniquement un spectacle 
observé avec d'autant plus de soin que 


cette apparition signale souvent l'appro- 
che des Rennes. LAS | 26 Sc 


Dans le domaine de l’art aurignacien, 
de nouvelles gravures ont été découver- 
tes dans le Bassin Parisien, à la grotte du 
Cheval d'Arcy-sur-Cure (Yonne) 4, repré- 
sentant. cinq Mammouths, deux Bisons, un 
Cheval, un Renne, deux panneaux de 
« macaronis » et quatre de grilles ou en- 


sembles géométriques. Deux nouveaux 


groupes de gravures sont signalés dans 
la vallée de l'Ardèche, à la grotte d'Ebou 
(ce de Vallon) 5 et à la grotte du Colom- 


bier (La Bastide-Virac): figures de Che- 


vaux, de Bisons, de Bœufs, de Bouque- 


ins, de Cerfs, de Biches, de Félidés, de 


Mammouth, de Loup, d'Oiseau et même 
un masque humain sur croupe stalagmi- 


tique au Colombier. Toutes ces représen- 
tations sont apparentées à celles relevées 


dans les cavernes méditerranéennes, 
grotte Bayol (Gard), grotte Romanelli 
(Italie), grotte du Parpalld (Espagne), 
grotte de la Colombine (Ain), où la tech- 


nique aurignacienne, venue d'au delà des 
Pyrénées, se prolonge dans ces régions en 


(3) Réflexions sur la magie de la chasse, ' 
dans BSPF, XLIV, 1947, p. 170-174. 
À (4) G: BAILLOUD, BSPF, XLIV, 1947, p. 97- 
05. 2 


de la grotte d'Ebou.…., dans La Nature, 1947, . 
p. 257-262, 283-285; — Les gravures de la 
grotte du Colombier, dans CRAI, 1947, p. 670- 


i 


de 


(5) A. GLory, Les gravures préhistoriques ; 


Te 
à 


se métissant d'influences magdaléniennes. 
C'est une province de notre art rupes- 
tre qui peu à peu sort de l'ombre. 

Une courte description de la frise de la 
Chaire à Calvin, à Monthiers (Charente), 
Bovidé sans tête faisant face à une Ju- 
ment gravide, précédé d'un accouplement 
de Chevaux, est accompagnée de la des- 
cription du gisement: dans les quatre 
foyers découverts, le Saïga domine, puis 
le Cheval, le Bœuf, le Renne, le Loup, 
le Cerf, le Rhinocéros et le Castor. L'ou- 
tillage osseux est rare, sagaies à simple 
ou double biseau, bâton percé, aiguilles 
à chas. L'industrie lithique comprend des 
burins, des grattoirs, des perçoirs, des 
hachoirs, des lames de La Gravette, quel- 
ques pointes à cran et des feuilles de 


laurier. Tous ces objets appartiennent 


à un Magdalénien ancien avec inclusion 
de pièces solutréennes et datent les 
sculptures de la frise, très proches de 
celle du Roc dans la même région. 
Deux plaquettes de pierre gravées, l’une 
sur schiste représentant trois Échassiers 
à long cou, l’autre sur calcaire avec 


l'image d'un Ours de profil à gauche, ont : 


été découvertes dans les grottes de Labas- 

_tide et de la Tourasse ?. Trois fragments 
d'une plaque de schiste gravée, pattes et 
sabots, sont signalées au Saut-du-Perron, 
commune de Villerest (Loire) #. F. Trou- 
bes et J. Dubuc 4 viennent de publier la 
monographie attendue depuis longtemps 
sur la grotte de . Ganties-Montespan 
(Haute-Garonne). 

Les premières gravures paléolithiques 
viennent d'être découvertes dans le dé- 
partement de l'Aude, à la grotte de Gazel, 
près de Sallèles-Cabardès 5. Sur la paroi 


(4) P. Davin, La Chaire à Calvin dans 
BSPF, XLIV, 1947, p. 31-32. 

(2) A. SIMONNET, Une nouvelle plaquette 
de pierre gravée magdalénienne de la grotte 
de Labastide, c*% de Labastide (Htes-Pyr.), 
ibid, p. 54-55; — L. MICHAUT et Œ 
SIMONNET, Découverte. d'une pierre gravée, 
présumée d'époque magdalénienne, dans la 
grotte de La Tourasse (Hte-Garonne), ibid... 
p. 191-194. 


(3) F. B(ourpien), Gallia, V, 1, 4947, p. 187. . 


(4) Les centres préhistoriques de Ganties- 
Montespan. Archives IPH, mém. 22. Paris, 
: Masson, 1947, in-4°. 

(5) D' M. CanNaC, Cahiers d’hist. et dar- 
chéologie, 10, 1947, p. 193-2083. 
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Nord du boyau qui fait suite à la rotonde. 
les accidents de la roche ont été utilisés 
pour donner naissance à un Bouquetin 
percé de flèches, suivi d'un Capridé che- 
vauchant l’arrière-train d'un troisième 
animal indéterminé; sur la paroi Sud, on 
reconnaît un Bouquetin, un Cheval et la 
tête d'un deuxième Equidé (Aurignacien). 

Peu de découvertes sont à signaler 
pour le Mésolithique. A l'occasion de la 
trouvaille du premier harpon azilien en 
Gironde, dans le niveau supérieur de la 
grotte de Fontarnaud, J. Ferrier 6 dresse 
la liste des stations aziliennes du dépar- 
tement: l’établissement le plus important 
est situé au Truc-du-Bourdiou (cre de 
Mons); de courts passages des Aziliens 
sont à enregistrer à La Picque (cr de 
Tizac-de-Curton), au Guspit (cre de Bran- 
ne), au Gurp (cree de Soulac), au Betey 
(ere d'Andernos); un atelier de taille à été 
fouillé à Barbériaux (ce de Saint-André 
et Appelle); dans la grotte de la Vache, 
au-dessus de l'horizon magdalénien, s'é- 
tend une couche azilienne stalagmitique 
avec foyer, surmontée d’une couche de 
terre grise contenant des haches polies et 
des objets de l’âge du Bronze 7. Des tra- 


ces d'Asturien ont été relevées sur la 


plage de la Mouligna, à Biarritz (Basses- 
Pyrénées) 8. Les vallées de l'Isle, de la 
Dronne, du Bandiat et de la Tardoire, 
aux confins de la Haute-Vienne, du Non- 
tronnais et du Montbronnais, inhabitées 
pendant le Paléolithique, ont été occupées 
au Tardenoisien ?. L'existence d'une sta- 
tion mésolithique est mentionnée à Ecou- 
flant (Maine-et-Loire) 10, En forêt de Mont- 
morency (Seine-et-Oise), à côté d'un ou- 
tillage lithique, caractéristique des fores- 
tiers néolithiques, les stations de Palai- 
seau et de Saint-Rémy-lès-Chevreuse 11 


(6) AFAS, Congrès de Nice, 1946, extr. 

(1) L. MÉRoc, Gallia, V, I, 1947, p. 192. 

(8) J.-M. de BARANDIARAN, MNole Sur une 
station préhistorique des environs de Biar- 
ritz, dans JZkuska, n° 2, 1947. 

(9) R. BERLAUD, Le Mésolithique en Haute- 
Vienne, dans Bull. Soc, archéol. et hist. Li- 
mousin, LXXII, 1947, p. 59-74. 

(10) D' GRUET, Une station mésolithique à 
Ecouflant, dans Bull. Soc. ét. scientif. Angers, 
LXII-LXXII, 1938-193, p. 37-44. 

(11) H.-V. L'aspect microlithique des indus- 
tries du grès de la forêt de Montmorency, 
dans L’Anthropol., 51, 1947, p. 537-541. 
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4 ont livré des microlithes, pièces pygmées rapprocher de celles observées | dans la 
VE et moyennes, pièces burinantes, quelques région parisienne. La même histoire Né | 
1 racloirs et de nombreux grattoirs. L'une gétale se déroule sur la bordure méri- 
x : et l’autre de ces industries sont contem- dionale du Berry, en partie masquée ici 
ta J poraines et représentent les deux aspects par l'exubérance de l’Aulne. CR 
A d'un même faciès artisanal, dans lequel L'isolement de la Bretagne, au cours 
d- les microlithes pourraient représenter un de l'antiquité, se reflète dans son anthro- 
€ outillage domestique. | pologie 4. Les Cro-Magnons persistent 
Ve. dans sa population jusqu'en plein âge du 
Fer, et parallèlement à ce fonds qui ne 
TT | forme qu'un extrême, apparaissent des 
, Néolithiques et des dolichocéphales plus 
NÉOLITHIQUE ET AGE DU BRONZE récents qui, avec une marge de variation 


assez considérable, représentent des ap- 
ports méditerranéens. Les brachycépha- 
les classiques sont peu nombreux en Bre- 
tagne. Avec l'âge du Bronze et au début … 
de l'âge du Fer, on constate la présence 
d'Alpins, puis une brusque invasion de 
brachycéphales, un peu différents du 
type alpin (Roz-an-Tremen) témoignant 
peut-être d'un apport méditerranéen. 
. Lorsqu'on essaie d'établir des rapports 
entre l’histoire du peuplement de la Bre- 
tagne et ses civilisations, on est amené 
à reconnaître la prépondérance des influ- : 
ences et des migrations venues par la 
voie maritime. La presqu'île armoricaine 
forme un cul-de-sac à l'égard des gran- 108 
des invasions continentales. C'est par le 
littoral que les premiers envahisseurs 
paléolithiques ont pénétré. Alors. que 
pendant le Néolithique, des échanges de 
- civilisations, et probablement d'hommes, 
F2 1e produisent avec la Péninsule Ibérique. 
restière flandrienne comporte deux pha- a Bretagne, à la fin de l'âge du Brome, 
ses générales, une édite: LR et NIKe0 NAAP#0E, FOpSvant Joie Ter 
boréale pendant laquelle domine le Pin, ue Ia at continentale quelques apports 
puis une période atlantique, subboréale OR fn de l'épague vs Ds Ro Si4 nt? 
SAUT et subatlantique, avec Chêne et persis- ARTARESEIRES Rex te montées des Dractiy 5 
LS _ tance du Pin. Les autres espèces, notam- Féphales, mails qui n'apporte pas alors de 
ment le Hêtre, n'occupent qu'une place profonds changements dans la civilisa- 
secondaire, et ces constatations sont à ME RCE sr a AARIDS SOS PEUR 
ci LACS la Bretagne, trop pauvre, qui ne sera 


: 


Il est regrettable que la plupart des 
analyses polliniques!, susceptibles de 
donner des précisions sur les variations 
du climat aux temps postglaciaires, pro- 

Le viennent des tourbières de montagnes, 
r régions qui, dans notre pays, ne possè- 
dent guère de vestiges de l’industrie hu- 

maine. L'évolution forestière du Plateau 

Central ?, identique au cours des premiè-. 

res phases postglaciaires, s'est différen- 

ciée après l'optimum climatique, chaque 

massif évoluant dans un sens différent, 

par suite de son étage montagnard. C'est 

‘ À ainsi que dans le Limousin méridional, 
ce la présence du Châtaignier n’est pas as- 
LT  surée au Néolithique. Les Pins et les 
_  Bouleaux, réfugiés probablement au Sud 
en du Massif Central, au cours de la der-. 
nière glaciation, l'ont ensuite colonisé en 
remontant au Nord. Il en est de même 
pour le Hêtre. En Berry #, l'histoire fo- 


D. 


? 


ve A STE RE ; même pas effleurée par les invasions t 
ENS LE (4) R. V(AUFREY), Derniers résultats polli- barbares, NEA CE È 
niques des tourbières en France, ibid., p. 137- L'Alsace 5 offre un tableau bien diffé- EL? 

. 139. fl”. * * a E: à u Le + 


rent au cours de la protohistoire. Peu n Fe 


- 


Êe (2) G. LEMÉE, L'évolution forestière post- 


À occupée nt 1 DIS re ET 
+ glaciaire du Limousin méridional d'après pée pendant le PAGONtRIqUE LES il mE 
RD UNE she pollinique, dans C.-R. Acad. Sc. \ UNE Dirt 3 20e Re ER 
VESTES , 1943, p. 74-15; — Evolution foréstière (4) PR. Gior, L’anthropologie LOS 
VERS _ comparée de l’Aubrac et du Cézallier au post- tohistorique du Hinléfère, dans A CARRE De 
| LA er Pr glaciaire, ibid., 218, 1944, P. 477-479. À thropologie, IXe sér., "MP 1946, p. 140-456. > Ne 
2,06) G. et G. Dugors, M. Tméoatn, Tour- (5) J.-J. HaTT, Les découvertes de l'archéo- 
AN bières el histoire flandrienne en Berry, ibid.  logie en Alsace de 1995 à 1944, dans Revue 
218, 1944, D. 166-167. CHR: À d'Alsace, 87, 1947, p. 161-184, 241-249, Ë Le de 
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n'y à pas d'habitats permanents dans la 
plaine, et l'Homme s'est installé seule- 
ment dans les grottes du Sundgau et du 
Jura — la province est, au Néolithique, 
le carrefour de l'Allemagne et de la 
Suisse. Les agriculteurs, porteurs de la 
céramique poinçonnée, venue d’Allema- 
gne méridionale, se sont installés sur le 
‘ loess (2500-2300 av. J.-C.); dans des vil- 
lages de terre ferme, entourés d'un fossé, 
vivent les Danubiens de la céramique 
rubanée (2500-2000); depuis le lac de 
Bienne, une importante poussée des la- 
custres de Suisse gagne l'Alsace par les 
cols du Jura et la Vallée de la Largue 
(2500-1800). Les premiers inhument leurs 
morts en position allongée, les mcbiliers 
funéraires sont abondants et les cimetiè- 
res régulièrement disposés. Les morts du 
groupe à céramique rubanée avaient été 
_ déposés dans la tombe en position ac- 
croupie (Schoenestumbach, Lingolsheim, 
Souffelweyersheim). Les troisièmes en- 
terraient leurs morts dans les caves de 
leurs maisons, accompagnés d'offrandes 
alimentaires, de pointes de flèches et de 
petites haches (Rouffach). A la fin du 
Néolithique (2000-1800), des éléments 
nouveaux, marchands, chasseurs nomades, 
venus par la vallée du Rhin, la voie de 
pénétration vers l’Europe centrale et mé- 
ridionale, introduisent en Alsace la cé- 
ramique cordée et le gobelet à zones, le 
campaniforme espagnol (Kunheim). Il 
n'y à pas de cités lacustres à proprement 
parler en Alsace, mais des établissement x 
installés sur des radeaux mobiles (Schil- 
tigheimermatt). Les rapports entre les 
porteurs des céramiques poinçonnée et 
rubanée semblent correspondre à l'arri- 


vée de vagues successives, puis à une 


cohabitation. La seconde de ces poteries, 


longtemps en usage, a été forte- 


ment influencée par les lacustres, les 
deux groupes ont donc vécu longtemps 
: côte à côte. L'action des derniers s'est 
exercée pendant l’âge du Bronze, ainsi 
que le prouve l'évolution de la cérami- 
que, qui se poursuivait encore au mo- 
- ment de l'arrivée du campaniforme et 
du décor cordé. Avec l’âge du Bronze 
(1800) jusqu’au temps de la conquête ro- 
maine, l'Alsace jouera le rôle d’un trait 
d'union entre la Gaule-et l'Europe cen- 
trale et orientale. La transition entre la 


pierre polie et le métal a été lente. La 
métallurgie danubienne, bohémienne et 
balkanique, introduite en Haute-Alsace 
par le seuil de Bourgogne et la vallée 
de la Saône, pénètre ensuite en Basse- 
Alsace par l'intermédiaire des gués rhé- 
nans et des affluents du fleuve. Au Bronze 
I, dans les tombes d'Eguisheïm apparais- 
sent les premiers Celtes. La civilisation 
du Bronze II est caractérisée par les mo- 
biliers recueillis dans les tumulus de la 
forêt de Haguenau (1600-1300). Pendant 
la période suivante (1300-900), la tombe 
plate à incinération remplace le tumulus 
(Lingolsheim). Le pays est visité par les 
marchands et les fondeurs ambulants. 
Les fonds de cabanes sont encore rares. 
A Schiltigheimermatt, les habitants s'ins- 
tallent sur des radiers, établis sur la terre 
ferme, abandonnés sous l’action des crues 
qui témoignent du changement de climat 
qui se produit à la fin du second millé- 
naire avant notre ère: maritime pendant le 
Néolithique, continental durant l’'êge du 
Bronze, le climat change et devient hu- 
mide comme le prouvent l’exhaussement 
des .lacs suisses et la réapparition du 
marais au Danemarck. Il n’est pas exclu 
que l'élevage du bétail ait alors pris le 
pas sur l’agriculture et que la nécessité 
de se procurer le combustible necessaire 
à la cuisson de la poterie et à 1a fonte 
du métal ait incité l'Homme à rechercher 
la forêt pour son habitat. La «civilisa- 
tion des champs d’urnes» se prolonge 
longtemps en Alsace, plus apparentée à 
celle de la Suisse qu'à celle du Wurtem- 
berg. Une première phase paraît influ- 
encée par les groupes celto-illyriens en 
Alsace septentrionale; une seconde pré- 
sente des rapports avec les cultures de 
la Suisse et de l'Italie. : 

Dans le Sud-Est de la Gaule, des recher- 
ches à la grotte des Morts, à Montignac 
(Ariège) 1, précisent la succession des 
civilisations néolithiques et marquent la 


continuité des industries et des techni- 


ques à l'intérieur des habitats en caver- 
nes. Une première phase est représentée 
par des tranchets en quartzites, des pei- 
gnes en bois de Cerf, des ciseaux et des 


(4) Abbé DuranDp, Notes sur le Néolithique 
ariégeois, dans Bull, Soc, préhist. Ariège, I, 
1946, p. 81-84. 
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herminettes taillées dans des côtes de 


Bœuf, et par une poterie à décor de cor- 


dons en relief; une seconde par des ha- 
ches asez plates, des ciseaux, des hermi- 
nettes et des pointes doubles caractéris- 


tiques du Lacustre ancien. Les couteaux 


faits de côtes fendues et aiguisées, re- 
présentent peut-être le fossile directeur 
de ce Néolithique. A la station de Peyré, 
à côté de haches polies d'origine pyré- 
néenne, des microlithes témoignent de 
contacts avec les Tardenoisiens 1. 

… Le Néolithique de la grotte des Morts, 
à Montségur ?, pourrait représenter un 
faciès campignien, et cette découverte 
tendrait à prouver le caractère composite 
de cette civilisation, qui n'existe pas en 
tant que terme chronologique: l'industrie 
de Montières, avec le petit Bœuf des 
Tourbières, un petit Cheval, le Chien, le 
Sanglier et le Cerf Elaphe, ses pics, ses 
tranchets et ses ébauches de haches est 
séparée par un très long espace dans le 
temps du Campignien de Châteaurenard, 
et, plus encore de celui de l'Oise, en con- 
tact avec les civilisations lacustres et en 


possession du polissoir et de la pointe de 
. flèche évoluée. L'état campignien cor- 
respond à des groupes cherchant des ter- 


res relativement meubles, faciles à cul- 
tiver, sédentaires installés dans des éta- 


| blissements ayant aussi un caractère in- 


dustriel (exploitation du silex et du bois). 
Ce sont des forestiers et non des défri- 


_cheurs. Ils vivent en symbiose avec d'au- 


tres groupes plus nombreux, tardenoi- 
siens et lacustres (Piscop, Vielles). Pro- 


_gressivement entamés par les Lacustres, 


les Campigniens ont été absorbés par eux. 
Un certain nombre de nouvelles sta- 


“tions néolithiques ont été découvertes: à 


Bargemont (Var), dans la grotte de Bel- 


Homme, une sépulture reposait sur un 


foyer contenant des ossements de Pore, 


de Chèvre, de Bœuf et de Chien, associés 


à une hache en pda de à une pointe 


(2104; VÉZIAN, L'industrie Uthique de la les 


lion du Peyré, à Sabarat (Ariège), ibid. p. 

"68-98. 

. (2) L.-R. NOouUGIER, 

Campignien, dans BSPF, XLIV, 1947, p. 39-41. 
(3) R. MisTRaL, La grotte de Bel-Homme 


ou de Cafforne de Gratte Loup, ou des Co- 


une dans Rhodania, 20-22, 1938-1946, p. 31- 


Observations sur Le 


‘de flèche et à des tessons lustrés ou dé- 
corés de cordons à impressions digitales. 
Dans les Bouches-du-Rhône, une station 
de plein air a été reconnue à La Cou- 
ronne #, une autre à La Madeleine 5, dont 
l'industrie recueillie dans un fond de. :1208 
cabane conserve la technique de la lame; 
héritage d'un Tardenoisien local, alors 
que la poterie annonce déjà les formes 
? de l'âge du Bronze. L'habitat du Quartier 
des Grès, à quatre kilomètres d'Orange . 
(Vaucluse) $ prouve l'occupation, au Néo- 
lithique, de la ligne des buttes qui se 
continue au Midi par la colline de Saint- 
Eutrope. Le groupement le plus impor- 
tant, près de l'église des grès, a donné 
des silos à provisions et des fonds de 
cabanes. Dans l’un de ceux-ci gisait un 
squelette en position repliée, La faune 
était représentée par le Sanglier, le Mou- 
ton, le Bœuf et.le Lapin. Avec des poin- 
tes de flèches en forme de fêuille de 
. laurier et des éclats de silex, on reeueillit 
des tessons de vases à fond oscillant où 
plat et à anses funiculaires. Plusieurs éta- 
blissements sont signalés sur le territoire 
de la commune de Blanvac (Vaucluse)’, aux 
Arnauds, à Ville, au Tévouiller et aux 
Aubes; cette dernière a donné une indus- 
trie dérivée de la lame, des pièces pédon- 
culées et des pointes de flèches à ailerons 
et pédoncule. Des céramiques, des grat- 
toirs en quartz et un perçoir en calcaire 
ont été trouvés dans la grotte des Anglais, 
à Régy (Tarn) 8 et, sur le ‘plateau de Mil- : 
levaches, près du hameau de Chassaing 
(Corrèze) s, on à ramassé en surface une 
crapaudine de pierre. Sur le plateau de 
Peychez, à Fronsac (Gironde), des poin- 
tes de flèches à tranchant, transversal. Le + 


4 


(à) M. ESCALON de FONTON; Déconeéni es 
d'une station dè plein ai. à la Couronne . 
(Bouches-du-Rhône), dans Mém. Soc. hist. VE 
Dronenase XXH, p. 33-43, 6 


(5) D' J.-ARNAL, Station néolithique de Fr 
| Madeleine (Villeneuve-lès-Maguelonne,  Bou- ce 
LE le dans BSPF, XLIV, UE 


2 


(6) P, VEYNE, Habitat néolithique au quar- 
tier du Grès, cn d'Orange, dans Rhodania, 
| 20-22, 1938-1946, p. 68-70. F 
d' (7).M. ALLÈGRE, Etude sommaire sur HET 

bitat préhistorique des « Aubes » çne de a K 
vac (Vaucluse), ibid., p. 46-52. Ex ae: 

(8) BSPF, XLIV, for. mn 320. 

(9) Ibia., p. 329. 
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des tessons témoignent du passage des 
Néolithiques 1, qui ont également occupé 
temporairement l'abri sous roche de 
Basse-Forêt, sur la commune de Cieux, à 
cinq cents mètres de la Cabane des Fées, 
de l’autre côté de la vallée ?, et le site 
de la ferme de Freiwald, à Romelfing 
(Moselle) 3. Dans la même région, des 
haches de type lacustre ont été trouvées 
à Fénétrange, à Hangwiller, à Mitters- 
heim et à Vescheim. Des recherches 
ont été entreprises dans les palafittes si- 
tués sur la rive Nord-Ouest du lac de 
Chalain (Jura) 5, qui permettent, d'après 
l'analyse des pollens, de dater leur occu- 
pation de la fin du Néolithique et pen- 
dant l’âge du Bronze. Des habitats très 
anciens, néolithiques, puis contemporains 
de l’âge du Bronze s’échelonnent au voi- 
sinage d'un vieux chemin de crêtes, lon- 
geant le.chaînon de Morency, depuis 


l'oppidum de Magne jusqu'aux vallées du 


Touyre et de Lasset 5, à Sarrelongue, au 
Tuteil et à Morenci (cre de Benaix). 


(Ariège). 


De nouveaux mégalithes ont été recon- 
nus à Boum-Marcou, au Palet de Roland, 
à Jappe-Loup, à Saint-Eugène, sur les 
collines situées au Nord-Est du départe- 
ment de l'Aude, bordant les plateaux eal- 
caires de la Matte et de Saint-Julien‘. 
Les rapports apparaissent avec les mé- 


galithes de Catalogne: même industrie du 


silex, mêmes pointes de flèches, mêmes 
plaquettes rectangulaires en schiste vert 
et vases campaniformes. S'agit-il des élé- 
ments d'un monument mégalithique $ dé- 
truit dans les seize gros blocs de gneiss, 
mis au jour à Amélie-les-Bains, par la 
crue du Tech, en 1940? Ces morceaux de 
rocher sont étrangers au pays et provien- 


(1) Bull. Soc. hist. el archéol. Libournais, 
1947, p. 50. 


(2) Bull. Soc. archéol. et hist. Limousin, 


_ LXXXIII, 1947, p. 46 (P.-V.). 


L 


(3) M. LuTz, Nouvelles notes archéologi- 
ques sur l'arrondissement de Sarrebourg, 
p. 11. 

(4) Ibid, p. 8, 9, 11, 14. 

(5) Gallia, NET, 1947, p. 188-189. 

(6) J., TRICOIRE, Chaire mégalithique el sé- 
pulture de Morenci, dans Bull. Soc. préhist. 
Ariège, I, 1946, p. 84-101. 

(HD eut BSPF, XLIV, 1947, p. 334- 
ÉEDÈNNE 
(8) M. LouIs, Gallia, V, + 1947, p. 194-195. 


nent du démantèlement de la moraine la- 
térale gauche d'un glacier würmien, issu 
du Canigou, celui de Rieufarrère de La 
Coumelade, descendu du Pie des Treize 
Vents jusqu'à Amélie. Tous ces blocs por-- 
tent des piquetages linéaires, pédiformes 
et empreintes de mains, ainsi que des 
combinaisons en YŸ, droites ou renver- 
sées. 


Dans l'Est, entre Lagneau et Saint-Sor- 
lin, au Sud du département de l'Ain, un 
nouveau dolmen, peut-être de l'âge du 
Bronze, a été découvert à proximité du 
coude du Rhône et à quatre cents mètres 
au-dessus de la vallée qui s’infléchit vers 
Lyon. Le monument se rattache aux dol- 
mens de l'Ardèche et du Gard; dans le 
canton d'Hauteville (Ain), un menhir 19 se 
dresse dans là forêt de sapins au Sud-Est 
de Cormaranche. Dans ce même départe- 


ment, dans la Bresse et dans les Dombes, . 


on rencontre un ensemble de tertres, sou- 
vent entourés d'un fossé, qui n’ont encore 
fourni aucun mobilier. Ch. Diot 11 pro- 
pose dé reconnaître dans ces buttes arti- 
ficielles des monuments de caractère re- 
ligieux, contemporains du Néolithique et 
de l’âge du Bronze. A l'Est du village de 


-Ea Gresle (Loire), au hameau Piat et en 


bordure de la voie romaine de Thizy à 
Gharlieu, un nouveau mégalithe a été si- 
gnalé à La Roche de Baudy !2. P. Pérol 15, 
à l’occasion de l'enlèvement de l'un des 
blocs du cromlech du Puy de Pauliac, 
pour ‘en faire une stèle commémorative 
de la Résistance à Brive (Corrèze), donne 
une description de l’état actuel du cercle 
de pierres, fait de blocs en place reliés 
par des dalles, au centre duquel se dres- 
sait un menhir, aujourd'hui renversé. 
J'ai signalé dans une précédente chro- 
nique l’exploration à Argenteuil, dans la 
cour de l'usine «Air et Feu», d'un se- 


(9) Découverte d'un dolmen dans l’Ain: 
dotmen inédit de Bramaphan, dans Rhoda- 
nia,, 20-23, 1939-1946, p. 23-25. 

(10) Jbid., p. 41-42. 

(11) Ibid, p. 20-23. 

(12) M. CHASsAING el L. CHAVANON, BSPF, 
XLIV, 1947, p. 265. 

(43) P. PÉROI, Le cromlec’h du Puy de 
Pauliac, cne d'Aubazine (Corrèze), dans Bull. 
Soc. scientif., hist, et archéol. Corrèze, LXVITI, 
1946, p. 76-82. 
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cond ‘dolmen 1 actes par la dispo- 
sition peu commune de l'ossuaire, adossé 
au dolmen et dépourvu de dalles de cou- 
verture, limité sur les côtés longs par de 
petites murettes en pierres sèches. Sur 
le sol, dallé, reposait un premier lit de 


squelettes, recouvert par une couche de 
pierres plates, sur laquelle avaient été . 


étendus de nouveaux cadavres. L'allée 


funéraire devait être recouverte de bran- ; 
chages, de pierrailles et de terre. Ce dis-. 


positif, déjà deux fois reconnu dans le 
Bassin Parisien, à Pinterville (Eure) et 
à Asnières, rue Fontaine, en face de l'Hô- 
tel de Ville, au cours de travaux de voi- 
rie, s'explique par la difficulté de se pro- 
curer, dans cette région,-les grandes dal- 
les nécessaires à l'édification des monu- 
ments mégalithiques. Les monolithes du 
dolmen d'Asnières étaiént en grès de 
Fontainebleau. Les mobiliers funéraires 
du dolmen d'Argenteuil sont identiques 


à ceux recueillis dans celui de la Butte 


, Fachon, situé à quelques seize cents mè- 
tres à vol d'oiseau du premier, l'un et 
l'autre dressés aux bords de la Seine, et 
appartenant à l'Enéolithique: pointes de 


flèches, couteaux et racloirs en silex; 
éléments de colliers 


PADIGRiS en Cuivre; 
faits de dents de Cheval percées et de 
rondelles de nacre; deux vases en terre 
éuile. Des charbons indiquent l'existence 
de foyers disposés au milieu des corps. 
En Bretagne, près du village de ae 
Drozouarn en Kergloff (Finistère), 

_ grandes dalles marquent peut-être Fa 
placement d'une allée couverte ?. 
pointe du Coussin à, improprement. ap- 
pelée sur les cartes Pointe de La Torche, 


superposé au terrain pléistocène, s'étend 
un amas de cuisine peut-être contempo- 


rain d'un Néolithique sans rene au- 


(1) Abbé J. LaAssaILLy, Découverte d'un 
‘second dolmen à Argenteuil (S.-et-0. ) dans 
CRAI, 1947, P. 193-201; — K, LANTIER, ibid, 
p. 192-193. 

_ (2) Bull. Soc. 
1945-1946, p. XL. 


archéol, Finistère, CNE 


(GB) P-R. Gtor et A. Guicuer, Essai de 
_ chronologie préhistorique | el protohistorique 


de la Baie d'Audierne, 
1947, p. 116-121; 
mégaithique de Beg an Dorchenn en Plo- 
méur (Finistère), dans es NS 21, Rate 
pe FREE 


dans BSPF, XLIV, 
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- blocs de pierres, de galets et de sable, 


. march, un galgal ancien correspond éga- 


A la 
petite agrafe en fer, dans une tom 


— P:-R. GI0T, Le tumulus 


| Carnac Ft dns Es 


{ - * 


dessus duquel s'élève un galgal, fait. æ ‘4 


contenant des tessons grossiers et, à la 
base, vers l'Est, deux squelettes du type 
des Baumes-Chaudes. “Un second galgal 
superposé qui a donné des fragments de. 
céramique à décor de triangles. incisés, x 
recouvre une allée couverte, coudée en ss 
son milieu et flanquée à l'Ouest de deux À * 

chambres latérales, .où dans un sable ter- 2% 
reux, surmonté de cendres, de gravillons + 
et de masses d'argile, on recueillit des ci 
ossements dispersés. Trois ou quatre ; 
squelettes, du même type des Baumes- Æ 
Chaudes, avaient été accompagnés de mo- 
biliers funéraires (grands éclats de silex 
du Pressigny). On peut se demander si le 
second horizon de Beg en Dorchenn né 
représente pas des inhumations primai- 
res, antérieures et préparatoires au dé- 
pôt dans le dolmen-ossuaire. .Ce monu- 
ment composite offrirait alors un intérêt 
très particulier, tant par son architec- a 
ture et les rites funéraires qu'il précise, ri: 
que par l'anthropologie et les précisions 
qu’il fournit aussi bien à la chronologie | 
qu'à la délimitation des zones d'influences 
des divers aspects de la civilisation énéo- 
lithique en Bretagne. Dans cette même 
baie d'Audierne, à Porz Carn en ‘Pen- ; 


be. 


lement à une sépulture primaire, et de 
nombreux mégalithes sont plus ou. moins. 
-enfouis sous les sables de formations géo- 
logiques récentes! A Saint-Urnel, dans la + 
partie supérieure du cimetière, “on r6-. 
cueillit des objets du Bronze IV et une 


d'enfant, marquant la: transition ent 
les deux périodes. Le complexe, tertre f , 
néraire réuni par une chaussée à tn 72 
‘ cromlech, de Kerlescan en Carnac (M N A 
bihan) 4 est situé au voisinage immés tr 
des alignements dé menhirs, au somme 10 ; 
d'un petit plateau rocheux. Au Nord, et 3 
à vingt mètres, se dresse un deuxième ie 
cromlech, dont quarante-trois menhirs re 
sont encore en place, et à deux cents 
mètres à l'Est, un tumulus recouvre une 
allée couv ere, dont la dalle d'entrée est 
Lio d'une chatière. Dans le tertre, 
k r À SAR y »: e 
(8) Le tertre funéraire de rlreette cne PA A 


pe KA6T, alla, V: de 194 0 


.RECHERCHES ARCHEOLOGIQUES EN GAULE (1947) 441 


quatre coffrets funéraires ont donné des 
silex et quatre haches en fibrolithe. Un 
cinquième coffre, fouillé par les Alle- 
mands lors de l'occupation, était entouré 
d'une double ceinture de pierres levées et 
un petit menhir se dressait en son mi- 
lieu; un foyer contenait des charbons de 
“bois, des glands, des silex et des tessons. 
Près de lui, un second foyer était déli- 
mité par quatre dalles. Au-dessus du ter- 
tre s'étend une plateforme en terrasse, 
longue de quarante mètres et sur laquelle 
quinze foyers avaient été allumés. Ces 
recherches nouvelles laissent entrevoir 
les rapports qui unissent entre eux les 
divers éléments d'un cimetière mégali- 
-thique, et ce m'est que par de telles ex- 
plorations qu'il sera un jour possible de 
voir un peu plus clair dans le problème, 
toujours actuel, de la signification des 
mégalithes !, Une sépulture violée, dans 
un coffre de pierre, a été découverte près 
de la ferme de Trat ar Leur en Plomeur, 
à deux cents mètres au-dessus de la fon- 
taine des Espagnols ?. La tombe néoli- 
thique de Beg ar Léon en. Audierne, of- 
frait cette particularité de posséder une 
dalle de fond. . 


Le massif du Dentillero (Ariège) 4 cons- 
titue- un petit cimetière du début de 
l'Enéolithique, où divers modes de sépul- 
ture ont été utilisés: tombes sous roches 
en place dans une ciste, constituant un 
ossuaire après décarnisation; petit tu- 
mulus, en avant duquel deux crânes 
avaient été disposés dans une cavité et 
qui renfermait les restes d'un enfant ac- 
croupi aux côtés d'une femme couchée 
sur le dos, le cou entouré d'un collier de 
disques de jayet et d'os, remontant jus- 
qu'au coude gauche et: se terminant sur 
son petit compagnon. Le mobilier funé- 
raire comprenait deux silex et un poin- 


çon en os; des charbons de bois et des 


débris d'os témoignent de l'existence 
d'offrandes alimentaires. D’autres tombes 
cour dispersées entre les A A Saint- 


() Y. Loussouarx, Les mégalithes, Leur 
signification géographique, dans Ann. de 
Bretagne, LIV, 1947, p. 134-135. 

(2) A. DIZERBON, Bull. Soc. arhéol. Finis- 
tère, LXXI, 1944, p. XVI. 

(8) Jbid., p. VIL. 

(4) J. TricotRe Bull. Soc. préhist. Ariège, 
1, 1946, p. 90-101. 


Polycarpe, au lieudit «les Traseles » 
(Aude), sur une colline à deux kilomè- 
tres du village 5, des squelettes, apparte- 
nant peut-être au type des Baumes- 
Chaudes, reposaient dans des-sépultures, 
orientées Ouest-Est, une dalle aux pieds. 
A Sault, route de l'Oratoire, dans le 
sous-sol de la maison Dijon, une faille 
dans le rocher, terminée à l'Ouest par un 
aven, a servi d’ossuaire; parmi les restes 
d'une quarantaine de squelettes gisaient 
des lessons à grains de quartzites et des 
ossements de Porc et de Bœuf f. 


À quinze kilomètres au Nord-Ouest de 


Strasbourg et à huit cents mètres en 
amont du Souffel, A. Stieberg? a fouillé 
six tombes au Nord-Ouest de Quartzen- 
heim, creusées près de la ligne de faîte 
des ondulations du loess, au lieudit « Auf 
Spitzenpfad ». Les corps avaient été in- 
humés, en position tantôt allongée, tan- 
tôt accroupie, et couchés sur le côté gau- 


che; près du bassin, de l'épaule gauche 


ou du fémur, une hache polie avait été 


déposée; des colliers de coquillage en- : 


touraient le cou et, dans la fosse, étaient 
réparties des meules, des lames de cou- 
teaux de silex, des poteries à décor ru- 
bané, semblables à celles de la vallée du 
Rhin et de la Belgique. La région de 
Dolving (Moselle) 8, pendant le Néolithi- 
que et le premier âge du Métal fut le 
siège d’une occupation assez importante: 
tertres funéraires néolithiques dans le 
secteur Nord du Burgwald, sur la rive 
gauche du Langbach; pierres anthropo- 
morphes et trilithe en place, entouré 
d'un double cercle de pierres, incinéra- 
tions et une inhumation; un autre tertre 
recouvrait deux- petites allées -couvertes, 
réunies par un mur de pierres sèches; 
des lignes de terrasses entourent la fo- 


rêt à l'Ouest, dessinant une double cir- 
conférence; de très anciennes murailles 


(5) B. DaANDINE, Squelelles préhistoriques 
de Saint-Polycarpe (Aude), dans Soc. mérid. 
de spéléologie et de préhist., 1947, p. 276- 
283. 

(6) R. MisTRAL, Rhodania, 20-22, 1939- 1946, 
1946, p. 57-58. 

(1) Le cimetière à céramique rubanée de 
Quartzenheim, dans Cah. d’archéol. el ue 
Alsace, n° 128, 1947, p. 21-30. 

(8) M. Lurz, Notes archéologiques …Sarre- 
bourg, -p. 6-7. 


4h 
* 


-p. 322-326. 
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. ge . 
ont été relevées dans la partie méridio- 
nale. 


eueillie dans les anciennes écuries des 
seigneurs de Savournon (Hautes- Alpes), 


‘ainsi que divers objets trouvés dans Ja 


même région, notamment sur le territoire 
de la commune de Bersac. Des grattoirs 
et des nucléi ont été trouvés avec des 
haches polies dans la région de Cussac, 
près du cours de la Tardoire ?. Le Musée 
de Châtillon-sur-Seine (Côte- d'Or) con- 
serve un beau poignard de silex énéoli- 
thique, trouvé aux «Brâlis», sur la 
commune de Laignes, à vingt kilomètres 
à l'Ouest de. Châtillon 3, Pour l'arrondis- 
sement de Rochechouart, R. Beralaud ‘ 
donne l'inventaire des haches polies en 


Une hache polie en diorite 1 a été re- 


serpentine qui, vu la rareté des polis-, 


soirs dans la région, représentent des 
objets d'importation. C. Sauer 5 étudie les 
haches néolithiques de Meistratzheiïm, el 
les outillages des trouvailles de Sainte- 
Odile et de Schiltigheimermatt. 


Il ne serait pas inutile de procéder à 


4 


une révision des stations à haches polies 


de la haute vallée de la Garonne 5, gé- 


 néralement classées au Néolithique, cer- 


tains objets pouvant provenir des déchets 
de taille laissés par l’industrie des tail- 


leurs de pavés, jadis installés dans le. 


Pays. ! : ARE à 
Pendant l’âge du Bronze, les EOAGRE de 


l'Ariège ont été réoccupées et utilisées 
comme lieux de sépulture (Le Tuteil, Le 


Coupe-Gorge). Dans la grotte d'Enlène, 
à Montesquieu-Avantès 7, le couloir en 


À : 
- (4) M. ANTOINE, BSPF, XLIV, 1947, p. 126. 
(2) Bull. Soc, hist. el archéol, Limousin, 
LXXXII, 1947, p. 9: (P=V.), Mi 
(3) BSPF, XLIV, 1947, p. 233-235. 
(4) Haches polies en serpentine de l’arron- 


_ dissement de Rochechouart, dans Bull, Soc. 


hist. et archéol. Limousin, LXXXIIT, 1947, 
. (5) Cah. d’archéol. et  d’hist. 
n° 128; 1947, p. 17-20, 31-36. 

(6) L. MÉROC, Une cause d'erreur pour les 
préhistoriens, l’industrie morte des tailleurs 


Alsace, 


_ de pavés de la haute vallée de la Garonne, 
dans Bull. Soc. archéol. Midi Fr. us sér. IV, 


1943-1945; p. 366-379. 
(7) BÉGOUEN, Objets de l’âge 4 Bronze 
trouvés dans la grolle d’Entène, dans Bull. 


Soc. DE Ariège, 1, 1946, p. 23-29. 


connues ont été découvertes le long de la 


tatation souligne la lenteur avec laquelle 
la métallurgie a pénétré dans le Loiret 


de l'industrie lithique 


_jalonnent une route allant vers le Nord, 


Vendée, dans laquelle ces objets sont | 
particulièrement nombreux 11. L'influence 


orientale est parvenue dans la vallée de 


_X, 1947, p. 193-203. 


romains trouvés dans le département : ne 


SE P. AIR, MR 


pente qui la relie à ls caverne des Trois- 
Frères a livré des sépultures de l'âge 
du Bronze. La région du Malgloirès® a 
été occupée au début de la période par 
une population agricole, semi-nomade, "4 
qui a laissé ses traces au Pic de Bourde ‘4 
(ee de Sauzet), au Roc des Courbatas, à si | 
La Brate, à La Cabane du Doustaly (one ; 
de Saint-Geniès), au Moulin de Nersas 2e) 
(cne de Montignargues), au Mas-Bon, à La g 
Devèze, à Couloubrier (ce de Saint- 6 
Bauzely), à La Condamine, aux. Crouzels, 
à La Matte, à La Poujade, aux Cabanes 
(one de Fons-outre-Gardon), à la Fontaine 
et aux côtes 71 et 117 (cre de pa. à 
gues). Le métal est rare dans ces sta- 
tions. Des poteries du Bronze, du type de. 
Lagozza et de Palada, ont été ramassées 
en surface sur le territoire. de la com- 
mune de Sallèles-Cabardès (Aude), ‘au- 17008 


dessus du ruisseau de la Clèze %.: Le ré- a 4 
_pertoire des objets de bronze découverts 


dans le département du Loiret, que publie , 
l'abbé A. Nouel 1°, comble une lacune de 
notre information. Les seules cachettes 


coulée de la Loire, le Val- de-Loire ayant 
été, aux Bronze III et IV, une voie de 
passage très suivie principalement le 
long de la rive méridionale. Cette cons- 


el la persistance, parallèlement au métal, 
u Néolithique. 
Une suite de découvertes de haches FN 

bords droits dans le Bocage et la Gâtine, 


+ 
2 
à partir de la Gironde et passant par la | 


de la céramique rubanée de la Gaule 


la Loire au début de l'âge du Bronze, 


comme tendent à le PrOtRE les tessons à :# 


‘ 4 x Ë gs 

(8) C. Huaues et S. GARMOND, oh 
inédites du Malgloirès (Gard), dans Rhodania, 4 
20- -23, 1939-1946, p. 12-47. 


(9) D' M. CanNac, Cah. d'hist. et d'ArchéoL, 
: (10) Répertoire des objets en ous ue 
Loiret, dans BSPF, XLIV, 1947, p … 1942 


(11) Et PATTE, Haches à. FC “droit 
Bocage et de la Fame: dans sai 


ie à dt RAR (de, 
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décor poinçonné, ramassés dans un fond 
de cabane à Ecures, près d'Onzain (Loir- 
et-Cher), sur la rive droite de la Loire, 
face au château de Chaumont. Peut-être 
détruite par une inondation, l'habitation 
possédait un foyer avec aire de terre 
cuite, près duquel gisaient dix bracelets 
de schiste poli, objets rares dans la val- 
lée de la Loire 1. 

Peu de découvertes sont à enregistrer 
dans le domaine des manifestations ar- 
tistiques pendant le Néolithique et l’âge 
du Bronze: gravure d'une embarcation à 
voile sur le dolmen de Rostudel (Finis- 
tère), au cap de la Chèvre ?; cercle radié 
inscrit dans une circonférence et motif 
cruciforme gravé sur la paroi d’un abri 
à Tourrette (Alpes-Maritimes) 3; fragment 
d'idole cylindrique en calcaire, dans une 
grotte funéraire à Vallauris, semblable 
aux pièces portugaises 4 A la suite du 
rattachement à la France de la région 
du Monte Bego, M. Louis 5 et N. Lambo- 
glia 6 publient un inventaire sommaire 
des célèbres gravures, qui s'étendent dans 
-le temps depuis l'Enéolithique jusqu’à 


l'époque de La Tène. Les rapports, déjà : 


signalés entre ces gravures et celles dé- 
couvertes dans les grottes du Midi de la 
Gaule, ne sont pas les seuls témoins des 
relations entre la France et l'Italie du- 
rant la protohistoire 7. Pendant l’Enéoli- 
thique et la première période de l’âge 
du Bronze, on constate la progression 
vers la plaine du Pô d’une civilisation 
ibéro- -pyrénéenne,. qui a laissé les traces 


de son passage à travers la Gaule méri- 


dionale: dolmens, statuaire mégalithique, 
campaniformes, pointes de lances et de 
flèches pédonculées des archers almé- 
riens, gravures rupestres. Une unité cul- 


(4) L. Faroer, BSPF, XLIV, 1947, p. 350- 
363. 


NME VOURCE, La ‘barque de oo: 


dans Bull. Soc. archéol. Finistère, LXXT, 1946 
. 7-8. 


323. 
(4) BSPF, XLIV, 1947, p. 323. 
(5) Les gravures du Monte _Bégo, dans 
Cah. d’hist. et darchéol., 1947, p. 65-99. 
(6) Les gravures préhistoriques du Monte 
Bego, ibid., p. 100-113. 
: AUTNIE: LAVIOSA-ZAMBOTTI, Les . relations 
 ifalo-françaises pendant l'Enéolithique, ibid., 
P. 129- 138. | 


(8) B. BoTTET, BSPF, XLIV, 1947, p. 322- 


turelle se manifeste entre la France, la 
Suisse, et l'Italie du Nord-Ouest, dont le 
fossile directeur est un vase à panse glo- 
buleuse, sans anses, qui se retrouve en 
Gaule avec le type de Chassey, en Es- 
pagñe avec la céramique d’Alcalar, en 
Suisse avec la poterie de Cortaillod et 
en Italie avee celle de Lagozza. La cé- 
ramique italienne de Matera se répand 
dans la Gaule du Sud et du Sud-Ouest 
(Bordeaux), et vers de Nord (Chassey, 
Campigny). Comme elle ne parvient pas 
en Suisse, on peut admeltre qu'elle re- 
présente un afflux italique vers notre 
pays. L'introduction en Italie du vase 
campaniforme est due à des groupes ve- 
nus de la Péninsule Ibérique, qui ont 
exercé leur action sur la civilisation de 
Remedello. Il ne s’agit point de coloni- 
sation, mais de rapports de commerce. 
Dans la vallée du PÔô, la culture de Re- 
medello se fond dans le courant venu 
des Balkans (groupe de Palada, avec va- 
ses monochromes). Au début de l’âge du 
Bronze en Europe centrale, l'action des 
populations du Balkan donne naissance 
aux groupes de Baden et de Jordansmühl. 
Les.vases en forme de tasse du type de 


Palada gagnent la Gaule méridionale, le 


long de la route suivie par les archers 
almériens vers la vallée du PÔ, lieu de 
convergence où se mêlent les influences 
balkaniques et ibériques. 


IV 
LES AGES DU FER 


_Ce n’est que récemment que j'ai eu 
connaissance des travaux de P. Bosch 
Gimpera *, publiés tant en Angleterre 
qu'au Mexique depuis 1940, sur l'histoire 
et l'archéologie des Celtes. 
Poursuivant ses recherches sur lar- 
chéologie des Gaulois dans le Sud-Ouest 


(8) Two Celtic wawes in Spain. The Sir 
John Rhys, Memorial lecture. Brilish Aca- 
demy, 1939, dans Proccedings of the Brit. 
Acad., XXVI, 1942; — ÆKlementos de for- 


«macion de Europa los Celtas, dans La Re- 


vue de l'Inst. fr. d'Amérique. latine, Mexico, 
I, 1945, p. 36-61. 
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dé notre pays, G. Fabre! a love, au que, des rasoirs discoïdaux à pédoneule, Nes 
Musée d'Histoire Naturelle de Bordeaux, des bracelets, des chaînettes, des anneaux 

: lx présence d'épées à languettes, armes et des boutons. Le fer est encore très rare 
caractéristiques des Celtes de la fin du dans ces sépultures où la céramique Ars 
deuxième millénaire avant l'ère, décou- la. main offre les formes suivantes: ur- 
vertes dans la cachette de La Prade et nes, plats, coupelles, écuelles, tasses, dé-. 
au Moulin-Neuf. Une suite de ces épées corés à l’ébauchoir ou au doigt. L'or- 

* jalonne une route de terre, à travers le nementation incisée est identique à: celle 
ht Cher, le Vaucluse, la Drôme, le Var, la des poteries de la plus ancienne couche 
à Vézère, le Finistère et la Dordogne. La archéologique du Cayla de Mailhac, dont 

faronne a été franchie dans son cours la première occupation est done contem- 

Ma inférieur, mais les Celtes sont passés en - poraine de la civilisation des champs 
Espagne par les cols des Pyrénées cen- d'urnes. re 
trales et par mer (découvertes de Huelva, Le cimetière hallstattien de Érotlas 

; des Baléares et de Sardaigne). Installés, (Gard), situé sur le pie Saint-Loup (Hé- 
au début de l'époque de: Hallstatt, autour : rault) 3 est le seul site du département 37 
du bassin d'Arcachon, les Celtes isolés _ sur lequel on puisse suivre la transition 
subiront l'influence des Posthalistattiens entre l’âge du Bronze et le premier âge ie ni 
aquitains.  : du Fer, et sa découverte comble égale 152 
- Un nouveau cimetière de la Pre = ment une lacune de la traînée hallstat= 12 4 
F tion des champs d'urnes a été découvert tienne entre les gisements du Gard, du £ 
“ à Las Fados, sur le territoire de la com- Tarn et des Pyrénées. Les plus: anciennes 
 mune de Pépieux (Aude) ?. Les sépultu-  Sépultures. de caractère dolménique re- 
res, irrégulièrement groupées et séparées montent à la fin de l'âge du Bronze. La: 
par de larges intervalles, contenaient un civilisation assez pauvre de ce groupe de 
mobilier assez homogène. Trois groupes pasteurs et de défricheurs, a évolué sur - 
S peuvent être distingués: 1° dans la fosse, Place. Ces Hallstattiens se sont mainte- 
creusée dans les graviers compacts du nus dans la garrigue, bordant la région 
À sous-sol, avait été déposée l’urne rem-'  Côtière et ne sont pas descendus dans la 
TER plie par les plus gros osséments, au- plaine. Dans le Pays Basque, les tumuli 
$ dessus desquels étaient disposés des fu- et le dolmen de Biriatou sont contem- | 
saïoles, des grains de colliers, des épin- _porains du premier âge du Fer pyré- N 
gles ou des bracelets et un petit vase; néenf. Parmi les tessons recueillis au 
l'ensemble était recouvert par une petite Cuzoul des Brasconies (Lot), figure un 


dalle; près de l'urne, vers le bord de la tesson portant une inscription hallstat- 
fosse, un grand et un petit vase et, dans tienne 5. Des fouilles ont été entreprises Re. 


l'espace vide, remplissage par les cen- à Darcey (Côte-d'Or) dans le tumulus dé 
dres du bûcher: 2° urne conique et ap- Combe-Barre $, l’un d'eux était entouré 
parition du décor incisé sur la cérami_ . d'un cerele de pierres et de tombes dis- Va 
fi . que; 3° les urnes sont protégées par un  Posées en couronne et le cimetière hs CR. 
: plat en dre . peut-être placées dans  Stattien était. encore utilisé à La Tène.- , M ÿ 
un coffre de dalles; vases globuleux à Les abris qui s'ouvrent à % 2 
e] trémité | 1100 
col court et décor incisé plus évolué. Les Sud-Ouest du Puy de or or près 53 “+ 
pare: L objets de bronze sont représentés par de Besse (Puy-de-Dôme) 7 ont été réoc- 574 
A des épingles à tête plate ou tronconi-  cupés à l'époque de Hallstatt: foyers avec k 2 
SEA ; fe: TESTS céramique. et restes de Chamois, de ARS “4 
LD EER () Objets celtiques ur ARS en Gi- Cr 
| ronde, dans Rev. archéol., 1947, I, p. 32-40; (3) M. Louis, ib - 
CS — Les collections protohistoriques A Léa (&) J.-M. rer a, ” q 408 
He Fa des PR ds dans C.-R, somm. 1947, p. 103-104. | Le: 1 ee 
des séances de l'IFA, 1940-1943, p. 79; —  : (5) A. VIRÉ, à 
-4$ Notes sur les épées à antennes de L'âge du : tt) Abbé PRE Va Dr Ma 
ue, ri as sp sans le Sud-Ouest de a France, Barre... dans Bull. mens: Soc. sc. … Fe, 
4 RES : nat, Sem 7 “t 
(2) O. et J. TAFFANEL, Cah. d’hst. et d'ar- p. Re Je Dre AR F4 Es oe "AnaTe h Li 


<EM0s x, 1947, Be CHU e a (7) ‘Gaëlle V, JL, 4947, ph. 179-180. re » ke 


i » EC a A 
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_RECHERCHES ARCHEOLOGIQUÉS EN GAULE (1947) 445. 


Elaphe, 
Chien. . 

Pendant le premier âge du Fer, l’AI- 
. Sace ! est traversée par le grand courant 
de la civilisation des champs d'urnes 
(Wingersheim, Lingolsheim). Les poteries 
et les objets mobiliers datés, fortement 
influencés par les prototypes villano- 
viens (céramiques d'Ensisheim, vase en 
tôle repoussée de Rockschwig, semblable 
à ceux d'Etrurie) fournissent un ensem- 
ble de documents caractéristiques pour 
l’histoire des rapports avec l'Europe 
centrale, entre 800 et 500 avant J.-C. La 
deuxième période hallstattienne (800-700) 


de Mouton, de Sanglier et de 


voit la disparition des champs d'urnes et : 


la réapparition des cimetières tumulaires, 
mais avec persistance de l'incinération. 
La civilisation de Gündlingen, qui se dé- 
veloppe alors en Bavière, pénètre en Al- 
sace (ateliers de potier de Nerwiller et 
de Marlenheim-Fessenheim). intre 700 et 
500, l'inhumation reparaît dans les sé- 
pultures, où les poteries sont peu nom- 
breuses, mais où abondent les objets de 
métal. Des feux rituels avaient été al- 
lumés sur l'emplacement de la tombe. Les 


Celtes-Ililyriens s'installent en Alsace, 


bandes acclimatées sur le Rhin moyen, 
chassées par les Celtes de La Tène I le 


long de la Meuse et de la Moselle. Ce- 


pendant pour cette période de Hallstatt, 
peu de découvertes nouvelles sont à en- 
registrer en Alsace: à Rouffach, au lieu- 
dit «Le : Gallbeil», dans une gravière, 
deux urnes à panse biconique du type 
de Wingersheim ?; dans le cimetière tu- 
mulaire de la forêt. de Brumath 3, deux 
nouveaux tumulus ont été fouillés, inté- 
ressants par les renseignements qu'ils 
apportent sur les rites funéraires à cette 
époque: dans le tumulus 29, l'édification 


du tertre avait été précédée de l'allu-. 


mage d’un feu rituel, dont les cendres 
avaient été éparpillées sur le terrain. Ce 
rite avait été complété par l’offrande d’un 


bracelet en lignite, disposé sur une cou- 


(4) J.-J. HATT, Revue d'Alsace, 87, 1947, 
p. 249-253. 

(2) A. GLory, Urnes cinéraires à Hourrach 
(Haut-Rhin), dans Cah. d’archéol. et d'hâst. 
d'Alsace, n° 128, 1947, p. 37-38. 

(3) J.-J. HarT et H. ULRICH, ibid, p. 40- 


46: 17-J. HATT, Gallia, d'Eté CUT CE 161- 


162. 


che cendreuse. Dans le tumulus 31, la 
tombe. n° 4 contenait une épingle dé 
l'âge du Bronze, placée au Sud de l'épaule 
gauche et orientée suivant la direction 
du corps, coutume déjà signaiée dans le 
cimetière de Brumath, où une hache et 
un poignard de l’âge du Bronze étaient 
en rapport avec un dépôt funéraire hall- 
stattien. La disposition de deux anneaux 
dé jambe, dans la tombe n° 1 du même 
tumulus, tend à prouver que cet orne- 
ment était porté, non à la cheville, mais 
au-dessous du genou, à la naissance du 
mollet. En Lorraine, la nécropole hall- 
stattienne, en forêt de Weyerwald, a fait 
connaître de nouveaux tumulus, certains 
contemporains du Bronze final, et: dont 
l'un contenait à la fois des tombes à in- 
cinération et à inhumation, Les mobiliers 
sont pauvres: quelques grattoirs et lames 
en silex, une pointe de lance en fer 4. A 
Berthelming (Moselle), dans la forêt, des 
tumulus accompagnent une mardelle 5, et 
au Sud du village d'Oberstinzel (Moselle), 
sur les pentes de la forêt de Saarwald, 
d'anciens retranchements relèvent peut- 
être de la protohistoire 6. 

A Strasbourg 7, dans le sous-sol Fe la 
cathédrale, des fonds de cabanes, datés 
de Ea Tène III par les tessons, cOrres- 
pondent à de petits ateliers de métallur- 
gistes. Dès cette époque, sous la place 
de la cathédrale, au sommet de la col- 
line, à six mètres sous le sol, s'étendent 
les vestiges d’une place rectangulaire, au 


centre de la bourgade celtique, qui fut,: 


à l’origine du camp romain d'Argento- 
rate. Elle était occupée, dans la partie 
centrale, par des temples et bordée sur 
son pourtour d'une galerie abritant des 
boutiques de marchands et de petits ar- 
tisäns. De même que le forum de Bi- 
bracte, le plan, l'orientation et la dispo- 
sition générale ont été respectés par les 


architectes romains, et cela pendant toute 


la durée de l'occupation. 
Au point de vue du peuplement de 
l'Alsace pendant le second âge du Fer, 


0 


(4) M. LUTZ, 0p. cit Dreless 

(5) 1bid., p. 3. 

(6) Ibid., p. 9-10. 

(1) J.-J. HATT, Revue d'Alsace, 87, 1947, 
p. 253-255; — Nouvelles fouilles romaines à 
A e “dans Les dernières Nouvelles 
d'Alsace, 1, I, 1948. ‘ 
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les fouilles entreprises dans le cime- 
tière de Schweighouse (T. III) n ‘appor- 
tent aucune preuve archéologique de la 
présence des Germains dans la province 
à la fin de la période de La Tène 1. De 
nouvelles recherches dans la formation 
géologique récente permettent de préci- 
ser l'âge de certains établissements anti- 
ques de la baie d'Audierne (Finistère) 2. 
La dune ancienne à l'Est de Beg an Dor- 
Chenn, au Sud du tumulus, recouvre un 
cimetière à incinération de La Tène I, 
ou du début de La Tène II, et une sta- 
tion de La Tène I à Kerviltré. A Roz an 
Tremen, elle s'étend sur le cimetière, 
puis contient des vestiges de La Tène IT 


et III, et, à Saint-Urnel 5, elle constitue 


Ja couche supérieure {IV = T. I; V = 
T. I), les étages inférieurs (I, I, IT 
devant être groupés et rappartés au 
Bronze IV final et au Hallstattien. A Tro- 
noën, la dune est surmontée d'un oppi- 
dum de La Tène III et d'horizons gallo- 
romains. 


a été recouvert par des formations ma- 
rines, déposées lors du maximum de la 
transgression flandrienne, vraisemblable- 
ment à la fin de l’époque gallo-romaine 


ou au début du Haut Moyen âge, On. 
dispose ainsi d'un chronomètre, suscep--. 
tible de dater les établissements d'une. 


région déterminée et de donner la possi- 


bilité d'établir des rapports à une plus 


grande distance. 
. En Champagne, les fouilles. de: A. Has 


son et À. Loppin, dans les nécropoles des 


âges du Fer, sont riches en enseigne- 
ments nouveaux 4, À Normée et à Vert- 


la-Gravelle (Marne), ils ont mis au jour 


deux sanctuaires au milieu des. tom- 
beaux, nouvelle illustration de la défini- 
tion donnée par A. Grenier 5 de ces lieux 
de culte: 
ceinte du monument funéraire, C'est 
proprement la tombe du. héros ». A Nor- 


(1) Revue d'Alsace, 87, 1947, p. 253-254. 
: (2) P.-R. G10T, Essai sur la chronologie des 
successions pré et protohistoriques de la baie 


d'Audierne, dans BSPF, XLIV, 1947, p. 116- | 


121. 

; (3) Du même, Bull. Soc. anthropol., À ser, 
7, 1946;:D, 1562400 > 
(4) R. LANTIER CRAL, 1947, p 130-132. 
(5) CRAI, 1943, p. 366. 


Ce système dunaire ancien. 
semble contemporain de La Tène II et. 


«Le temple celtique, ce ‘est l'en- 


L 


un petit tumulus, abritant une sépulture 


_ aveugles avaient été creusés et, dans l'un 


. la partie la plus élevée et la mieux dé- 


_vité du plateau et pénétrant dans l'en- 


mée, sur une Menus à ciel ouvert, Le 
entourée d'un fossé, se dresse au centre 


symbolique, dans le voisinage de laquelle 
sont édifiées trois enceintes. funéraires. 
Une quatrième de La Tène III, entourait 
une construction de poutrages et, dans … 
les terres de remplissage des fossés on. 

mit au jour des foyers avec incinéra- 
tions. Entre les enceintes, cinq puits 


d'eux, on découvrit deux squelettes. Une 
trentaine de tombes de La Tène II 
avaient été pratiquées près des puits. Le 
sanctuaire de Vert-la-Gravelle est plus 
récent. La tombe symbolique est placée 

à l’intérieur de l'enceinte, abritée par un 
diet supporté par des piliers de bois. 
Deux autres enceintes, ouvertes au Nord, 
offrent un semblable dispositif, avec in- 
cinérations de La Tène III et, en dehors 
de l'enceinte, avaient été déposées des 
offrandes, chèvre et mâchoire de sanglier. 
Ces découvertes pourraient préciser l’'his- 
toire des origines des nombreux fana, 
dispersés à travers les campagnes gallo- 
romaines. Contemporain de ces chapelles 
rurales, le sanctuaire d'Entremont (Bou- 
ches-du-Rhône) 5 avait été construit sur 


fendue de l'oppidum des Salyens. On y 
accédait par un chemin, suivant la décli- 


ceinte quadrangulaire, vers l'angle occi- 
dental. Au même point aboutissait la voie 
_salyenne, gagnant, au moyen de rampes, 
la pente de la colline, abrupte sur un 
vallon. . Dans les grandes dalles qui la 
pavent, apparaissent encore les ornières 
creusées par les véhicules. Sur quelques 
cent mètres carrés, la voie sacrée était 
bordée par les statues et les tombes sym- 
_boliques des héros. Le rapport de F.. 
- Benoit donne de nouvelles précisions sur 
les fouilles de l'oppidum, entouré d'une 

muraille, flanquée, de vingt en vingt mè- 
tres, par des tours carrées, en saillie de 
cinq à huit mètres sur le rempart. Dans 
l'épaisseur des murailles rectilignes, aux 
s0sRs antérieurs RLTONGES, l'évacuation à: 


(6) F. BENOIT, Recherches archéologiques 4 
dans la région Aix-en-Provence, I, Les”. 
fouilles d'Entremont en 104, dans Gallia, Le À 70 
f, Art p. 84-97. à 2 
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des eaux était assurée par des canalisa- 
tions pratiquées dans les premières as- 
sises. Le sommet du plateau était divisé 
en deux aires, rectangulaire dans la par- 
tie la mieux défendue, face au Sud-Ouest, 
triangulaire dans le secteur situé à deux 
mètres en contrebas de la première. Un 
mur, large de 1 m. 20, les séparait et 
servait de soutien aux constructions de 
la ville haute. Cette division bipartite ne 
correspond pas, comme à Ampurias, à 
une ville double, indigène et colonie 
d'étrangers, mais à une différenciation 
fonctionnelle de l’un et l’autre quartiers: 
la ville haute, avec ses habitations, ses 
magasins, son sanctuaire, est une acro- 
pole; dans la ville basse, des rues dallées 
délimitent les espaces réservés à l'habi- 
tat de la tribu. On ne dispose encore 
d'aucun élément permettant de préciser 
la date de fondation de l’oppidum, qui 
ne paraît pas devoir toutefois remonter 
au-delà du xr* siècle avant l'ère, aql 
temps de l'expansion celtique de part el 
d'autre de la vallée du Rhône. Dès cette 
époque, se manifeste un souci d'urba- 
nisme dans l'alignement des habitations 
en bordure des rues. On constate l'ab- 
sence d'escaliers et de péristyles. dans 
ces demeures, peut-être fortifiées car le 
mur de façade est souvent doublé d'un 
contrefort continu, arrêté au ras de la 
porte, à la fois terrasse fortifiée et tour, 


technique rappelant les mesures de dé-' 


fense en usage dans les oppida proven- 
aux. Et, à ce propos, F. Benoit1 met 
très justement l'accent sur la précarité 
des relations entre Salyens et Marseil- 
Jais. Cependant Entremont est loin d'être 
isolé au sommet de son acropole. Les 
trafiquants étrangers le visitent et les 
fouilles font connaître la présence d’im- 
portations de céramiques étrusques et 
italiques, de bols à reliefs hellénistiques 
déliens, de monnaies et de corail massa- 
liotes. La remarquable statuaire du 
sanctuaire. est un autre témoin des rela- 
tions avec l’Étrurie. 

- L'importance de lapport  étrusque 
dans la civilisation de la Provence et 
du Languedoc, au cours du second âge 
du Fer, apparaît de plus en plus 


(4) F. BENOIT, Entremont capitale cello- 
ligure de la Provence, dans Rhodania, 20- 
22, 1938-1946, p. 58-60. 


grande 2. Dès les vi-v° siècles, à Saint- 
Blaise, à Eygalières et au Cayla de Mail- 
hac, le bucchero est associé à des fibules 
du type de La Certosa. Au Cayla, les ni- 
veaux IIT et IV, du v° au _u° siècle, ont 
livré des amphores de fabrications grec- 
que et punique, italique à partir de la 
fin du n° siècle, d'où prépondérance des 
relations commerciales avec l'Italie, à 
partir de cette date, fait constaté encore 
dans les autres oppida provençaux. La 
découverte du bucchero aux deux extré- 
mités du golfe du’Lion prouve l’impor- 
fance du rôle joué par les Marseillais, 
dans la répartition de ces marchandises, 
vers l’intérieur du pays par voie de terre 
(Saint-Blaise), en corrélation avec le 
trafic le long de la voie Héracléenne, par 
mer avec le port de Marseille, dont l’ac- 
tion s'exerce jusque dans le Comtat, où 
les monnayages d'Avennio et de Cabellio: 
s'inspirent des frappes marseillaises, et 
le Gard, où l'oppidum de Nages a lui 
aussi imité les petits bronzes de Mar- 
seille. La plastique des oppida a subi, 
elle aussi, l'influence de l'Italie septen- 
trionale, et l’on doit rapprocher les stè- 
les funéraires, le pilier de Roquepertuse 
et les plaques de terre cuite historiées 
d'Orgon, des stèles de Montefortino, des 
peintures funéraires et des plaques de 
revêtement étrusques. 


Un nouveau comptoir grec est en 
cours d'exploration à Olbia, près d'Hyè- 
res (Var), sur les terrains de l’Etablisse- 


ment climatique de Pomponiana, à Saint- 


Pierre-de-l'Almenare #. Les travaux n’ont 
encore porté que sur le dégagement, à 
l'extérieur, de l'enceinte à plan carré 
avec porte, aux murs.en appareil à joints 
vifs assez réguliers, à décrochements 
d'assises et à bossages grossiers, consti- 


tuant le rempart Est-Ouest d’une petite 


(2) M. RENARD, Les fragments de bucchero 
découverts en Gaule et leur signification, 


dans Latomus, VI, 1947, p. 309-316; — O. 


et J. TAFFANEL, Marques d’'amphores trou- 
vées au Cayla de  Mailhac (Aude), dans 
Gallia, V I, 1947, p. 143-146; — P.-C. VIAU, 
Circulation des monnaies dans.le pays de 
Vaucluse; hégémonie marseillaise, dans Rho- 
dania, 20-22, 1939-1946, p. 52-55. 

(3) J. CouPpry et F. DESCRoIX, Le site anti- 
que dOlbia, dans Rev. archéol., 1947, T, 
p. 12-22. : 


ONE 


© de Ja AApObA que dessinant 


place. forte. Ce dispositif corr respônd: à 


la conception qu on peut se faire, d'après 


Strabon (IV, UE, 5; 3, 9) des quatre 
énureugiouare, Tauroentum, Olbia, Antipo- 
lis, et Nicaia, dressés par les Marseillais 
contre les Salyens , et les populations 
älpines, pour. garder le libre accès de la 
mer, environ le iv* siècle avant l'ère. A 
là liste des “oppida indigènes dans, le 
département de l'Hérault, s'ajoute dé- 
sormais celui de Béziers 1. On connaissait 
déjà, en plusieurs points de la ville, la 
présence. de tessons de vases attiques 
. siècle, de poteries campaniennés 
des. iv° (1 à nu siècles, lorsqu'en 1941, le 
ereusement d'une tranchée, sur la place 


de la Madeleine, a permis l'établissement 


d'une stratigraphie, depuis le v° siècle 


avant J.-C. jusqu'au r* de notre ère. A. 


une profondeur de trois mètres, au-. 


dessus d'un horizon à poteries. hallstat- 


tiennes, surmonté d'une couche à tes- 


sons ioniens et ibériques, apparaissent, 
des fragments attiques à figures” rouges; 


à 1 m. 50.sous le sol moderne trois ni- 
veaux sont datés par des tessons campa- 
niens. à palmettes poinçonnées, des cou- 
pes et. En imitations locales,’ enfin des 


tessons d'Arezzo et de La Graufesenque. À 


Pour. n'être pas spectaculaires, les 


- fouilles que, depuis. la libération, pour- 


suit à Marseille la Direction de l'Archi- 
fecture, | sont. d'une importance capitale 


miers résultats acquis, sur la topogra- 
phie du Lacydon et de la plus ancienne 


‘agglomération. Le Lacydon s'évasait vers 


le fond, dans la plaine de la Canebière 
et sur l'emplacement actuel ñe la place 
au Nord- 

(4): p' CouLoumA et L. MONTAGNIER, Oppi- 
dum. grec de Béziers, dans Rhodania, 2022 
1938-1946, p. 80-83. 

(2) H. RorrAN», Fouilles à “praréetlle dan 
de quartier du Vieux-Port (premiers sondu- 


ges), dans Gallia, V, I, 1947, p. 155-460: — 


F. BENOIT, CRAI, 1947, p. 582-585: _— France- 


— Illustration, EE IE VS 24 janvier 4948, p. 81- 


90; — A. GRENIER, .CRAI, 1947, p. 483-484: 


_ pour. l'histoire de la Gallia graeca. Fai- 
Sant suite aux rapports sommaires mis. 
“& nôtre disposition, quelques mémoires 
plus détaillés ? renseignent sur les pre- 


— Ch. PicaRp, 4bid., p. 155-157: = R LAN 


TIER, (Ce VE 1, 1048, p. 270. 
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_le rivage, jusqu'à la fin de la domina- 


. plus varié depuis le vr siècle avant. 
Ja cité, fermée à 


= “butte de l'Hôtel-Dieu, à l'alignement de, 
‘la rue Négrel, 


| 


_ Mère peut-être (nouveaux naskoi). Une 


= Poissonnerie, L'arasement des RO 


 nivellation entre la haute et la basse KE. 


de l'Hôtel des Postes, au pied des buttes 


Est une anse en To de corne, proté 7 
gée du côté de la terre par des” marais, 
là où s'élève l'Hôtel-Dieu. A une cen= 
{aine de mètres du quai moderne, sus 
la rue de l'Araignée et la place Vivaux, 
s'étendait une ancienne plage, datée par 
des fragments de poterie commune, AIUIL ESS 
que el corinthienne, recouverte à l'époque ? 
hellénistique par un dépotoir. Désormais 


tion romaine, passera vers le milieu dé +. 
la place Vivaux (tessons arrétins, de’ La’ 
Graufesenque et de Lezoux). Il n'y avait | 
pas de quai, mais des estacades, dont 
les. pilotis de bois, ceinturés de. Hate ? 
à la partie supérieure, ont été retrouvés ré 0 
en place, ainsi que les restes d'un che- a ; 
min de madriers destiné à. tirer les ba- oo 

Leaux au sec. Un cordon littoral de Sa. 
ble fin, retrouvé à un niveau qui n'a 


l'ère, marque la limite méridionale de 
à l'Ouest par un SR ru 
de briques crues, suivant la pente de la 


percée sur l’emplace- 
ment du talweg correspondant au fossé. 
du rempart, comblé dès le début du v°- 
siècle, Ce remblai paraît bien indiquer | 
que la ville grecque, un siècle après sa ne 
fondation, trop à l’étroit dans son en- 
ceinte, l'avait débordée jusqu'à laligne- LE 
ment de la rue de la République. Dans 1e 

le. secteur de la rue Négrel, les fouilles ; 
ont confirmé les découvertes anciennes 
d'un sanctuaire archaïque, de la Déesse 


oh " 1 
ceinture de marais, sur l'emplacement #4 l 


des Carmes et de l'Hôtel-Dicu, assurait 
au Nord-Est là protection de l'agglomé- et 
ration. Le fond du Lacydon était occupé 
par les navalia, mais dès le début du 
1 siècle avant l'ère, l'anse était. comblée #10 
et ce sont des thermes qui désormais 
s'élèvent, là où sont actuellement les 

rues Cordellerie et Dentellière, depuis la 4 LE 
place Victor-Crû jusqu’à la place Vieille Fe Ua È 


superficielles du terrain accuse a dé- 1 S 33 d 


ville, depuis la Butte Saint-Laurent jus 
qu'à la Butte des Moulins. La ville 


basse s'étendait aux bords du Lacydon, ss | U 


mais € elle était moins Na ere que la: 11:00 


Ex LUE Le ET TN 
7 tie x j 3 
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cité moderne, le Vieux-Port ayant ga- 
gné une centaine de mètres sur la mer. 
Les deux agglomérations étaient sépa- 


rées, à une altitude de huit à quatorze 


mètres au-dessus du niveau de la mer, 
par une grande artère, dirigée Est-Ouest, 
qui suivait le tracé de la rue Caisserie 
et de la Grande-Rue, vraisemblablement 
un decumanus. Au Nord, la ville haute 
était limitée par les rues du Panier et 
des Belles-Ecuelles, dont l'alignement 
rectiligne garde la trace des anciennes 
fortifications. La Place de Lenche mar- 
que le croisement, au Moyen âge, et bien 
probablement aussi dans l'antiquité, des 
rues aboutissant aux portes principales, 
c'est le forum commun au bourg et à 
la cité, que mentionne la lettre du pape 
Honorius, c’est aussi le forum et l'agora, 
dallé en pierres de La Couronne, près 
du port comme dans les villes mariti- 


. mes, liaison entre la «marine» et la 


ville haute, fonction toujours dévolue à 
la place de Lenche. A sa hauteur, s'éten- 
dait, à l'époque romaine, le quartier 
commercial installé sur une étroite 
bande de terre «et séparé de l'arsenal. 
C'est là, qu'entre les rues Ganterie et 
Concordat, ont été mises au jour les 
ruines de docks. Un des bâtiments en 
meilleur état de conservation, dégagé 
entre les rues Vivaux et de l’Araignée, 
est, par la richesse de sa décoration, 
comparable aux scholae, élevées à Ostie 
par les corporations d'armateurs. À quel- 


. qués centaines de mètres à l'Ouest, sur 


l'emplacement de l’ancienne rue des Fer- 
rats, un dépotoir a livré des tessons 
paléochrétiens, plats, bols et coupes en 
terre rouge de type africain, ou grise, 
dite wisigothique; les premiers décorés 
de chrismes, de cordiformes, d'ornements 
floraux, de têtes de lions servant de dé- 


 versoirs, la seconde estampée de motifs 


géométriques, animaux ou végétaux. 
Sous cette couche homogène, contempo- 
raine des invasions, en position déclive 
au bas de la Butte Saint-Laurent, appa- 
rurent les vestiges d’un théâtre, dont 
la base de l'hémicycle, entaillé dans le 


_banc de poudingue et de marne, suppor- 


tait la première rangée de gradins. 
L'orchestre paraît se rapprocher du 


plan circulaire, caractéristique des théà- 


tres grecs. Les deux éléments de gra- 


dins mis au jour sont appareillés avec 
le plus grand soin. Pour assürer l’'adhé- 


sion parfaite des blocs de pierre de La 


Couronne, les joints sont ciselés suivant 
le profil des banquettes, dont le siège 
dessine en avant un léger encorbelle- 


ment, sous lequel est creusée une large 


gouttière, permettant de porter les jam- 


bes en arrière, afin de ne pas gêner les: 


spectateurs des rangs inférieurs. Le gra- 
din situé au-dessous, un peu plus large 
et de plain-pied avec l'orchestre, offre 
un dispositif qui différencie encore le 
monument des autres théâtres d'époquè 
romaine, où le podium sépare les gra- 
dins de l'orchestre. Le site de Marséille, 
sur son escarpement rocheux, défendu 


par la mer et les marécages, était abon= 


damment pourvu d’eau: des sources nom 
breuses avaient été captées pour ali 
menter les nombreux puits antiques, 
découverts sur la Butte des Moulins. Et 


cette richesse en eau a dû être une dés 


raisons qui engagèrent les Phocéens à 


s'installer sur cette sorte d’île, dont parle 
Avienus. L'économie générale de Ja ville 


préromaine ne diffère pas de celle des 
autres cités maritimes du bassin médi- 
terranéen, Délos, Rhodes, Le Pirée, 


Alexandrie, où, au pied des hauteurs qui, 
portent les quartiers occupés par les édi= 
fices publics et les habitations, s'étend 


la «marine », avec son agora. : 


Il est regrettable que les fouilles, con, 
duites en 1939, dans un oppidum de. La. 
Tène II et II, à Perréäl (Vaucluse) 1. 
aient été exécutées sans méthode. La 


station, qui ne semble pas avoir eu de 
remparts, fut abandonnée à la suite d’un: 
incendie. Dans l'Ariège, sur le revers des 


‘hauteurs qui dominent la fontaine inter- 


mittente de Fontestorbe, à un kilomètre 
au Sud dé Bélestat, un important poste 
de guet avait été établi. pour surveiller 


les voies d'accès vers le Sud, entre Foix: 


et Quillan. Un petit village de pasteurs 


_s’abrite sur un éperon barré d'une mu- 


raille, eb des forgerons traitant le mi- 
nerai de fer natif, avaient établi leurs 


(4) A TamisIER, L’oppidum préromain de 
Perréal (ce de Saint-Saturnin-les-Apts, Vau- 
cluse), dans Rhodania, 20-22, 1938-1946, 
p. 56-57. à ; | 
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fourneaux-au pied des buttes. La poterie 
de ces villages est de technique hallstat- 
tienne, mais on possède une fibule ba- 


guée de La Tène et une monnaie celti- 


bérique des Ilergètes !, C’esi eneore un 
refuge temporaire qui a été découvert 
à Avallon, à l'orée de la forêt morvan- 
delle, auquel succéda un poste fortifié 
gallo-romain, sur la route d’Autun à 
Boulogne-sur-Mer ?. 


On retrouvera un certain: nombre des 
opinions émises par l’auteur dans son 
livre sur la sculpture préromaine du 
Midi de la France’, dans l’article que 
F. Benoit consacre au Gerbère et aux 
«têtes coupées» de la Narbonnaise 5. 
Une nouvelle image du dieu, assis les 
jambes repliées sous le torse, a été dé- 
couverte à Rodez (Aveyron), lors de 
travaux de construction entrepris dans 
l'enceinte de l'hôpital 6. Haut de 0m. 50, 
taillé dans le grès local, il tient un tor- 
que, dans ses mains ramenées devant le 
corps. À quelques cent mètres à lOuest- 


_ Nord-Ouest, deux puits funéraires ont 


donné des ‘tessons ibériques et campa- 
niens. Sur la commune de Sainte-Anas- 
tasie (Gard), au domaine de Castelviel, 
lors de travaux de défonçage dans une 
vigne, sue le site de l’oppidum de Mar- 
acum. 7, un torse en calcaire du pays 
est apparenté aux bustes découverts sur 


le même emplacement et à Grézan. Le 


torse est protégé par un pectoral, fermé 


en pointe sur la poitrine et dont la dos- 
sière rectangulaire n'est pas sans pré- 
senter des ressemblances avec celle de 


la statue du héros de Roquepertuse. Sur 
le torse sont reproduits au trait une par- 
ue de RROIRORE semblable à re 


d 


4) J. TRICOIRE, Bull, Soc. rénist, Ariège, 


I, 1946, p, 36-65. 
(2) BR. TARTA, 
298 p. 308-314, 
(3) Voir Gallia, V, I,-4947, p. 212. 


Ann. de Bourgogne, XIX, 


(4) Extr. Rivista di studi liguri, XL, 1946, 


Il p; 8 fig. 
(5). L. BALSAN, Le dieu au PRES de Ro- 
dez, dans Rev. archéol., 1947, I, p. 92-95. 
(6) H. BAUQUIER, Note sur une sépulture 


_gréco-ligure ou gréco-ibérique du v° siècle 
avant J.-C. dans Rhodania, 20- DR 1938- 1946, 


Le 41-42, 
(7) P.-F. FOURNIER, Bull. hist. et scientif. 
Auvergne, LXVIL 1045 /#p 125; 
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_en terre cuite noire de fabrication lo- 


_(Bouches- -du-Rhône) étaient des sanetu- 
aires, fréquentés au cours des âges du 


des figurations humaines, femmes aux 


<k jupes plissées, orants, archers, hommes 


celles tracées à la pointe sur une pote- 


_ dans Gallia, V, I, 1947, p. 1-45. “TU 
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du Ddros de Grézan, avec lequel la sta- 
tue de Marbacum s'apparente également. 
par la posture et la gracilité des bras. 
Sur le versant du Puy de la Poix, à. 
Clermont-Ferrand  (Puy-de- Dôme), 
s'étend un village de La. Tène II Dans: | 
les déblais laissés par les travaux de 

terrassement exécutés par: les Allemands, 
on recueillit un fragment de petit buste 


cale, dont il ne subsiste. plus que les 
épaules, les seins et le haut des bras 
qui semblent avoir a ramenés dans 
l'axe du corps 5. 

Les. recherches de l'abbé .A. Glory * £ 
dans les grottes du Comté de Foix et 
du Languedoc, en faisant connaître un 
ensemble de figurations graphiques, 
obligeront à une révision de quelques- 
unes de ces représentations, considérées 
comme suspectes ou modernes. Les grot-e 
tes de Sainte-Eulalie et, des Eglises Su- 
périeures à Ussat-les-Bains, de Vidalette 
au Mas d'Azil, de Peyort à Prat (Ariège), 
de Pichart à Marignac (Haute-Garonne), 
et de Balduin à Saint-Remy-de-Provence 


Bronze et du Fer et pendant l'époque 
gallo-romaine. Sur les parois, à côté de 
dessins de. caractère géométrique, trapè- 
zes, zigzags, serpentins, caliciformes, pen- 
tacles, apparaissent, également gravées, 


schématiques, petit personnage portant 
une euculle, ou animales, canidés, qua- : 
drupèdes filiformes, oies, accompagnées ou 
non d'armes, lances, arcs, boucliers rec- 
ltangulaires ou ovales décorés. Les figu= 
res d'oiseaux aquatiques, semblables à 


rie du cimetière de Saint-Roch à Tou-. 
louse, permettent de rapporter ‘une par- 
tie de ces gravures aux T-N° siècles 


avant l'ère. Ces manifestations, de carac= 21, D 
ajoutent un nouveau 
_ maillon à la chaîne qui, depuis Me) 


tère populaire, 


x 


n 


(8) Abbé F'Reu Bull. Soc. antiq. Ouest, FE 
».8e, sér., XIV, 1947, p.. ÂT. ; AN ce 
(9) Gravures rupestrés de Vâge du Fer LÉ 


en Ariège, dans Bull. Soc, archéol. Midi FX, 
3 sér, V, 1943-1945, p. 380-387; - — Gra-. 
vures rupestres schématiques dans l'Ariège, . 
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(Portugal), lé Cerro de los Santos, Villa- 


sabariego, Parada, Lerilla (Espagne), se 
poursuit jusqu'en Ligurie. 


y 


EPOQUE GALLO-ROMAINE 


1. Frontières. Campagnes et travaux 
militaires. — Les variations imposées 
aux frontières 1 apportent des éclair- 
cissements imprévus à l'histoire de quel- 
ques-ures des phases décisives de l'évo- 
lution historique de notre pays. Les plus 
anciennes limites entre les groupes 
d'hommes sont constitués par des «dé- 
serts-frontières », zones incultes et quasi 
inhabitées. La notion de frontière est 
alors inséparable de celle de désert. La 
montagne et le fleuve, par contre, n'ont 
jamais été un obstacle infranchissable. 
Il en est autrement de la forêt et du 
marais. La Gaule indépendante a connu 
de ces forêts-frontières: l'Ardenne et 
l’Argonne, limitant à l'Est la vaste clai- 
rière de Champagne tenue par les Rè- 
mes; le Perche, fermant, à l'Ouest la clai- 
rière de Beauce, où sont installés les Car- 
nutes; l’Auge, interposée entre les Baio- 
casses et les Lexoviens. Installées sur des 
sols qui rebutaient le cultivateur de cé- 
réales, ces forêts-frontières ne furent ja: 
mais entièrement défrichées. Au milieu de 
ces déserts, apparaissent des noms dérivés 


de mediolanum, de basilica, de fines, dont 


le sens correspond à un lieu de rendez- 
vous, marchés établis sur ces marches. 
Même à l'intérieur de ces barrières, des 
trouées permettent de communiquer avec 
les peuples voisins par les vallées me- 
nant à quelque maîtresse voie. Des mé- 
galithes, plus tard des monuments, se- 
ront dressés le long de ces passages, 
afin de rendre apparents les partages 
de souveraineté. Nos Ingrandes, Aïgu- 
randes, Yvrandes, s'appliquent aux in- 


tersections des limites entre les peuples 


et des grandes routes terrestres ou flu- 
viales. Un changement profond se pro- 
duit, lorsque les peuples, attachés à des 
pétHens a Dm à “appuyer 


Hi R. nee Les” ‘frontières de la nee 
Paris, Hachette, 1947, in-8°. 
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leurs frontières à des obstacles physi- 
ques, dont ils attendent une protection 
efficace: au 11° siècle avant l'ère, les Al- 
pes deviennent une frontière ethnique, 
rempart de. Rome contre la. Celtique 
indépendante. Si la chaîne des Pyrénées 
oppose un obstacle au déplacement de 
forces armées, ce n’est toutefois pas une 
barrière pour les civilisations. Fossé en 
temps de guerre, le Rhin est un principe 
d'unification en temps de paix. En réa- 
lité, le Rhin est une limite de fait, qui 
isole non des races distinctes, mais deux 
attitudes différentes, en face d'un même 
danger, l’incessante poussée des Barba- 
res vers l'Ouest, et après l'abandon de 
cette ligne, la résistance établie en ar- 
rière du fleuve, sur la forêt Charbon- 
nière, dans une région où affluent les 
terrains primaires, zone peu propice 
aux cultures, entre les riches plaines de 
l'Hesbaye et du Hainaut, accès ouvert 
aux invasions dans la Gaule septentrio- 
nale, dont elle forme le rempart naturel. 


La biographie que G. Colomb 2? consa- 
cre à Vercingétorix n’est qu'un prétexte 
à reprendre une polémique que l'on 
croyait définitivement close sur le site 
d'Alesia. La ville de Vercingétorix serait 
à placer à Alaise, village des environs 
de Salins (Jura), «point de convergence 
des vingt-quatre lignes de’la Rose des 
Vents, destinée à orienter vers cette 
ville tous les voyageurs de l'Europe... 
la grande nécropole du monde ligure.. » 
Inutile de poursuivre plus longuement 
les citations, et je préfère m'en tenir, 
quoiqu'en ait dit l’auteur, à ce qu'il 
appelle dédaigneusement ‘l« enseigne- 
ment officiel ». Après Alesia, Uzxellodu- 
num que l’on croyait pouvoir localiser 
au Puy d’Issolud, serait à rechercher à 
Najac (Aveyron) 3. Que de papier brouillé 
en pure perte! 


2. Les Villes. — Les Febhoe Las de 
J. Formigé dans l’île de Sainte-Margue- 
rite ont permis de préciser l'emplace- 


(2) Vercingétorix.' Paris, A. Fayard, 1947, 
in-8°.. 

(3) Ch. JorDAN, César et Atlila en Gaule, 
Paris, Les Trois Magots, 1947, in-8°, 

. (4) J. FormiGé, La station antique de Lero 
à l'ile Sainte-Marguerite (Alpes-Maritimes), 
dans Gallia, V, I, 1947, p. 146-155. 
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Fe - ment. exact de la station navale gallo- au Nord de la are de Viviers, VE, 
L romaine de Lero. Dans cette île entourée au versant occidental d'un ravin assez ne 
de récifs dangereux et de courants vio- profond, 


he lents, une grève et une anse abritée de A Lyon, le confluent du Rhône et de 

Mer” tous vents sont seules facilement accessi- . la Saône: régit au cours des âges les 
bles sur le rivage Nord-Ouest, et c’est là . dispositions du réseau routier dont l'or- 
:qu'un mur de môle, renforcé ‘du côté de ganisation est fonction des changements 
la mer par des contreforts, a été dégagé survenus dans son histoire. Les tran- 


UE. 


‘et que, comme à Olbia el à Fréjus s'élè- chées creusées à Vienne (Isère), sur la 
; vent les bâtiments de thermes. Au Sud place Saint-Pierre, ont fait connaître le 
de l de un grand mur, dirigé tracé d'une voie romaine, large de sept 
# Est-Ouest, sy rattache et des construc- mètres, et les ruines d'une importante 
Fe tions, ne Lai des pêcheries et des. construction sur l'emplacement de la. 
ateliers: pour la salaison du poisson, : Chambre de Commerce, place des Allo- 
appartiennent à un complexe de bâti-  broges, un mur et une mosaique apparte- 
ments ayant un caractère militaire. Un *‘ nant à la Maison d'Orphée; elles ont 
< étang aurait alors servi de vivier et l'on également amené lé dégagement dun. 
peut encore supposer l'existence de sa- . grand aqueduc et de quatre de ses re- 
lins. Les fouilles du Jardin de Grassi, gards #. : 
F à Arles (Bouches-du-Rhône): ont fail Un bon résumé des recherches faites 
connaître un quartier résidentiel gallo- à Alesia a été donné par M. Renard, 
| romain, limité à l'Ouest par des cime- mais pourquoi parler encore de « monu- 
.__  tières en bordure de la voie d'Arles ou ment dolménique», à propos des fours 
d'Espagne, au voisinage de l'amphithéàä- de boulanger? Un nouvel élément du. 
tre, à la périphérie de la cité. Les habi- rempart des invasions a été retrouvé à 5 
__ fations sont toutes relativement de la Dijon, rue Amiral Roussin: l'un des 
- même époque. Au milieu d'elles se dres- blocs, orné de la représentation d'une 
saient des édifices publies, dont un arc cuirasse, avait été emprunté à un monu- 
de triomphe ou un trophée, avec frise ment triomphals, | : 
_ornée de sculptures cernées, procédé Depuis les recherches de R. Forrer à 
caractéristique en Narbonnaise de l'art Strasbourg, on avait été amené à ste 0 
augustéen. Le quartier fait done partie ser l'existence, sous la place de la Cathé- 
x se de l'agglomération arlésienne dès l'épo- ‘drale, d'une ancienne place romaine. On ÿ 
; que de sa fondation et n'est pas un fau- connaissait déjà l'existence de temples, 
D'E | bourg, comme Clerc l'avait supposé. Il d'une construction à abside près du por- 
>? sera abandonné pendant le Bas-Empire. tail Saint-Laurent, et de stèles de Mer- 
/ La découverte à Trinquetaille, à la suite cure et d'Epona, découvertes sous Le 
| À du bombardement des ponts du Rhône, flèche, lors des travaux de consolidation. 
a À . en 41944, d'un ensemble de céramiques j' Les fouilles entreprises l'an dernier ont 
; précise la nature des constructions por- Confirmé l'existence d'une place depuis 
tuaires, dans lesquelles on avait eru re- les temps de l'indépendance et sous la x 
ñ connaître les ruines de l'arsenal romain: domination romaine’, plusieurs fois dé- 
k ce sont bien plutôt des magasins ou des truile et reconstruite. Les plus anciens 
tt docks. Quelques nouveaux détails sont bâtiments, contemporains du règne de 
apportés à la topographie de la ville Tibère, furent ineoi es au temps. de 
d'Atba Julia Helviorum?, limitée au Nord ‘ à è 
LAS par la route d'Aubenas au Teil, au Sud x ÿ ® ee 
RSS AU D 18 route de Viviers, à l'Est par une @) A. AUDIN, Le Confluent de Lune dans 
._ :- ligne de hauteurs. Le théâtre est situé; 1162 rétR0rs rhodaniennes, 1947, p. 99 qq. 
SRE i (4) J. Ru, _ Rhodania, | 20-22, 1938-1946, 
DE ee LCR re. | | p. 82-84, 84-87. 
o S ; | (0 r, Bo ibid, p. 120-122. ; Ni ie. Alésia, dans Phoibos,. HAS 
PESTE ' ULLIEN, Recherches archéologi- ; 1e 
ee ques en 1945 sur l’emplacement de la éoogi e Fa “y de Bourgogne; XIX AO. Pan 
L PE romaine. d'Alba Augusta Helviorum, dans p. 87-90; — Les dernières Nouv ele : 
A ARS Fa AU pere 20-22, 1938-1946, p. 79-80. ," sace; "1. janvier 1948. SE da È 
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encore une fois détruite, à 
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Néron, ainsi que le prouvent les vases 
du potier Ateius et le pendentif cirecu- 
laire en bronze argenté, orné de cabo- 
chons incrustés d’émail blanc, recueillis 
dans la couche d'incendie. Une première 
reconstruction, postérieure à l’année 70, 
est suivie en 88, d’une nouvelle destruc- 
tion, conséquence du soulèvement de L. 


‘Antonius Saturnus. Lors des travaux de 


réfection, la construction en pierre est 


abandonnée et ce sont des échoppes de 


bois qui, lors de la révolte des légions 
de Germanie contre Alexandre Sévère, 
seront la proie des flammes. Maxi- 
min, l’ordre rétabli, reconstruit la place, 

à la fin du 1° 
siècle, sous Tetricus. Constantin procé- 
dera à des travaux de restauration et, 
à la fin du rv° siècle, cet ensemble 
monumental sera anéanti et tout souve- 
nir en disparaîtra. De nombreux tes- 
sons des officines d'Arezzo, de La Graufe- 
senque, de Lezoux, de ‘Trèves et d'Ar- 
gonne, associés à des monnaies et à des 
fragments de tuiles à l’estampille de la 
VIII légion, permettent de dater avec 
précision l'histoire de ce quartier d’Ar- 
gentorate. Sous la rue de la Nuée-Blan- 
Che #onLa également retrouvé les traces 
de l'incendie, qui ravagea la cité à la 
fin du règne de Domitien et détruisit les 
constructions de bois de ce quartier, re- 
construit en pierre au n° siècle. Sous 
les caves de l'ancien hôtel Renouard de 
Bussières, occupé par les services du 
Port autonome, s’étendait une partie du 
quartier des canabae; rue des Grandes- 
Arcades, des habitations de la période 
flavienne s’alignent le long de rues, près 
de langle méridional du forum. De nou- 
velles précisions ont été également ap- 


. portées au tracé de l'enceinte: sous les 


fondations anciennes du Grenier d'Abon- 


dance, une tour rectangulaire, semblable 
à celles du camp romain de Wiesbaden 


(rer siècle ap. J.-C.) et par conséquent 


antérieure au rempart, à été trouvée 
sous les fondations d'une tour ronde de 


basse époque. Une autre tour de même 
plan a été mise au jour lors du creuse- 


ment d'un abri, derrière la rue du Dôme. 


Trop peu de précisions sont encore 
données sur les fouilles qui se poursui- 
‘vent à Bavai (Nord) !, depuis 1943, dans 
un complexe monumental, à l'intérieur 


de l'enceinte du Bas-Empire,; à l'Est et 
à l'Ouest de l’ancien. couvent des Ora- 
toriens. Les constructions dégagées .sont 
caractérisées la symétrie du plan, 
l'ampleur de la conception -et la qualité 
de l'appareil. A l'Ouest, sur trois côtés, 
une galerie double, souterraine et .voû- 
tée en arêtes, aboulissant à deux absides 
semi-Circulaires, entoure une esplanade 
rectangulaire. A l'Ouest de celle-ci, dans 
l'axe longitudinal, s'élève . une basilique 
de type, oriental, à trois nefs avec deux 
rangées d’arcades et, une abside rectan- 
gulaire sur l’un des côtés longs. Dans le 
chantier de l'Est, on dégage un ensemble 
de caves disposées parallèlement aux pi- 
lastres dans l'alignement des cryptopor- 
tiques. Au mur postérieur s'appuie le 
rempart des invasions, construit en gros 
blocs de pierres bleues. . 


Il semble bien que l'on doive renoncer 
à obtenir des détails circonstanciés sur 
les établissements. antiques d'Arras ? 


on ne sait rien de l'étendue de la boue ; 


gade gauloise, pas plus que de celle de 
la ville romaine. A la suite d'événements, 
sur lésquels l’histoire. est muette, sans 


doute une catastrophe, l'évêché se trans- : 


porta, à la fin du vi° siècle, à Cambrai, 
où il demeurera jusqu'à la fin du x1° siè- 
cle. L’incendie qui ravagea Beauvais, à la 
suite du bombardement. aérien de 1940, 
a dégagé une partie de l'enceinte du 1rv° 
siècle, principalement derrière l'ancien 
évêché et le musée *, De nouveaux .pro- 
grès ont été réalisés dans la connaissance 
de l’enceinte de basse époque, à Senlis 
(Oise) 4: la tour, signalée par Müller en 
1880, rue du Chat-Haret, a été retrou- 
vée dans les communs de la maison Tar- 
die; de nouvelles tours sont signalées, 
dans la même rue, à cheval sur les pro- 


(1) J. HEURGON, Les fouilles de  Bavai, 
dans L’Antiquité classique, 1946, p. 313-314. 

(2) J. LesrTocquoy, Les étapes du dévelop- 
pement urbain d'Arras, dans Rev. belge de 
philolog. et d'hist., XXIII, 1944, p. 168-185; 
— Arras au temps jadis, deux mille ans d’his- 
toire, Arras, 1943-1946, 3 broch. in-8°. 


(3) Archives : de le Commission des Mon 
Hist. 

_(4) G. MATHERAT, C.-R. ae d hist. et d’ar- 
chéol. Senlis, 1946, p. 19, 45, 46, 55, 56. 
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à. 
os 4 et 1 bis, au fond de l'im- portés à l'histoire des Ro oeies TSéalee 
RPM Te et à la Porte aux et plus particulièrement au commerce des 
Pains, dans l’ilot sinistré de la rue du huîtres, expédiées par les ostréiculteurs 
Châtel. Seule la porte de Reims était saintongeais en Europe occidentale. Sur 
flanquée de deux tours, quatre autres la rive gauche de la Charente, au quartier 
portes n'étaient défendues que par une de Saint-Palais, de nombreuses ruines 
seule tour, et la porte Saint-Rieul n'en de maisons bordent les chemins, au vil- 
FCO possédait même pas. La plupart étaient lage de Meltrelle et de La Boucauderie, 
Er. :  surmontées d'une chambre haute. Sous sur la voie d'Angoulême; des substruc- 
5 le pulvinar de la loge impériale, aux tions antiques, près du village de Maine, 
arènes !, s'étend une salle basse de trois aux Sablons, marquent le point le plus bas 
mètres sur deux; dans les mufs, jadis de la cité et l'habitat s'étend sur toute la 
recouverts de peintures sur enduit, superficie du quartier Saint-Pierre. À 
avaient été aménagées sept niches, deux Saint-Vivien, en bordure de la rue que 
sur les parois à droite, et à gauche, trois l'on suit depuis les thermes de Saint- 
dans le fond de la pièce. Le plafond était Saloine jusqu'au hameau de La Fenêtre, es 
constitué par le dallage servant de sol dans le vallon, un petit cimetière marque 
‘au pulvinar. Un couloir, pratiqué dans les limites de l'agglomération, dont les 
l'épaisseur du podium, conduit à un ves- maisons, riches et nombreuses, se pres- 
tibule menant dans la salle, dont l'entrée sent sur le coteau entre la rue de la 
était encadrée par deux colonnes suppor- _ Roche et la rivière, et depuis le croise- 
tant le balcon de la loge impériale. La  1ent des rues de la Boule et Notre-Dame 
découverte des fragments d'une statue jusqu'à l'Ouest. En dehors des limites de 
d'Hercule permet de reconnaître dans Mediolanum, d’autres demeures et des. 
cette pièce un sacellum du dieu. Un grand  Sépultures ont été retrouvées près de la 
arc est encastré en porte à faux dans route conduisant à l'Ecole d'Agricultûre, 
un mur de soutènement aux thermes de et des villas importantes bordent la Cha- 
la Fontaine-Roussant ?, et des murailles rente. L'extrémité septentrionale du co- 
: en petit appareil, des aires en terre te, des Sables et le terrain entre le vil- 
Pr battue, des tuiles et des poteries ont été lage de La Fenêtre et Saint-Saloine ont 
HAŸ-, retrouvées entre l'avenue Foch et la gare été le siège d’une occupation assez dense, _ 
&é du chemin de fer, dans une couche d'in- de même qu'au port de La Rousselle et. 
cendie, reconnue en d'autres points de au port d'Enveaux. On rencontre encore 3 
k Senlis 5. Sous l'école de garçons s'élevait des habitations isolées près du village de A 
| l'antique sanctuaire de Saint-Pierre-le- La Gaillardie, et des groupes de villas près 
Vieux, première chapelle des chrétiens de la place des Petits-Champs, à la li- 
Mt résidant dans l'enceinte au 11° siècle 4 mite Nord-Ouest de la ville. Dans ce 


quartier de Saint-Vivien, en un point 
excentrique au Nord de Saintes, s'éle- 
vaient les grands thermes de Sainit-Sa- 
= loine, dans une zone très fortement oc- 
cupée par les maisons. Un aquedue et À 
Allemands. Les limites de la cité ont pu un canal de répartition y conduisaient ‘2 


4 : La . les sources de Fontcouverte et de Véné- F D. 
ï nl aD- ti à" '# 
\ cu précisées el des TERRES ep < rand. Les eaux usées se. déversaient dans 4 » L- 


Se. #4 3 GRO le ruisseau qui joint la Charente au port 
de La Rousselle. Des tranchées, creusées 
depuis Magezy jusqu’au village de Saint- 


De grands progrès ont été effectués 
dans la connaissance de la ville gallo- 
romaine de Saintes 5, dûs à l'active sur- 

_ veillance exercée par M. Clouet, au cours 
des travaux de la défense passive, ou des 


be. 


(1) Du même, Le temple d'Hercule aux 
arènes de Senlis, ibid, p. 9-12. 


4 (2) 1bid., p. 18. PE Rémy, dans le vallon qui, à la sortie de À 
(3) 1bid., p. 45, 55. à ee a * Saintes, se dirige vers la Charente, ont 
(4) Ibid, p. 1748. ‘1 révélé l'existence de deux voies antiques 

J (5) M. CLouUET, Notes sur Saintes ue et d'un cimetière à incinération. La li- 

* dans Rev. de Saintonge et d’Aunis, I, 1946, mite septentrionale de Mediolanum dé- 
p. 83-86, 121-135, 172-4179: — Les thermes | passait de quelques soixante mètres le 


de Saint-Saloine, à Saintes, ibid, 1944, extr. cimetière de QUE ML Dans 46 quan à à 
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tier de Saint-Macoult, ou de l'Amphi- 
théâtre, une route débouchant des hau- 
teurs de Saint-Palais se confond avec la 
rue de l’Arc-de-Triomphe, franchit le 
pont romain, suit la rue Victor-Hugo, 
longe un cimetière s'étendant au Nord, 


. presque à hauteur de la Banque de France, 


et se dirige en ligne droite vers la partie 
occidentale de la ville. C’est le decumanus 
maxrimus, coupant le cardo maximus à 
l'intersection desquels s'élargit le forum, 
sur l'emplacement du Champ de Foire 
aux Bœufs. A la rencontre de la route 


de Saint-Georges et du cours Genet pro- 


longé, un atelier de tanneur et des dépôts 
d'huîtres témoignent de l'existence d'un 
quartier industriel et commerçant. Le 
coteau entre le vallon et la rue Bouri- 
gnon et le vallon de l’'amphithéâtre 


côté, les limites de la ville gallo-romaine 


doivent être reportées au-delà de celles 


proposées par Dangibaud. Sur la rive 
droite de la Charente, le faubourg était 
plus important que ne le laissaient sup- 


poser les précédentes découvertes, le 


long de la route conduisant au pont ro- 
main, aussi bien qu’en bordure de la 


rivière, mais les maisons n'atteignaient. 


, était couvert de constructions, et, de ce 


pas les marécages à l'Est du Jardin Pu- 


blic. Au Nord-Est de la ville moderne 
sur le coteau de Lormont, à la sortie de 
la cité, des habitations bordaient la voie 
romaine de Nantes. Un atelier de potier 
a été découvert au lieudit «Jardin du 
Roi», près de l'Abbaye aux Dames. Au 
cours de ces recherches, un certain nom- 
bre de sculptures ont été mises au jour. 
Malgré l'importance de sa population, 
Mediolänum ! n'était pas une colonie, 
puisqu'un magistrat municipal y appa- 
raît en tant que curateur des citoyens 
romains et qu’il existe un collège de ci- 
toyens romains, mais un municipe, dont 
quelques habitants seulement jouissaient 
de la cité romaine. Les fouilles faites de 
1935 à 1939 aux confins des Santons et 
des Lémovices, dans la plaine de Chasse- 


(1) P. GRiMaz, Deux inscriptions de Sain- 


tes, dans REA, XLIX, 1947, p. 130-137. 


(2) F. DeLace, Notes d'archéologie gaulo- 
romaine, 17° sér. Fouilles à Chassenon, dans 
Bull. Soc hist. et archéol. Limousin, LXXII, 
1947, p. 151-174. 


non ?, où s'étendent les ruines de Cassino- 
magus, au champ des Coutis, qui paraît 
avoir été le centre de l’agglomération, 
sont assez décevantes: de nombreux 
puits et de multiples caniveaux; quelques 
bâtiments, orientés Sud-Ouest-Nord-Est, 
mais dans lesquels il n’est pas possible de 
distinguer entre les maisons, les ateliers 
et les bâtiments agricoles; un théâtre et 
une grande construction avec galerie sou- 
terraine. 


3. Les monuments. — La découverte à 
Nîmes #, dans une des voûtes de l'égout 
avoisinant les arènes, d’un bucrâne, se 
rattachant à une frise conservée au Mu- 
sée, recueillie au quai de la Fontaine, 
indique la présence, non loin de ces em- 
placements, d'un temple antique disparu. 
Le dégagement à Aix, au Nord de la 
cité, dans le quartier appelé au Moyen- 
âge « Ville des Tours », de constructions 
importantes, étagées sur les pentes el 
d'une villa, ordonnée autour de deux pé- 
ristyles à des niveaux différents, selon 
un même axe, avec accès en contre-bas, 
fait connaître une demeure dont le plan 
s’'écarte de la disposition classique à 
atrium et péristyle et répond à la con- 
ception de la maison à cour centrale, 
innovation introduite en Gaule par la 
civilisation latine. La cour, bordée ou 
non de colonnades, se retrouve à Glanum 
à la fin de la République, et c’est le dis- 
positif adopté généralement à l'époque 
romaine dans la région méditerranéenne, 
transformation autant sociale qu'archi- 
tecturale, pénétrant en Gaule jusqu'en 
Rhénanie, où la maison à cour centrale 
se substitue à la demeure rustique, réu- 
nissant sous un même toit le logis d’une 
unique famille, l’étable et le grenier. Les 
céramiques, le type des chapiteaux 
ioniques, les dallages en marbres poly- 
chromes, la sobriété des mosaïques à 
deux couleurs, datent la villa du 1° siè- 


cle de notre ère; il en était de même 


pour les maisons romaines, fouillées dans 
ce même quartier de 1841 à 1844. Sur 
l'emplacement de l'Ecole Nestor-Pernet, 
à Clermont-Ferrand, de nouvelles mu- 
railles de l'édifice, désigné sous le nom 


(3) Bull. du Vieux Nîmes, déc. 1947, p. 5. 
(4) F. BENOIT, Gallia, V, I, 1947, p. 98-122. 
(5) P.-F, FOURNIER, CRAI, 1947, p. 496-501. 
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. de « Mur des Sarrasins », ont été mises au 


jour, qui permettent de mieux compren- 
dre la description de ce monument par 
Grégoire de Tours (Hist. Fran. 1, 32), 


qui en fait le temple de Vasso Galate. 


r 


Des précisions sont apportées par F. 
Delage 1, sur le résultat des quatre cam- 
pagnes de fouilles dans le complexe de 
monuments du «Château des Cars», à 


 Saint-Merd-les-Oussines, (Corrèze), dans. 


la pénéplaine de Millevaches: deux tem- 
ples enfermés dans une enceinte, avec 
tombe de héros, et non sépulture du 
«fondateur du temple, ou d'un prêtre 
de haut rang»; à cinq cents mètres en 
contrebas et séparés par un vallon, où 
coule un ruisseau, un établissement 
thermal de la fin du r* siècle ou du 
début du n°, superposé à une construc- 


tion plus ancienne, restauré sous le rè- 


gne d'Aurélien et définitivement aban- 
donné à la fin du 1rr° siècle. Situé dans 


une région où les eaux ruissellent de 


tous côtés, et couverte de villas rusti- 
ques, le lieu de culte du «Ghâteau des 
‘Cars» est à rapprocher des sanctuaires 


de Sanxay, de Champlieu, de Ghassenon 


et de Drevant. Une note manuscrite de 


l’érudit de la Renaissance, Robert du 


Daurat, permet de localiser, à droite et 
à gauche de la rue du pont Saint- Martial, 
à Limoges, en allant d'un côté vers les 
Jacobins et de l’autre vers les jardins de 
l'hôpital, le « palais romain », ue: pee 
de Saint-Valère ?. 

. Les fouilles de P.-M. Duval ?, dans le 


RE jardin de Cluny à Paris, ont amené, en 


1946-1947, le dégagement de l'angle Nord- 


Est et de la façade septentrionale du 
grand édifice romain, parallèlement au 


boulevard Saint-Germain; dans un mur, 


épais de 2 m.20, construit avec soin en 
petit appareil de moellons avec chaînage 


‘ de briques, sont pratiqués de petites por- 


L 


tes et de grands soupiraux; au centre, se 


dressent les ruines d'un portail à pied- 


LES TN ER e et F. DELAGE,, Gallia V, 
"1, 1947, 47-49, 

(C2 1 (ee Bull, Soc. hist. et archéol. 
Limousin, LXXXII, 1947, p. 15-16 (P.-V.). 
(3) P.-M. Duvar, Gallia, V, I, 1947, p. 123- 
142; — A. CHASTEL, Visages de Paris, de 
| Lulèce à Paris, Les fouilles du Palais des 
Thermes dans le Jardin de Cluny, dans Le 
_Honde, 10 février 1948, 


_ron 100 mètres de façade sur 60 mètres 


cette importante association et témoigne 


premier on retiendra les renseignements 
donnés sur 18 voie Bolène, Ja rie, d'a 


Mém. Soc. éduenn?, L, 1947, p. 29-32. 


que du département de Meurthe-et-Moselle, 


part,, 1948, in-8°, 


droits en pierre de taille. Fa avant des” 
ruines actuelles et de l'Hôtel de Cluny, 
s'étendent deux grandes salles rectangu- Ve 
laires et l'édifice, qui devait avoir envi- 


de côté, n'est pas antérieur au 1° siècle. 
Eu plus des thermes de la partie occiden- 
tale, le monument, qui semble bien avoir 
été élevé par la corporation des « Nautes » 
de Lutèce, a pu comprendre les scholae de 


ainsi du développement atteint par le 
port fluvial de la Seine. . 
A l'extrémité orientale de l'enopisié du” 
r siècle de notre ère, à Autun, un angle 
rentrant offre un dispositif qui ne peut 
s'expliquer que par la présence d'une * 
sorte de poterne, ou mieux d’un emplace- 
ment permettant de descendre jusqu'à la - 
base du rempart, sans être vu de l'as- 
saillant 4 DE AE 
Le sort des monuments RAR or 
de leur gangue de terre et dénaturés en 
vue d'exhibitions, qu'il n'est nullement 
indispensable de faire en de tels lieux, 
n'est guère enviable, et l’on souscrit Dee 
nement aux justes observations de Ch. 


_ Picard au sujet du théâtre antique de 1 
à Fourvière à Lyon: «Que pourra-t-on dé- 


sormais Che ? l'état actuel ou HS 
ruine? » 5, | 

4. Occupation territoriale et voies ro= 
maines. — Quatre répertoires archéologi- 
ques ont été consacrés aux départements 
de la Haute-Loire, de l'Aveyron’, de 
Meurthe-et-Moselle 8 et des Vosges®. Du 


1 ; : “ 
{ », 


HA) J. MENAND, “Une: PAT remar- 
quable de l'enceinte romaine d’'Autun, dans ; 


(5) Ch. PicarD, Rev. archéol., 1947, p. 90. 

(6) Ulysse ROUCHON, Le Velay gallo-romain 
et sa capitale Ruessio (Saint-Paulien). Notes 
d'archéologie et d'histoire. Le PRE VUE 
éd. Soc. acad., 1947, in-8°. "à 

(1) A. ALBENQUE, Inventaire de. rarehéolo ; 
gie gallo-romaine de l'Aveyron. Rodez, Le 
Carrère, 1947, in-8°. ; 

(8) M. TOUSSAINT, Répertoire archéologi- 


Nancy, Soc. d'Impress, Typog., 1946, in-8°. 
(9) Du même, Répertoire archéologique du 
département des Vosges. DE ER rs dé- 
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grippa, artère essentielle de la circula- 
tion et-les routes secondaires mettant en 
communication ce pays d'agriculture et 
d'élevage avec le Livradois, la vallée de 
l'Allier, l'Auvergne, la Margeride, l'Em- 
balvès, les Boutières, le Tracol et le Midi 
de la Gaule. Des précisions sont encore 
apportées sur la navigation de la Loire 
et le port fluvial du Bas, les exploitations 
des carrières de grès de Blavozy, des 
mines de plomb du ravin de La Guerche 
et du bois de l'Or, des ferrières de Ro- 
che-Rouge, d'Espaly, de Navogne et de 
Saint-Genis. Le second apporte quelques 
compléments au répertoire, consacré au 
département de l'Aveyron dans la F#.O.R. 
Si la carte archéologique de Meurthe- 
et-Moselle ne contient pas de blancs et 
témoigne d’une remarquable régularité 
dans le peuplement, celui-ci est sensible- 
ment plus dispersé dans les Vosges, con- 
centré autour des voies romaines de 
Lyon à Trèves et de Langres à Stras- 
bourg, ainsi que dans les vallées fluvia- 
les. A mesure que l’on s'éloigne des rou- 
tes, les témoins du passé gallo-romain se 
raréfient pour disparaître dans la partie 
sud-orientale du département. Dans les 
arrondissements montagneux de Saint- 
Dié et de Remiremont, les cantons de 
Corcieux, de Fraize, de Gérardmer et du 
Thillot n'ont donné aucun vestige d'oc- 
cupation. Grand et Soulosse sont les cen- 
tres importants de la région vosgienne 
à cette époque. 

De grands progrès ont été réalisés 
dans l'étude de l'occupation humaine de 
l'Alsace aux temps gallo-romains 1, où le 
problème de la persistance des établis- 
.sements agricoles du: loess n'était tou- 
jours pas résolue. La découverte, à 
Achenheim, sur le front de taille orien- 
tal des Tuileries coopératives des Entre- 
preneurs, d’un fond de cabane, creusé 
dans le loess, vient de fournir les pre- 
miers éléments de la solution. Avec les 
terres provenant de l’excavation, on 
avait élevé une banquette circulaire in- 
clinée au sommet de laquelle des claies 


avaient été enfoncées, dont les interval- 


les étaient remplis d'argile pressée. Le 
toit de chaume prenait sans doute son 
appui sur des poteaux au centre de la 


(14) J.-J. Harr, Revue d'Alsace, 87, 1947, 
p. 91-92. 


cabane; occupée à l'époque de Hallstatt 
et à la fin de La Tène III, elle était 
encore habitée au début des temps gallo- 
romains, comme le prouvent les tessons 
de poterie italique importée-et d'un pe- 
tit gobelet à engobe blanc. Les nom- 
breuses villas du Sundgau, le long de la 
lisière vosgienne, dans la partie monta- 
gneuse de l'Alsace qui touche à la Lor- 
raine, ne sont donc pas les seuls témoins 
de la mise en valeur de ces territoires, 
J’explication d’un abandon des terrains 
loessiques, occupés dès le Néolithique 
par les agriculteurs, et qui auraient été 
délaissés par eux à la suite des rava- 
ges provoqués par les bandes d'Arioviste, 
n'est plus recevable. Ces régions n'ont 
nullement été désertées, mais la popula- 
tion est restée fidèle au type préhistori- 
que d'habitat et à un genre de vie assez 
primitif, ce qui explique l'absence de 
documents épigraphiques ou figurés et la 
persistance des huttes rondes à toit co- 
nique dans les pays de loess?. Dans le 
supplément au répertoire archéologique 
de l'arrondissement de Sarrebourg (Mo- 
selle), M. Lutz signale la découverte de 
nouvelles villas 3 à Berthelming, où les. 
constructions, ruinées à la fin du 1° siè- 
cle, puis en partie reconstruites, ont été 
définitivement abandonnées au v*° siècle; 
à Gosselming, près de la route de Sarre- 
bourg et en bordure d’un ruisseau; à 
Oberstinzel, au Sud-Est du village. Dans 
la région de Colmar, le toponyme d’Alte- 
wic garde peut-être le souvenir d’un vi- 
eus gallo-romain, au carrefour de voies 
gauloises au pied des Vosges 4 D'utiles 
renseignements pour l'établissement de 
la carte archéologique sont donnés par 
l'inventaire des objets gallo-romains du 
musée de la Société historique et archéo- 
logique de Libourne 5 et par les listes, 


(2) J.-J, HaTT et G. HEINTZ, Découverte 
d'une cabane gallo-romaine à Achenheim, 


dans Cah. d’archéol. et d’hist. Alsace, n° 128, 


1947, p. 47-52. : 

(3) Nouvelles notes archéol. sur l’arr. de 
Sarrebourg, p. 4, 8, 9, 10. 

(4) F.-J. HimLy, Archéologie et toponymie, 
Altewic vicus gallo-rom. inconnu de la ré- 
gion de Colmar, 87, 1947, p. 9-16. 

(5) J.-A. GARDE, Le gallo-romain régional 
au Musée de la Société historique et archéo- 
logique du Libournais, dans Bull. Soc. …Li- 
bournais, 1947, p. 65-68. 
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dressées par E. Dubois!, des vestiges 
gallo-romains découverts dans les val- 
lées de la Ressouze et de la Veyle. Le 
terme iglesias serait en Béarn, dans les 
Landes et le Gers, un indice à ne pas 
négliger dans la recherche des villas 
gallo-romaines ?. En Auvergne, la saillie 
prononcée par le groupe -é-acum, le long 
de la vallée de l'Allier 3, emprunte la même 
direction que la traînée de densité ma- 
ximum des toponymes celtiques et gallo- 
romains en Basse-Auvergne. L'archéo- 
logie prouve que cette traînée coïncide 
avec les vestiges laissés par l'occupation 
hallstattienne, poursuivie au second àge 
du Fer. On peut alors se demander si 
pareille évolution n'est pas à mettre en 
rapport avec un substrat prélatin. L'ono- 
mastique, cependant, ne peut jouer qu'un 
rôle secondaire dans les recherches re- 
latives à l'occupation de la Gaule. Un to- 
ponyme ne peut être étudié isolément, 
mais seulement en fonction de toutes les 
données géographiques et archéologiques 
pouvant l'éclairer 4 On n'a pas oublié 
les lourdes erreurs 5, auxquelles condui- 
sit la toponymie dans l'étude du peuple- 
ment de la Beauce: de nombreux auteurs 
ont affirmé que ce territoire était jadis 


_ couvert de forêts et qu’il n'avait pu être 


mis en culture qu'à l'époque mérovin- 
gienne, alors qu'en réalité ces terrains, 


plats et découverts, furent, dès l'époque 

celtique, l’un des plus riches terroirs à 

blé de notre paye. dit je 
Les recherches de L. Musset dans le. 


Calvados 7, sur l'arpentage gallo-romain, 


paraissent s'inscrire en faux contre une 


(1) Archéol. g.-r, IL, Bresse, dans Bull. 
Soc. des natur, et archéol. des pays de l'Ain, 


n° 61, janv. 1947. 

(2) C. LACOSTE, Bull. Soc. archéol. scient, 
et lit. Béziers, 4° sér. XII, 1946, p. 34. 

(3) P.-F. FOURNIER, Les toponymes en 


-6-acum en Basse-Auvergne, dans Onomastica, 


I, 1947, p. 259-261. < 

(4) P. et GC. BARRIÈRE, Les termes fron- 
tières dans la topographie gallo-romaine, 
dans REA, XLIX, 1947, p. 160-168. 

(5) Voir Gallia, V, I, 1947, p. 217. 


41(6) Je SOYER, "Law légende de la forêt 
beauceronne: ses origines, Blois, 1946, in-12, 


15 p. 

(7) L. MusseT, Arpentage antique en Nor- 
mandie, dans Rev. archéol., 1947, 2, p.31- 
LT Fa S 


_ par les ravages des Vikings. Dans ce 


‘chemins se rattachent à une division du 


romaine. Au point de vue de l'histoire 


_tations gallo-romaines ont été fouillées 50 


cinq cimetières à incinération sur le 


“centaine de mètres au Sud du hameau de ‘8 44 


des thèses les ee courantes de l'histo- 
riographie normande, qui- représente la 
Neustrie transformée en une table rase 


département, certains sites de villages, 
des limites de paroisses, des traces de 


sol exécutée à l'époque de la domination : 


générale de la Gaule, on est ainsi amené 
à retracer les étapes de la colonisation 
d'une vaste région depuis l'installation 
des agriculteurs jusque : pendant l'époque 
mérovingienne. Dans le Vexin normand, 
les luttes incessantes des ducs de Nor- 
mandie contre les rois de France et l'in- 
sécurité totale qui en résulta, amenè- 
rent la destruction de nombreux villages, 
alors qu'à l'intérieur du pays les agglo- 
mérations s'appauvrirent et végétèrent. 
Entre leurs églises, quelques-uns des. 
vieux Chemins subsistent et la campagne : 6 
retombe en friche jusqu'à la remise en/. 48 
culture aux xr° et xIm° siècles. “ ; 
Dans le centre de la Gaule, des babi- | Re 
à Saint-Paul d'Eyjaux 8 et à Saint-Priest- 
sous-Aix, au lieudit «Les Moulins PAU TES 
village de Chez Roger, sur une Lerrasse 1 
dominant la Vienne®. Sur le territoire 
de Châteauponsac (Haute-Vienne) 49 00 2008 
signale des vestiges de constructions aux 


à 


0 


hameaux d'Auzillac, de Rancon, de Vil- $ b'<- 


lefavard, de Bessières-sur- Gartempe, de 
Belledent, de Saint-Pardoux et de Ber- 
sac; de nombreux sites. d'exploitations Fr 
agricoles ont été reconnus, ainsi que 
plateau entre la Gartempe et la Semme, 
en bordure d'une voie antique dirigée 
Est-Ouest. L'établissement gallo-romain ce 
de Saint-Hilaire (Creuse) était alimenté 
en eau par une conduite retrouvée à une 


l'Arbre, sur les terrains de la commune de 
de Moutiers-Rozeille 11, -Le “baron :H, #18) 
Auvray ? 12 décrit les ruines antiques +0 


Le à 4 
- G 


Nr 

(8) Bull. Soc. hist. et areheol, Dino 
LXXXII, 1947, p. 20 (P.-V.). , AE à ri 

(9) Tbid,«p. 55-57, 62-68. "1 LIRE 
(10) 1bid., p. 58-59. - k x 
(11) Mém. Soc. des sc. nät. et archéol.… ‘à ; 
Creuse, X X, 1947, extr., p. 18-20. » . 

(12) Bull. trim. Soc. archéol. Touraine, 
XXIX, 1946, extr, CSS 
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d'Yzeures (Indre-et- fn et insiste plus 
particulièrement sur les reliefs repré- 
sentant une Gigantomachie, découverts 
sur cet emplacement. En bordure de la 
route de Lyon à L'Isle d'Abeau (Isère), 
dans une gravière, sur le versant Sud- 


Sud-Ouest d'une colline, à peu de dis- È 


tance du pont sur le canal de la Bourbre, 
une villa avec bains a été occupée de- 
puis l'époque gallo-romaine jusqu'aux 


x1°-x11° siècles 1. La villa de Bercey (Haute- 


Marne), au Champ du Noyer, était recou- 
verte en pierres plates. Détruite à deux 


reprises, le dernier habitat est contem- 


porain du 1v° siècle 2. A Sézanne (Marne), 
à proximité d'un important carrefour, 
une exploitation agricole, incendiée lors 
de la révolte de 68 après J.-C. et aban- 
donnée dans: la seconde moitié du rrr° 
siècle, possédait sa fonderie de bronze et 
son atelier de potier à. 

De nouvelles recherches ont été Te- 
prises à Kérilien, en Plounéventer, 4 et 
des substructions en pierres plates, sans 
mortier, ont été signalées à Sainte-Ma- 
rine, en Combrit (Finistère) ÿ 
- Malgré la confusion du plan et le ca- 
ractère purement livresque de la docu- 
 mentation, le volume qu'A. Bouton 
consacre aux voies romaines du dépar- 
tement de la Sarthe sera consulté avec 
profit. J. Coulouma' décrit les chemins 
antiques de l'Hérault à l'Orb, depuis 
leur point de départ du pont sur l'Hé- 
rault ou de Cessero, dont il a reconnu les 
traces. Une excellente étude du D' G. 
Janicaud 8 sur les voies romaines de la 
Creuse corrige les textes et améliore la 
lecture des inscriptions milliaires. Un in- 


(1) H. CucHEeRAT, Rhodania, 20-22, 1938- 
1946, p. 60-66. 

(2) G. DRIOUX, Ann. de Bourgogne, XIX, 
OA TMD PT. 

(3) R. LaANTIER, CRAI, 1947, p. 130. 


(4) Bull. Soc. archéol. Finistère, LXXI, 1944, 


p. XIII. 

(5) Ibid, LXXII, 1945-1946, p. XXXIX. 

(6) Les voies antiques, les grands che- 
mins médiévaux et les routes royales (dé- 
partement de la Sarthe). Le Mans, M. Vi- 
“aire, 1948, in-8°.. 

(1) Les voies dites domitiennes de l’Hé- 
rault à l’Orb, dans Rhodania, 20-22, 1938- 
1946, p. 33-40. à 

(8) Mém. Soc. des sc nat. et archéol. 


Creuse, XXIX, 1946, extr. 


-téressant ouvrage vient d'être publié par 


E. Vallier ® sur les postes françaises. 


9. Les sépultures. — À Saint-Remy-de- 
Provence (Bouches-du-Rhône), à l'angle 
des rues Carnot et Expilly 1°, les décou- 
vertes d’une sépulture sous dalles à in- 
humation, antérieure à l'an 96 avant 
l'ère, de sarcophages en pierre, à cou- 
vercles en bâtière et à acrotères, et de 


tombes sous tuiles, précisent le site d'un 


+ 


cimetière, situé sur l'emplacement d'un 
ancien Chemin, prolongement d'une route 
se détachant de l'itinéraire Ernaginum- 
Cabellio et se dirigeant au Nord-Est, vers 
Lagoy et Roure de la Justice. La sépul- 
ture à incinération a donné une cyathis 
de bronze et des vases de La Tène III, 
Un sarcophage du 1v° siècle porte un dé- 
cor gravé, les outils d’un forgeron, en- 
clume à deux bigornes, marteau court, 
tenailles et soufflet de forge. Il est rare 
de trouver des outils groupés sur cette 
catégorie de monuments. De nouvelles 
tombes, exhumées dans le cimetière de 


la route d’Alès, à Nîmes, à la hauteur et 


en face du cimetière protestant, prouvent 
que le quartier Nord-Ouest de la ville 
était encore habité au 1rv° siècle. Son 
abandon, postérieurement à- l'arrivée ‘des 
Wisigoths doit être rapporté au resser- 


rement de la cité autour de la cathé- 


drale 11, À Meynes (Gard), au domaine du 
Grand Pazac 1?, la stèle de Lucius, fils de 
Sacco, avait été remployée dans une 
tombe chrétienne. Des tombes ont été 
découvertes au quartier des Grès, à 
Orange !#, et :à La Motte d'Aigues 
(Vaucluse), au Sud du Lubéron, à la 
ferme .de Saint-Jean !#, ainsi que de 
nouvelles sépultures à incinération dans 
des coffres à Payrat-la-Nonière, lieudit 
« Chaux », à Sagnat, lieudit « La Roche- 
Bonnaud» à Saint-Domet, lieudit «La 
Croix-au-Bost », à Saint-Yrieix-les-Bois, 


(9) Histoire générale des postes fran- 
çaises. I, Des origines au Moyen- -âge. Paris, 
Presses Univ. 1947, in-8°. 

(10) H. RoLLAND, BAC, p.-v., janv. 4947, 

FEV 


p. 3-4. 

(12) Ibid., p. 1-2. 

(13) P. VEeyRE, Rhodania, 20-22, 1938-1946 
p. 70. 

I(14) A. JEAN, P.et J. COTTE, ibid., p. 71-78. 


(14) Bull. du Vieux Nîmes, déc. 1947, 
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Le ? in 

à lieudit «Le Grand Champ», à Vallière 


DS lieudit «Sourlaivous » 1, À Domet, au- 
‘te | tour du coffre, avaient été placés un 
poêëlon tripode, en bronze, des pendants 
d'oreille à pyramide et une chaînette à 
médaillon à cabochon central en cristal 
de roche taillé, entouré d'une couronne 
de feuillage ajourée, incrustée de cristal 
de roche et décorée de rinceaux au pour- 
| tour. À Briguiel-le-Chantre, au village 
du Puy-du-Pin, un coffret cylindrique 
en pierre abritait une urne en verre à 
couvercle de terre cuite contenant une 
incinération ?. En forêt de Citeaux, à 
%e une centaine de mètres à l'Est du 
tracé de la voie romaine de Cha- 
lon à Langres (ancienne voie d’Agrippa) 
et à cinq cents mètres au Nord de la 
maison forestière de Chocelle, commune 
de Garlan (Côte-d'Or), des travaux de dé- 
sobusäge ont révélé l'existence d'un ci- 
metière %, près de l’ancien chemin des 
Bolards. Les débris d'un sarcophage en 
RON | plomb ont été mis au jour, sur lequel 
ee sont figurés, dans des cartouches, un 
EG lion funéraire, marchant, la patte gau- 
che avant posée contre un vase, puis 
des griffons affrontés de part et d'autre 
| d'un canthare (n° siècle après J.-C.). Les 
HU PORR _ fouilles allemandes dans les cimetières 
2 alsaciens de Brumath et de Stephans- 
(de ‘ feld 4 ont fait connaître des incinérations 
du r* siècle de notre ère, accompagnées 
CP LORE THE de poteries de La Graufesenque et de 
(2 quelques figurines en terre cuite de l'Al- 
_lier, objets rares dans la province, chien, 
et lièvre. L'importance de l'élément mi- 
litaire a contribué à faciliter les rela- 
tions. commerciales entre les ateliers de 
l'Allier et ceux de Trèves. Les inhuma- | 
Mes tin à tions des 11° et 1v° siècles ont fourni des 
RES documents intéressants pour suivre l'é- 
dre 222 6 ltion.de la céramique, Au nord dei 
; l'église de Sarraltroff (Moselle), on a re- 
+. | cueilli, dans une tombe à inhumation de 
RS l'époque antonine, une statuette de 


A # 


| 


LEE (4) D" G, JANICAUD, Zlém. Soc. des sc. nat. 
np re archéol. Fe XXX, 1947, extr., p. 15- 


© (2) Bull. sée untig. Ole 3°, Ssér., Que 
Te 1947, Ë 240-241, $ 
4 (3) Les. dernières dépêches. de etre 
23-24 août 1947. 


Se J.-J. HATT, Revue d'Alsace, 87, 1947, 
p. à 


* 
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déesse-mère (ane dans ses bras un 
agnelet 5, et à la hauteur de la borne 
kilométrique n° 29, sur la route de Fri- 
bourg à Languimberg, s'étend un cime- Su 
tière du Romain tardif. pra 
A Lyon, sur la pente d'une colline, au 4 
Sud de Fourvière’, hors de l'enceinte Sr 
romaine, aux Confins d'un vaste cimetière L 
antique, dans la basilique de Saint-Iré- 


née, construite sur les murs d’une église 12 


_ vue archéologique, après les découvertes 


+ *tiens. 


| (Haute- Garonne) Si au one un trophée 


“ 5) M. LUTZ, op. cit 


de Tipasa et de Mactar, celle faite à 


plus ancienne une inscription inédite 
fait connaître l'existence d’une basilique, 
élevée par Lucia Stratonice, à la fin du à 
n° ou au début du 1° siècle, pour abriter à \ 9h 
le sarcophage de sa fille «et servir de 
tombeau à elle et à sa famille. De cette NU. 
basilique funéraire, on possède l'abside, 
conservée dans l'abside de Saint- Irénée, à 
et dans laquelle était exposé le sarco- 
phage, sur l'aire même du thalamos. 
Lyon possède ainsi la première basili- 
que funéraire de la Gaule, car la cella 
memoriae de Langres, aujourd'hui dis- 
parue, n'était pas une basilique funé- 
raire, consistant simplement en une exè- 
dre s'ouvrant sur une area. Du point de 


des basiliques funéraires de Pouzzoles, 


Lyon apporte une preuve nouvelle de k. 1 10 
continuité dela basilique funéraire 
païenne à la Pb pic latine des chré- 


6. ie et Mere =! On: DA en- Li ‘4 
fin une excellente étude des trois tro ds 
phées de Saint-Bertrand-de- Comminges 


#0 L, 


‘quel ‘s'adosse le viliér y FA Tritonesse, à 
dominant une proue de navire. A ce. 
même ensemble, on doit rattacher le pi- 
lier servant de support à un aigle debquE ses 
sur un globe et que dépasse l'arbre en. 
hauteur. RQE les van des mortaises indi- ni 


Ex 13, 
(6) Zbid., p. 8. 

(7) W, SESTON Le Ch. PERRAT, REA, XLR 
1947, 2: 139- 159; — R. Rey, De l’herôon de 
Calydon aux cryptes l'unéraires de la Gaule 
chrétienne, dans Bull. Soc. archéol. Midi Fr, 
3° sér, V, 1943-1945, p 271-277. 
= (8) G.-Ch. PicaRp, Trophées d'Auguste à 
Saint-Bertrand-de-Comminges, dans Mém. Soc: 


2 


_archéol. Midi Fr. XXI, 1947, ext LU Pr. “4 
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quent l'emplacement d'armes de bronze, 


fixées à la partie inférieure. Pareille re- . 


constitution interdit alors de rattacher à 
ce trophée les deux statues de captifs, 
qu'ils est impossible d'associer à un tro- 
phée nautique; mais deux autres mortai- 
ses pourraient convenir à l'appui de deux 
statues agenouillées, encadrées de deux 
Victoires. À droite et à gauche de ce pre- 
mier ensemble, se dressaient le trophée 
gaulois avec une image de captive au 
torque, et le trophée espagnol avec la 
statue du captif. Comme l’une et l’autre 
de ces figures ne sont pas faites pour 
être vues de dos, on ne peut les placer 
_ Sur une même ligne qu'en adossant leurs 
bases à un mur et l'on est conduit à 
situer les trophées, non Sur l'area primi- 
tive du forum, mais sur le podium du 
temple, à l'abri du portique. On sait que 
le monument était entièrement détruit 
dès l’année 100 de notre ère, et l'on pos- 
sède de bonnes raisons pour proposer de 
placer son érection entre 27 et 20 avant 
J.-C. en rapport avec l’un des deux 
voyages d'Auguste en Gaule, en 26-25, 
et plutôt même en 25. Saint-Bertrand-de- 
Comminges était une ville frontière, à 
la limite dés pays vaincus par les armes 
romaines, les trophées ont été détruits 
au cours d’un raid, entre 65 et la guerre 
civile de 68, d’où l'abandon et la pro- 
tection de certains de ses éléments dans 
une favissa. Avec ingéniosité, Gilbert- 
Ch. Picard rapproche de la théorie de la 
victoire impériale, établie par J. Gagé, 
les ornements du trophée naval sur le- 
quel la Tritonesse et l'aigle sont l'ex- 
pression symbolique d'idées religieuses 
précises. Le trophée nautique ne com- 


mémore certainement pas, en pleine. 


montagne, un combat naval livré à pro- 
ximité. La place d'honneur qu’il occupe 
dans l'ensemble monumental rappelle que 
le prince, auquel il avait été dédié, avait 
dû l’origine de sa fortune à une victoire 
sur mer. Or, le seul empereur qui ‘rem- 
plit cette condition est Octave, vainqueur 
d'Antoine à Actium. Le trophée de Saint- 
Bertrand-de-Comminges ne fut pas le 
seul à rappeler cette victoire miracu- 
leuse et révélatrice: on en rapprochera 
les antéfixes de Bonn et du Musée des 
Thermes, reproduisant des revers moné- 


taires. Mais, ce n’est pas seulement Ac- 


_. tium qui est commémoré, mais en même 


1 


temps une victoire sur les Barbares nor- 
diques, de même que sur l’antéfixe de 
Bonn, où, sur la hampe soutenant le 


‘trophée, est figurée une carnyx. La même 


association a été faite par le céramiste et 


le sculpteur. On ne saurait dénier une . 


action de l’art hellénistique dans l'allure 
classicisante augustéenne des trophées 
de Saint-Bertrand-de-Comminges. L'’or- 
donnance en trois groupes rappelle, plus 
ou moins, celle de plusieurs monuments 
pergaméniens. G.-Ch. Picard suppose 
que le sculpteur de Saint-Bertrand a eu 
connaissance directe des procédés des 
écoles grecques, où il aurait sans doute 
reçu sa formation. Le trophée naval peut 
alors être rattaché à des prototypes cer- 
tains, les monnaies athéniennes de 186: 
à Epidaure, un ex-voto était fait d'une 
proue naviguant sur les flots, surmontée 
d'une Niké couronnant un trophée. On 
connaît des bases en forme de proue, 
avant et après la Victoire de Samothrace. 
Le motif est d'origine hellénistique, 
mais c'est à Rome qu'il connut son plein 
épanouissement. 

Un certain nombre de sculptures nou- 
velles ont été découvertes ou publiées: 
buste de Jupiter voilé, associé au crois-- 
sant, la poitrine nue en partie dissimu- 
lée derrière un aigle aux ailes déployées, 
debout sur un foudre, à Rowillé ou à 
Vouillé (Vienne) !; partie supérieure du 
corps d'une statue de Diane et un Eros 
funéraire, ayant peut-être appartenu au 
fanum de Brède à Chanteau (Corrèze) ? 
têtes de femmes inédites du Musée lapi- 
daire d'Autun 3; statuette en bronze d’es- 
clave noir, grotesque, trouvée à Dijon, 
rue de la Préfecture {; petite plaque de 
bronze de Mandeure (Doubs), décorée au 
repoussé d'une seène de triomphe, re- 
production d'un médaillon de Marc-Au- 


-rèle5. R. Lizop® retrace la lamentable 


(1) A. BLANCHET, BAC, p.-v, déc. 1947, 
p. IV-V. 

(2) Dr G. JANICAUD, op..cit., p. 9-14. 

(3) A. CoLoMBET, Mém. Soc. éduenne, L, 
1947, p. 33-38. 

(4) L. ARMAND-CALLIAT, BAC,-p.-v., févr. 
1947, p. II-V. 

(5) Dr DAyeTr, Mém. Soc. archéol. Mont- 
béliard, LVI, 1947, p. 14. | 

(6)-Mém. Soc. archéol. Midi Fr. XX, “SENTE 
P. Ps 234. 
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histoire de la mosaïque de Sainte-Rus- 
tice presque entièrement détruite par 
l'inconcevable négligence du Musée de 
Toulouse et dont il ne reste plus que 
le médaillon central avec tête d'Océan, 
et un panneau d’abside avec Thétis el 
Triton, conservé, celui-ci, au Musée des 
Antiquités Nationales de Saint-Germain- 
en-Laye. Le dessin de Crétin est au- 


jourd'hui le seul document donnant l'état 


complet de la mosaique. 


Les reliefs, appliqués aux flancs des 
vases d'argile, renseignent parfois sur 
certains détails de la vie à l'époque gallo- 
romaine: sur des tessons d'Orange, de la 
collection Emilien Dumas, au Musée de 


Nîmes, seraient peut-être représentés : 


certains moments d'une course de tau- 
reaux. La ceinture ventrière portée par 
l'animal serait l'équivalent de la «de- 
vise» moderne !. Sur une poterie d'Ale- 
sia ?, la forme arborescente donnée à la 
vigne ne serait pas une invention du 
modeleur, mais la reproduction d'une de 
ces vignes qui, en Asie Mineure et à 
Chypre, pouvaient atteindre en hauteur 


et en BFORSAUT les proportions d'un ar- 


bre. 

La découverte dans un puits, à Ma- 
claunay (Marne) 5%, à proximité de fonds 
de cabanes, d'un ensemble de ferronne- 


_ries: balance, armature et anse d'un 
seau de bois, pic-pioche, tranchet de. 


“bourrelier, hache plate, soc d'araire, 
trident, gril, mors de filet et sonnailles 
de bronze, correspond à la cachette éta- 
blie par un petit cultivateur qui a 
voulu mettre à l'abri les pièces indis- 
pensables de son mobilier domestique et 
de son exploitation, probablement dans 
le courant de la seconde moitié du mm 
siècle de notre ère, Dans une note, J. 
Toutain 4 passe en revue les objets dé- 


couverts à Alesia en 1946: fibule, pas- 


.Soire à métal et polissoir en marbre. 


D 'PE 


(1) H. BAUQUIER, Les corridas ont-elles une 
origine antique? dans Rhodania, 20-22, 1938- 
1946, p. 67-68. 

(2) TOUTAN, BAC, PV, févr. 1947, p. X- 
XI. 

(3) P.-M. FAVRET, CRAI, 1947, p. 120-128. 
— R. LANTIER, ibid. 128-130. 

(4) Bull. mens. Soc. sc. hist. et nat. Semur, 
ee 1947, p. 6-7, 


Rolin à Autunf. 


‘au jour le seuil du «petit forum à 


_appelé «petit forum » pouvait compren- 
intéressant de fixer l'emplacement anti- 


_rêt d'Halatte, était situé sur le parcours 


l'attention: au, Montmartre, dans le 
sanctuaire de Mercure, et au Beuvray, 


_chéologie Senlis, 1947, p. 4. 


Le centre d'études de l'Université de 
Dijon prépare la publication d'une carte 
du vignoble gallo-romain ÿ. 

L'inscription d'liomar (C.I.L. XIII, 

260), que l'on croyait perdue, a été re- 
trouvée au Musée er de l'Hôtel 


7. Religion. — A cours de recher- 
ches dans la cour du Museon Arlaten, à 
Arles *, dans le cryptoportique, on a mis 


exèdre», terminé par une construction 
à douze niches. C'était sans doute un 
dodécatheon. On y a trouvé en effet dés _ 
dédicaces à Apollon, à Hercule, à. Diané, 71 
et une tête de Niobide, qui est à rappro- 

cher de celles de Florence et du Musée 
Chiaramonti au Vatican, et que des te- 
nons de fer devaient jadis maintenir au 
contact d'un mur de fond. Le monument 


dre, en relations âvec le culte d’Apollon, 
un groupe de Niobides, dont il serait 


que, si possible. 
Le temple de la mare Lyradou, en fo- 


de la voie romaine de Chamant à Vil- 
lers-Saint-Frambourg#. Des précisions 
ont été apportées au plan du petit tem- 
ple de Compierre, près de Saint-Révé- 
rien (Nièvre) ®, dont la cella, dressée sur 


_ une plate-forme de cailloux noyés dans ci 


le mortier, est entourée d'une muraille 
octogonale. Le sol était de marbre et di- ù % 
vers éléments de la décoration ont été 
mis au jour ainsi que les jambes d'une 
statue, près de l'entrée, ouverte à l'Ouest. 
L'Avallonais 10 possède un type assez 
particulier de temple, sur lequel les . 
fouilles des Fontaines-Salées ont attiré 


dans le lieu de culte de la déesse Bi- 
bracte, de même qu'aux Fontaines-Sa- 
lées, un AePURUS) précède un DE En d 


(5) Ann. de MAS : XIX, 4947, P. 300. 

(6) Ibid. 

(7) Ch. Picarn, La Niobide d'Arles, “dans 
CRAI, 1947, p. 270. . 

(8) G. MATHERAT, C.-R. Soc. hist. « dar 


(9) D° COURSIER, Ann. de Bourgogne, xs #? 
1948, p. 65-617. 
(10) R. ous ibid, p. 67-79. 


Il n’y avait pas à Saint-Père-sous-Véze- 
lay que le temple des sources; au lieudit 
«Derrière la Halle», un temple à co- 
lonnes doriques a donné une tête praxi- 
télienne de Vénus, et à quelques centai- 
nes de mètres au Nord, au lieudit «La 
Corne Saint-Jean », près de la source du 
Seu, on connaît l'existence d'un péri- 
bole rectangulaire. Le vicus, construit à 
l'intersection de la route Autun-Auxerre- 
La Cure, était un centre religieux im- 
portant. On possède maintenant une 


- description détaillée des bâtiments et 


des sculptures, dieu au cerf, à l'épée, au 
chien, Déesse Mère, du temple du Do- 
noni. Le plus ancien sanctuaire, de 
forme hémisphérique, comme à Roque- 
pertuse, avait été construit en bois. Par 
ses aménagements, il appartient à un 
ensemble de monuments religieux, abri- 
tant une tombe de héros, ou élevés dans 
un cimetière. Il aurait été consacré à 
Teutatès-Dis Pater représenté sous les 
formes, tantôt du dieu au cerf, à l'épée, 
au chien, tantôt de Mercure, accompagné 
d'un doublet féminin la Terre, ou une 
Déesse Mère, sa parèdre. Deux explica- 
tions sont proposées pour le puits; 
tombe de héros, ou mundus, reliànt le 
monde visible à celui des Enfers. Quant 
aux boules en grès, découvertes dans le 
temple, elles seraient le siège ou l’image 
des ancêtres. La découverte au Reuberg, 
près de Zinswiller 2? d’un petit temple en 
réduction, que l’on peut mettre en rap- 
port avec le culte de Nantosuelta, attire 


l'attention sur cette catégorie de monu- 


ments, semblables à nos calvaires ou à 
nos édicules abritant une image de la 
Vierge ou des Saints, fréquents, dans 


l'Antiquité, à travers les campagnes des 


Trévires, des Médiomatriques. En Alsace 
encore ?, une inscription (C.I.L., XIII, 6017) 


est consacrée à une divinité celtique Me- 


(1) CG. CzarnowsxKi, Le Donon. Les fouilles 
de 1934 à 1938, dans Cah. d’archéol. et d’hist. 
Alsace, n° 128, 1947, p. 53-65; — E. LINC- 
KENHELD, Le sanctuaire du Donon. Son im- 
portance pour l’histoire des cultes et des rites 
celtiques, ibid., p. 67-110. hi 
- (2)-J.-J." HaTT, Revue d'Alsace, 87, 1947, 
p. 97-99. 

(3) P.-J. Himy, Medros, dieu gaulois de la 
guerre en Basse-Alsace, dans Cah. d’archéol. 


- et d'hist. Alsace, n° 128, 1947, p. 115-124. 
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dros, dieu de la guerre qui, à la lisière 
de la forêt de Haguenau, supplante Ju- 
piter dans la dévotion des fidèles. La 
réapparition de ce dieu guerrier, pen- 
dant du dieu irlandais Mider, est l'œu- 
vre de Rome qui semble avoir favorisé 
son culte dans une marche exposée aux 
incursions germaniques. Mais pareille 
tentative ne pouvait réussir que dans 
une région où la population était encore 
très fortement soumise aux traditions 
celtiques. 

Par une ingénieuse interprétation d'un 
passage de Lucien (Prolalia ou Herakles, 
éd. Jacobitz, II, p. 129), A. Grenier { re- 
connaît dans la description d'une pein- 
ture, vue par Lucien en Gaule, la repré- 
sentation d’une danse macabre, menée 
par le dieu celtique Ogmios. Un certain 
nombre de dédicaces et de monuments 
conserveraient en Gaule orientale le re- 
flet de la célèbre statue de Mercure par 
Zénodore: Mercure de Dampierre (Haute- 
Marne), autel de Horn à Leyde, statuette 
de Mercure assis et fronton de laraire 
de Cologne 5. Des rapprochements peu- 
vent être établis entre ce culte du Mer- 
cure arverne et le culte impérial d'Au- 
güste: dédicace au numen d'Auguste et 
à Mercure Dumiatis (C.I.L., XIII, 1523 = 
Dessau, 4600): images d'Auguste por- 
tant le caducée de Mercure. Il semble 
qu'on ait cherché à renforcer le culte 
indigène de Mercure, en tant que re- 
présentation de l'incarnation impériale. 
Quant à la statue de Zénodore, elle serait 
dérivée des images de Jupiter. 

En Narbonnaise, la création du flami- 
nat serait l'œuvre de Vespasien et ce 
sacerdoce n'aurait pas existé, dans la 


province, aux temps d'Auguste et de 
Tibère 6. 
8. Numismatique. — Les monnaies 


coupées, trouvées à Alesia , ont pu être 
utilisées comme monnaies divisionnaires, 


(4) CRAI, 1947, 254-258. 

(5) Phyllis Pray BoBER, Mercurius Arver- 
nus, dans Marsyas, IV, 1947, p. 19-45. 

(6) A. AyMARD, Du nouveau sur un Tou- 
lousain et Toulouse à l’époque romaine, dans 
Bull. Soc. archéol. Midi Fr. 3° sér., V. 1943- 
1945, p. 51-58. ' 

(1) J. ToUTAIN, Bull. Soc, deS sc. nat. et 
hist. Semur, juill. 1947, p. 4-5. 
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ES comme témoignage d'un bornage ou d'ami- de Ton possède, en Gaule, : une bryanis F0 
nn. tié entre deux amis. Des soldats alle- sation autonome. Trois quarts de siècle : 


K,4 mands en creusant un abri, dans la cour 
A: de l'hôpital de Sarrebourg !, ont mis au 


d'argent qui ont disparu, A Airvault, 
près de Soulièvre (Deux-Sèvres), un 
vase renfermait de 1.500 à 2.000: pièces 
de Claude II à Tétricus père?. La dé- 
couverte, près de Cavaillon (Vaucluse) 
d'un petit bronze au buste et au tau- 
reau, portant la légende T. POP. SEX. F. 
imitation d’une frappe de Marseille, est 
en faveur de l'existence d'un atelier si- 


dépendance de Marseille, peut-être dans 
la région de la Durance, après la con- 


, après J.-C. Il a été possible de reconsti- 
La tuer le Re chronologique des 
FLO . émissions de l'antoninianus, depuis le 
règne de Gordien III à celui de Valérien 

et d'en déterminer les «différents » 
moyens {4 Le siège du premier atelier 
monétaire impérial, régulièrement cons- 

titué en Gaule, sous le principat d'Au- 


De n'est pas sans intérêt de mentionner 
RATS l'existence, en Gaule, de coins monétaires 
S officiels pour la frappe des monnaies 
d'or 5: coins d'Auguste, de Tibère et de 
: Néron, au Cabinet des Médaillés; d'Au- 
guste au Musée de Clermont- Ferrand: de 


_de Soissons. 


GNT 


Temps CHRÉTIENS ET MÉROVINGIENS 


= L'histoire de la Gaule chrétienne com- 

__ mence avec la lettre adressée par l'église 

- de Lyon et de Vienne aux églises d'Asie, 
t en 177 de notre ère. Seule alors l'église 


PAS - (4) M. Lurz, o. L, p. 43. 
| EN AT MES Ans (2) P. LE GENTILHOMME, Rev. Numism., 5e 
Le ,sér, IX, 1946, p. 258, 
A : (8) H. ROLLAND, ibid, p. 254 à 
(4) P. LE GENTILHOMME, ibid., p. 15-114. 
(5) Du. même, ibid., p. II-VIII. 


que romaine. : Des origines 


la fin du IV* 
siècle. Paris, A 


. et J, Picard, 1947, in-8°.. 


jour un trésor de monnaies romaines 


tué dans l'une des villes placées sous la | 


- quête 3. Le trésor découvert à Nanterre, : 
en 1904, joe été enfoui environ 256. 


ne: ‘ guste, serait à rechercher à Nîmes. IL 


._ Tibère et de Néron, au Musée des Anti- 
Le quités Nationales: de Claude, au Musée é 


à , { 4 AT Er ‘ Se 


(6) E. GRIFFE, La Gaule chrétienne à l’épo- 


‘ çaise aura été le rôle de Grégoire de 


de l'Auvergne à l'Océan. 
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_ jeter formellement la date de 506 po 


plus tard, on compte plusieurs églises, 
Vienne, Paris, Reims, Trèves, ayant cha- 
cune un évêque à leur tête. Marseille, 
Narbonne, et peut-être même Nîmes et 
Béziers, étaient probablement dans le 
même cas. La seconde moitié du m1° siè- 
cle apparaît comme une période d'évan- 
gélisation intense et de progrès considé- 
rables. En 314, quatorze évêques gaulois 
siègent au concile d’Arles6. Parmi les 
grands évangélisateurs de la Gaule, Saint 
Rémi’ peut être considéré comme run 
des fondateurs de la France, et c'est à 
lui que Reims doit d'être devenu 16 
sanctuaire du sacre. Son alliance avec 
Clovis, énvahisseur païen,. pose un pro- 
blème de morale assez délicat. On discute 
encore sur la date et les conditions dans … 

lesquelles Clovis se décida à embrasser 
le christianisme. R. Barroux admet Lrnre 
tence de deux batailles contre les Ala- 
mans, celle de Tolbiac, livrée peut-être 
hors de la présence de Clovis et, en 496 
ou 497, d'une autre bataille où le chef 
franc aurait prononcé son vœu. Sans re- 


le baptême, on nous propose de fixer la 
date de la cérémonie, après le pèlerinage 
de Tours, en 498 ou 499. Non moins im- 
portant dans la formation de l'unité fran- 


Tours 8, ainsi que le prouvent les mani- 
festations. des liaisons spirituelles régio- a 
nales entre Loire et Gironde, des confins 
Des guerres, 
provoquées par les rivalités incessantes à 
entre la Neustrie et l'Austrasie, amènent 
un vif désir de paix et Grégoire a. 
tenté de la procurer en faisant inter- 
venir le prestige du tombeau de Saint de ki 
Martin et des saints dont il avait re- 
tracé les vies. Cette action religieuse 
s'est doublée d'une action politique VETS +7 1 
l'unification. En Touraine, encore, l'évê- au. : 
que Saint Brice aurait été un bâtisseur ‘ à 
_d'églises, au cours du CS Di On lui. j 


“ 


(T) R. BARROUX, Saint Rémi et la mission Fo 
de Reims. Coll. Grandeurs et gloires de l'an- 
cienne France. Paris, éd. de l'Arc, 1947. | FE # 

(8) R.-A. MEUNIER, Grégoire de Tours 4 Se 
l’histoire morale du Centre - Ouest de r ü “ 
France. Poitiers, publie. Univers, Fo te 
sc. de Nr à Le :#" 
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devrait l'édification de celles de Cheillé, 
sur Ja voie de Tours à Chinon, de Bricca 
(Brèches), sur\la voie de Tours au Mans, 
de Biotrais (Bléré), sur la voie d'Am- 
boise au Port-de-Piles, de Caino (Chi- 
non) à l'aboutissement de la route de 
Tours, et même de Calatonum (Cheillé), 
à un passage de l'Indre sur la viæ espis- 
copalis. Toutes ces églises avaient été 
élevées dans des bourgades, assises sur 
des voies romaines 1, 

Dans une étude archéologique et histo- 
rique, l'abbé J. Berthollet 2? suit les desti- 
nées de l'évêché d’Autun, dont les cons- 
tructions se succèdent sur un même 

émplacement depuis le v° siècle, à che- 

val sur le rempart romain. Son histoire 
suit celle de la cathédrale primitive de 
- Saint-Nazaire, supplanté par Saint-La- 
zare, mais Ce premier vocable indique 
la fin du 1rv° siècle comme la date de 
l'établissement du siège épiscopal à l'in- 
térieur du castrum. 2 

Isolé au milieu de montagnes d'accès 
_ difficile, le Gévaudan 3 est, resté à l'écart 
du mouvement de populations provoqué 
par les grandes invasions. C’est à peine 
si l'on y a relevé quelques sépultures 
barbares sur le territoire de la commune 
d'Auxillac, près des villages de Booz, de 
Reille et de la Thieule et dans le ca- 
nyon du Tarn. A cette rareté des cime- 
tières s'oppose une relative richesse en 
monuments de l’art pré-roman: stèle au 
chrisme d’Ispagnac, fragment de sarco- 
phage de l’école d'Arles dans l’ancien 
cloître de la cathédrale de Mende, dé- 
bris de tombes à palmettes, de cancels, 
d'un arbre de vie, chapiteaux à la cathé- 
drale de Mende du type de Saint-Denis 
et de Germigny-des-Prés. Mais l’archéo- 
logie n'est pas la seule discipline qui 
concourt à montrer la faiblesse du nom- 
bre des envahisseurs qui, à l'époque mé- 
rovingienne, s'installèrent à demeure dans 


(1) G. DESACHÉ, Bull. trim. Soc. archéol. 
Touraine. XXIX, 1947, p. 243-247. 
\ (2) J. BERTHOLLET, L’évêché d’Autun. Etude 
” historique et descriptive. Autun, 1947. 

(3) Fédération historique du Languedoc 
méditerranéen et du Roussillon. Répertoire 
archéologique du département de la Lozère. 


Périodes wisigothique, carolingienne et ro-: 


mane, par M. BALMELLE. Mende, G. Pauc, 
1946, 


notre pays. Les toponymes d'origine ger- 
manique en Provence {, constitués prin- 
cipalement par des noms de personnes, 
ont été relevés essentiellement dans la 
partie montagneuse du pays. La plaine 
du Rhône en compte peu, de même que 
la vallée de l'Arc, la basse vallée de la 
Durance et le littoral, alors que la majo- 
rité de ces noms se groupent dans la 
vallée de la Durance et de ses affluents. 
Les Germains n'auraient donc, en Pro- 
vence, que défriché les terres non en- 
core occupées. Il en serait de même 
entre l'Allier et la Loire’, où l'on 


“constate une poussée en Sologne bour- 
bonnaise jusqu'en Vendée, franque vers . 


la Chapelande au vu° siècle, wisigothi- 
que dès le v° dans le diocèse ancien de 
Bourges, à Hérisson, et celui de Cler- 
mont, aux abords de Gannat. Il ne pa- 
raît pas y avoir eu de changements pro- 
fonds dans l'occupation du département 
de la Loire 6, dont les régions forestières 


des Monts du Forez et de La Madeleine, 


les montagnes au Sud de Saint-Etienne, 
la plaine marécageuse du Forez et le 
Roannais ont été délaissés par les Gallo- 
Romains. Même constatation en Lima- 
gne pour la Garonne de Lezoux’, où 
l'occupation prémédiévale ne paraît pas 
s'être étendue très largement. Les topo- 
nymes gallo-romains sont localisés ‘dans 
la vallée de l'Allier ou 'au rebord. Le 
défrichement se serait alors étendu aux 
clairières, abritant les futurs chefs- 
lieux de commune et à la vallée de 
l'Allier, et même s'ils avaient dépassé 
ces limites, la forêt avait regagné le 
terrain bien avant l'an mille. 
L'anthropologie, elle aussi, confirme 
ces conclusions. L'étude des ossements 
recueillis dans les cimetières aveyron- 
nais de Sébazac et de Navas montre que 
le Rouergue était habité aux vi° et vrr° 
siècles par une même population, com- 
prenant deux types raciaux, l’un dolicho- 
mésocéphale prédominant, l’autre bra- 
chycéphale, beaucoup plus rare. Or ces 
mêmes types se retrouvant dans la po- 


(4) Ch. ROSTAING, Onomastica, I, 1947, 
p. 269-276, | 

(5) DuPiEuUx, ibid, p.' 277-278. 

(6) Mgr. GARDETTE, ibid., p. 263-268. 


(1) M. DERRUAU, Annales de Géographie, 


LV -19247-p; 1719; 


NÉE ibid, p. 7-15. 
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pulation, des dolmens de l'Aveyron, on 
est amené à conclure que le Rouergue, 
depuis le Néolithique, n'avait pas reçu 
un bien grand nombre de nouveaux- 
venus 1. 

On connaît généralement assez mal la 
topographie des villes de la Gaule, au 
point de vue de l'emplacement des édi- 
fices du culte chrétien. Poursuivant ses 


recherches méthodiques, J. Hubert? re- 


constitue la topographie chrétienne d’Ar- 
les au vi° siècle. Aucun renseignement 
ne permet de fixer la place occupée au 
ie siècle par la cathédrale et le logis 
de l’évêque. Mais au siècle suivant, on 
connaît l'existence d'une ecclesia publica 
et de deux sanctuaires du martyr 
Genesius, l'un à Trinquetaille, l'autre 
au Sud-Est de la ville. L'église de Saint- 
Etienne, l'ecclesia publica, n'a pu être 
localisée, mais elle n'était pas située 
sur l'emplacement de la cathédrale, à 
quelques pas du forum. Il n'est pas 
Hubert la place près du couvent des re- 
ligieuses, installé dès 514, près de la 


domus ecclesiae, avec laquelle elle for- 


mait un seul ensemble de constructions. 
On n'ignore pas que le couvent subsista 
jusqu'à la Révolution et deux de ses ora- 
toires, Saint-Blaise et Saint-Jean-du- 
Moustier existent encore. Il s'élevait 
dans l'angle Sud-Est de l'encéinte, dans 


une région retirée et un peu plus éle- 


vée que le reste de la cité, à l'opposé du 


_ port et assez loin du forum, mais au 
plus près de la voie Aurélienne et du 


grand cimetière de Saint-Geniès. Ce n'est 
pas seulement à Arles, aux Aliscamps, 
que les sépultures se groupent autour 
d'une célèbre église suburbaine, renfer- 
mant le tombeau d'un martyr vénéré 3. 
Les mêmes dispositions se retrouvent 
dans d'autres cimetières du Midi de la 
Gaule, à Narbonne, sur la rive droite 


(4) Pierrette LACOMBE, Etude des ossements y 
humains provenant du cimetière de Séba- 
_ Zac, dans Mém. Soc. lettr., sc. et arts Avey- 


ron, XXV, 1942; — Le cimetière barbare de 
Navas, ibid., XXVI, 1946. 

(2) La topographie ‘religieuse ‘ d'Arles au 
VIe siècle, dans Cahiers archéologiques, IT, 
1947, p. 17-27. 

(3) F. BENOIT, Cimetières paléochrétiens de 


cependant impossible de la situer et J. 


de V'Auds; autour de l'église de ‘Sata 
Paul, à Marseille, où succédant à des 
cimetières grecs et romains, la nouvelle 
nécropole s'ordonne autour de Saint- 
Victor, à Nîmes, près des _ reliques de 
Sainte-Baudille, à La Valsainte, à Aix, 
auprès des restes de Saint- Mitre, à 
Saint- Aphrodise de Béziers et à Saint- 
Seurin de Bordeaux. Tous les cimetières 
de la basse vallée du Rhône, groupés 
près de reliques ont des caractères com- 
muns, dénotant une survivance des cou- 


._tumes funéraires: les cuves monolithes, 


à couvercles en bâtière, sont un type dé- 
généré des sarcophages massifs du Haut- 


- Empire; comme au temps du paganisme, 


les enfants sont inhumés dans des am- 
phores et la coutume de l'obole à Cha- 


ron a survécu. En règle générale, il ny. 


a pas de mobilier funéraire. Pas de 
changements, là encore, dans la nature 
de la population qui a abandonné ses 
coutumes païennes, mais n'a pas adopté 
les modes barbares de l'ensevelissement 
avec armes et bijoux. Dans le Midi de 
la Gaule, on peut se demander si, dans 
la- plupart des tombes, les objets qui y 
avaient été déposés constituent un véri- 
table mobilier funéraire. Dans le cime- 
tière wisigothique d’Estagel (Pyrénées- 


Orientales) 4, toutes les pièces recueillies, pa 


boucles de ceintures, fibules, aumônières, 
pendants d'oreilles, bagues, trousses de 
couteaux, ne sont, au vrai, que le com- 
plément de l’inhumation habillée, cou- 
tume en usage à l'époque mérovingienne. 
La troisième campagne de fouilles, en 


1946, confirme ou précise les résultats 


obtenus au cours des précédentes re- 


cherches. * De nouveaux emplacements 


vides de sépultures ont été retrouvés, 
correspondant vraisemblablement à des 
limites entre des. groupes de tombes de 


famille, parfois précisées par un bor- 


nage. Quinze sépultures ne renfermaient 
que les squelettes, sept avaient abrité 
plusieurs corps, inhumés successivement. _ 

Les objets de parure et d'équipement ne 
diffèrent aucunement de ceux découverts 
en 1935 et 1936, et reproduisent les 
formes et les décors des mobiliers wisi- 
gothiques castillans des cimetières d'Her- 
rera de  Pisuerga, Castiltierra, Dati 


4 
| 


.(4).R. LANTIER, CAL, HUE à RAT 
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de Arriba et Carpio del Tajo. Deux ob- 
jets nouveaux sont à signaler: deux fibu- 
les de bronze à arc surélevé et long 
pied horizontal, terminé par une tête 
d'ophidien stylisé, ou par un bouton à 
décor gravé, de la tombe 118, qui obli- 
gent à avancer la date de la plus an- 
cienne occupation du cimetière jusque 
dans le cours du v* siècle. Mais aucune 
de ces pièces n'offre un intérêt excep- 
tionnel. Elles ne valent que par la place 
qu'elles occupaient dans les cercueils, 
faits de dalles de schiste et par les indi- 
cations qu’elles apportent sur les coutu- 
mes funéraires. La tombe 144 renfermait 
un squelette, dont le crâne, malheureu- 
sement écrasé, avait été traversé par un 
long clou de fer. Ce nouvel exemple d’un 
rite d'enclouage avait été déjà observé 
chez les Wisigoths d'Espagne. et on le 
rapprochera du morcellement des ca- 
davres dans les cimetières du Haut 
Moyen âge en Lorraine. Des traces de 
charbons, dans la tombe 143, pourraient 
représenter les résidus de feux rituels 
allumés près ou dans la fosse dans un 
but de purification. Les découvertes de 


cette campagne ont encore précisé la. 


coutume de disposer, dans les tombes 
d'hommes, les trousses de couteaux, la 
pointe ou la bouterolle du fourreau di- 
rigée vers l’aisselle. La persistance des 
coutumes funéraires gallo-romaines, l'ab- 
sence d'armes offensives ou défensives 
et de vaisselles domestiques, la rareté 
des rites germaniques, confirment nette- 
ment le caractère gallo-romain dominant 
des inhumés d’Estagel, descendants di- 
rects des paysans gaulois, dont un éta- 
blissement existait, sur le territoire de 
la commune au lieudit « Pla de Lavail », 
en bordure de la route nationale n° 117. 


La tombe en tuiles, découverte à 
Saint-Julien-de-Peyrolas (Gard), dans 
une vigne, renfermait le squelette d'une 
_ jeune femme, les bras ramenés sur la 
poitrine et non accompagné de mobi- 
liers funéraires !. Egalement dépourvus 
d'objets, des sarcophages mérovingiens 
ont été signalés à Montcorneil-Grazan 


{1) A. PonTAL et A. Vassy, Rhodania, 20- 


22, 1938-1946, p. 28-29. 
(2) Abbé Ch. BOURGEAT, Bull, Soc, archéol. 
scientif. litt. Gers, 1945, p. 18. 


(Gers), non loin d’une villa gallo-ro- 
maine ?. Dans l'Aveyron, sur le terri- 
toire de la commune de Sébazac-Con- 
courès, à cinq cents mètres au Nord du 
village, dix-neuf tombes des v°-vr® siè- 
cles, en dalles de calcaire, quelques-unes 
à inhumations multiples, contenaient un 
corps étendu sur le dos, les mains croi- 
sées sur la poitrine, auprès desquels 
avaient été déposés une boucle et: un 
couteau en fer, un anneau de bronze et, 
un peigne en bois. Dans les mêmes com- 
munes, à Puechamp, les Wisigoths 
avaient dressé ou utilisé un tumulus 
dans le cimetière de l’âge du Fer (dol- 
men IV). La boucle plate de ceinture, 
à contours découpés, trouvée dans une 
tombe du cimetière de Navas, situé sur 
un plateau calcaire dominant le village 
de Castelnau-Pégayrol et la vallée de la 
Muze, date la sépulture de la seconde 
moitié du vi° siècle. Les tombes multi- 
ples étaient en partie entaillées dans le 
roc, en partie construites de dalles posées 
de champ ou en murettes de pierres 
sèches. La grotte de Corps, à Saint- 
André-de-Vézines, avait été utilisée 
comme lieu de sépulture à l'époque des 
invasions. À l'étage inférieur, en con- 
tact avec des ossements humains, on 
recueillit de nombreux tessons et un sou 
d'or d’Anastase I (491-518). En Bas-Dau- 
phiné, au camp de Larina 4, sur l’un des 
mamelons du Nord, sept tombes burgon- 
des, orientées Est-Ouest, faites de dalles, 
ou simplement creusées dans le sol, avec 
une seule plaque de protection à la 
hauteur de la tête, renfermaient des sque- 
lettes étendus sur le dos, les bras pa- 
rallèles au corps. Elles ont donné quel- 
ques rivets en fer et un peigne en os. 
Des fondations de pierre appartenaient 
à deux petites constructions à plan 
carré, peut-être les ruines d'une cha- 
pelle funéraire. 


Un cimetière à tombes multiples dis- 
posées en alignements, sans mobilier, 
a été fouillé à Romelfing (Moselle) 5; 
vingt tombes, dont une contenant quatre 
squelettes, avaient été pratiquées sur 


(3) L. BaLgAN, Gallia, V, I, 1947, p. 191- 
192. 

(4) Evocations, III, 1947, p. 164-165, 

(5) M. LUTZ, 0, L., p. 11. 


l'emplacement d'une villa. Elles ont 
donné une fibule cruciforme, quelques 
boucles de ceinture et un fer de fra- 
AE a mée 1, 
L'influence du monnayage anglo-fri- 


dans le deuxième quart du vin* siècle, 
découvertes dans une tombe à Barbuisse 
(Aube). La bague qui les accompagnait 
témoigne de l’action exercée par les ate- 
liers d'orfèvres, nordiques ?. 


} 
d LE ? 


‘ 


(1) 1bid., p. 5. 
(2), P: LE GENTILHOMME, Rev, numism., IX, 
1946, p. XI-XIL. 
| (3) Denise Fossarp, Les ‘chapiteaux de 
L _ marbre ‘du VII siècle en Gaule, dans Cahiers 
\ US L II, 1947, p. 69-85. 
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son apparaît sur les monnaies frappées : 


ktnqute des chapiteaux de mar-’ 
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bre #, dont AP se ARS au vire siècle, 
représente la meilleure part de l'indus- 
trie de la Gaule mérovingienne. Loin 
d'être une survivance attardée des tradi- 
tions et des techniques gallo-romaines, 
ce sont des manifestations : originales, 
qui ne sauraient être confondues avee 
les productions de la Proconnèse byzan- 
.tine. Disparue au cours des troubles du 
vu siècle, cette. industrie “Survivra enr 
core par l'influence qu’elle exercera sur “e D 
les chapiteaux carolingiens, romans ele 
ARS ÉSE LC 
Raymond Lavrien. et, + 
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Musée des Antiquités Nationales, T4 
Septembre 1948. | 
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Nancy. — Un Laboratoire de recher- 
ches archéologiques a été fondé au Mu- 
sée historique lorrain sous la direction 
de MM. Edouard $Salin et Albert France- 
Lanord. Le premier de ce genre en 
France, il a pour objet principal la re- 
mise en état, exécutée aux frais des 
propriétaires, Musées ou Administrations, 
des objets antiques surtout métalliques, 
et l'analyse des matériaux dont ils sont 
composés. Les méthodes qui depuis long- 
temps ont fait leurs preuves!1 y sont 
systématiquement appliquées. Un fichier 


(1) Voir notamment E. SALIN et A. FRANCE- 
LANORD, Traditions et art mérovingiens, IV. 
— Travaux de laboratoire dans Gallia, t. IV, 
1946, p. 261-284. 


et des archives photographiques garde- 
ront la trace de tous les objets analysés 
et des travaux exécutés. Le laboratoire 
fonctionne depuis le 1er février 1950. 


Adresse: Laboratoire de recherches 
archéologiques, Musée Lorrain, Palais 
ducal, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 


Dijon. — Une nouvelle revue archéo- 


. logique régionale, consacrée aux anti- 


quités d'Alsace, Bourgogne, Champagne, 
Franche-Comté, Lorraine, Lyonnais et 
Nivernais, vient d'être créée à Dijon 
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